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OBSERVATIONS 

H I s T O ]^*ft^ U p s 

ET GÉOGR^APHIQUES, 

SUR 

LES PEUPLES BARBARES QUI ONT HABITÉ 
les bords du Danube & du Pont - Euxin ; fuivies d'un 
Voyage fait à Magnéfie , à Thyatire , à Sardes , &c. 
Contenant une Relation de ce qu'il y a de plus curieux 
en Monumens Antiques , Infcriptions , Médailles , dont 
plufîeurs n'étoient pas encore connus j & précédées d'une 
Diflertation fur l'origine de la Langue Sclavone prétendue 
Illyrique. 
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OBSERVATIONS 

HISTORIQUES 

ET GÉOGRAPHIQUES, 

SUR 
LES PEUPLES BARBARES 

qui ONT HABiri LES BORDS DU DaNUBE 

& du Pont-Euxin. 

C ' f- 

Par M, DE PeysSONNSI, ci-devant Confid pouf Sj 
Majesté auprès du Khan des Tanares , puis Conful 
Général dam le Royaume de Candie , aujourcthui Conful a 
Smyrne, Correfpondantde l'Académie Koyale des Infcripdons 
& Belles - Lettres , & AJfocié libre de celle de Marjèille» 

Volume in-Quarto , avec Cartes & Figures en Taille-douce. 




^'::'^:^3^ PARIS, 

Cbcï N. M. TILUARD , Libraire , Quai des Auguftins , i Saint 

Benoît. 



» 7 ^ J* 

Avec Approbation & Privilège du Roi. 
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A MESSIEURS 

DE L'ACADÉMIE ROYALE 

PES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, 



M 



ESSIEURS, 



Le Uvre quej*ofe vous prefinter aujourd'hui vous ap" 
parûent a toutes Jbrus <k titres ; ceft une producUon 
d'un de vos plus foihles nourrijfons. Né d'un père qui 
a eu l'honneur ^appartenir a Votre lUuflre Soàété , 
fes levons & fes exemples m'ont infpiréV amour des Let> 
très y le dejîr de vous être utile , & l'ambition de le rem^ 
placer. J'ai tMié de mettre a profit Us différens Voya- 
ges que j'ai faits pour les affaires du Roi, & je me fuis 
efforcé de fervir a la fois , les Lettres , & l'Augufte 
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Monarque qià ddgnt tn être le Proteéîeur, Vos bontés ^ 
Messieurs , ont prévenu mes fervices , & vous ave^ 
bien voulu m'accorder votre correjpondance ayant que 
j'eujfe rien fait pour me rendre di^e d'un honneur aujjl 
diftingué. Confus d'avoir reçu la récompenfe avant le mé" 
rite ije mejtiis hâté de vous donner au moins m léger té- 
moignage de ma bonne volonté. Daigne-^ agréer t offre 
d'un Ouvrage , que le -[ele m* a fait entreprendre , & que 
la reconnoiffance m* a fait achever. Cet hx)mmage n'efl cer- 
tainement pas capable de m' acquitter envers vous ; mais 
fefpere que vous voudre-^ bien le regarder comme une 
preuve de la vénération profonde avec laquelle jejîds y , -. 



MESSIEURS, 



Votre très-hujnMe & trèsr 
obéiflànt fervitcui; , 

PEYS50NNEX; 
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DISSERTATION 




SUR 

V ORIGINE DE LA LANGUE SÇLAVONE, 

prétendue Illyrique, 

L a paru il. y a quelque temps un petit 
Difcours en Italien fur l'origine de la Lan- 
gue Illyrique ou Sclavone ; le but de l'Au- 
teur étoit de prouver qu'on doit regarder ^ 
cette Langue comme l'ancienne Langue Illyrique ou 
Oalmate ; qu'elle eft née en deçà du Danube , & n'a pas été 
introduite dans l'Illyrium par les Barbares. Cet Ouvrage 
ma fait naître l'envie d'approfondir un peu cette matière ; 
mais bien loin d'adopter ce nouveau fyftême , je crois avoir 
lieu de penfèr , d'après les recherches que j'ai faites , que 
la Langue Sclavone a fà première fource au-delà du Da- 
nube > qu'elle efl: defcendue du Septentrion au Midi y &( 
que bien loin d'être joée. dans la Contrée connue fous 
k nom d'Illyrium , cette Province a été la dernière ou 
elle a été. portée. Si je Jie viens pas à bout de perfuader , 
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DISSERTATION 



je femerai du moins des doutes , qui mettront peut-être 
l'Auteur du Difcours dans le cas de ramafler de nouvelles 
preuves , pour établir fon opinion avec plus de folidité , 
& Ion profitera de fon érudition & de fes recherches. 

La Langue Sclavone eft de toutes les Langues vivan- 
tes une des plus étendues. On la parle en Europe , dans 
la Dalmatie , la Liburnie ou la Croatie , qui eft la partie 
Occidentale de l'Illyrie , dans la Macédoine Occiden- 
tale , dans l'Epire , la Bofnie , la Servie , la Bulgarie , 
la Rullie , la Mofcovie , la Bohême , la Pologne, la Si- 
léfie ; & elle eft auffi en vigueur dans plufîeurs Con- 
trées de rAfîe. Suivant Gcfnerus & Roccha , elle eft 
commune à foixante. Nations , & s étend jufques au bord 
du Don ou Tanaïs , en exceptant là Hongrie , ou l'on 
parle une Langue qui n'a rien de commun avec la Scla- 
vone , mais qui ne s'y eft introduite que dans la fé- 
conde & troilîeme incurfion des Turcs , des Uzes & 
Madgiars , venus à ce que l'on croit de la Sibérie Sep- 
tentrionale , & des environs de l'Obi , où l'on parle en- 
core le Hongrois d'aujourd'hui , dont les racines ont 
beaucoup de rapport avec le Tartare ou le Turc. Ces 
Peuples étant même mentionnés fous le nom de Turcs; 
par Conftamin Porphyrogenete dans le dixième fiecle , 
il eft à croire qu'avant l'incurfion de ces derniers , on 
parloit en Hongrie la Langue Slave , qui y avoit été 

portée 
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IX 



portée par les Huns , les Avares , les Patzinacites , & 
d'autres Tribus Sclavones qui avQient précédé l'incurnon 
des Turcs , puifque cette Langue s'y eft confervée juf- 
ques aujourd'hui, & rivalife encore en Hongrie , la Hon- 
groife & l'Allemande. C'eft ce que je tâcherai d'éclair- 
cir dans la fuite. Edouard Brerenwod , dans fon Scru- 
dnium Linguarum , aïTure que l'on parle Sclavon , même 
à la Cour des Empereurs Turcs , où beaucoup d'Officiers 
& de Soldats , qui ont été en garnifon fur les frontières 
des Etats Chrétiens , s'en fervent aflez communément. 
Sans avoir recours au témoignage de tous ces Auteurs , 
nous favons que toutes les Nations que je viens de ci- 
ter ont une Langue commune dont les dialectes diffé- 
rent de fort peu de chofe. Mon projet eft de prouver 
que cette Langue a été portée du Nord au Sud par des 
Peuples qui ont fuccefïivement envahi ces Contrées ; & 
que l'IUyrium, & toutes les Provinces Cififtrienes , ou en 
deija du Danube , ont été le dernier terme de leur émi- 
gration : on n'y parle en effet cette Langue que depuis 
les incurfîons que ces Peuples y ont faitps en divers 
temps , fous les différens noms d'Avares , de Slaves , de 
Patzinacites , de Bulgares & de Chrobates. 

Le Père Anfelme Banduri , Ragufois , paroît s'être 
rendu à l'évidence des preuves , Stç avoir préféré une 
Hiftoire véridique à un Roman flatteur pour Ragufe 

b 
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X DISSERTATION. 

fa patrie , qui ^ant aujourd'hui la petite Salente du fie- 
de , Se une Ville ou cQmmence de régner la bonne dit- 
cipline, l'amour des Lettres, & le bon goût^ femble 
être fâchée de devoir fa Langue à des Peuples auJÛli Bar- 
tares que les Slaves , qui n'avoient d'autre vertu qu'une 
lîravoure féroce , & d'autres occupations que la guerre* 
Leur ignorance a répandu un nuage ëpais fur leur Hii^ 
îtoire ; ils ont fait de belles avions , Se n'ont jamais fu 
les tranfmettre à la poftérité ; nous ne connoiflbns d'eux 
que ce que d'autres Nations nous en apprennent. Banduri , 
dans fes Notes fur Confliantin Porphyrogenete, nous dît 
xjue bien des Auteurs ont prétendu qu'avant l'incurfioa 
des Slaves , la Langue Illyrique fubfiftoit à Ragufe & dans 
la Dalmatie. Maurus Orbini , Ragufois , Prêtre de l'Or- 
dre de Malte , dans Ion Ouvrage intitulé : Ilregno delli 
Slavi y page 173 , avance que les Peuples de l'Illyrium 
parloient la Langue Slave , avant que les Slaves fe fuflent 
emparé de cott^ Province. Banduri n'approuve point 
cette opinion , & prétend qu'Orbini n'a pas faifî le vé- 
ritable fens de Saint Jérôme , fur lequel il s'appuye : ii 
défend aufli à cette occafion la liberté de la Ville de Ra?» 
gufe , & foutient que quoiqu'elle n'ait commencé à 
adopter la Langue Slave que vers le onzième fiecle , 
cela ne prouve point quelle ait été fubjuguée par les 
Slaves , puifqu'il par ok , par ce qu'en dit Conftantin 
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Porphyrogenece, quelle a toujours été libre depuis fâ 
fondacion. 

Saint Jérôme pafle parmi les Ragufois pour Tinven- 
teur de l'Alphabet Slave , qu'ils appellent Bukirbça^ 
Ils attribuent même à ce Père de TEgliiê la tradu^bion 
qu'ils ont de l'Ecriture Sainte en Langue Slave. Jean 
Platinus , dans fon Traité Italien fur l'Art d'écrire , dit 
que les Illyriens ou Sckvons , ont deux Alphabets ; 
ceux qui habitent ver» l'Orient fe fervent des cara(Sfceres 
qui leur ont été donnés par Saint Cyrille , qu'ils nom* 
ment Kiurilii^a , & qui approchent des Grecs ; il ajoute 
que dans les autres Provinces du Midi & de l'Occident , 
on fait ufage de l'Alphabet appelle Bukw^iia, dont Saint 
Jérôme eft l'Auteur. Suivant l'opinion de Guillaume 
Poftel , les Serviens ou Pofnaniens fe fervent des carac» 
teres de Saint Jérôme , ou des Dalmates , dont la Lan* 
gue étôit commune aux Illyriens , aux Pannoniens ai 
aux Myfiensi Les Grecs ayant «té interdits , pour quel- 
les dogmes , de la Communion Latine , les Peuples 
voifîns adoptèrent leurs cara(5teres , qui font au nom- 
bre de 30 ,"en confervant la dénomination des pre- 
miers. Les caractères dont fe fervent ces divers Peu* 
pies j font la plupart Grecs j les uns écrivent dans leur 
première Langue ^ qui leur fournit des traduâions de 
tous lés Ouvrages vulgaires , & même du Sacrifice de la 

bij 
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MefTe ; d'autres mêlent cette Langue avec la Grecque ,' 
comme font les Walaques , qui confinent avec les Da- 
ces & la Myfie inférieure , & qui font foumis au Patriar- 
che de Conftantinople. 

Plufîeurs même des Peuples qui habitent les bords 
du Danube , une partie des Lithuaniens , & des Habi- 
tans des bords du Pont Euxin , de la Chêrfonefe Tauri- 
que , & de la Paphlagonie , ont le même Rit , & les 
mêmes Cérémonies que les Grecs , qui leur font com- 
munes avec les Illyriens , les Dalmates , les Pannôniens 
& les Myfiens. Vers l'an 300 de Jefus-Chrift , félon le 
fentiment du même Auteur > tous ces Peuples n avoient 
qu'une même Langue , mêlée de Grec , d'Italien , & 
même d'Allemand , dont Saint Jérôme a trouvé les ca- 
raderes. Il paroît , dit-il , qu'il les a inventés , après avoir 
acquis la connoiffance des Langues Hébraïque & Grec- 
que , puifque plufîeurs de ces caraderes relfemblent à 
ceux de ces deux Langues , & que tous les noms des 
lettres font fignificatifs ; en quoi cet Alphabet n'a de 
rapport qu'avec l'Hébreu. Le même Saint Jérôme , 
pourfuit-il , a laifle dans cette Langue Slave , une tra- 
dudion du Vieux & du Nouveau Teftament , du Sacri- 
fice de la. MefTe , & de toutes les Prières , comme le 
prétendent les Prêtr«s , & même tout le Peuple de 
Palmatie. 
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Banduri avance contre cette opinion qu'il n'y à rien 
dans tous les Ouvrages de Saint Jérôme qui puifle donner 
lieu de croire qu'il ait jamais eu la moindre connoifTance 
de la Langue Sclavone , & que lorfqu'il parle de fa 
langue paternelle & de celle de fes Compatriotes , il 
défigne la Langue Latine , qu'on parloir alors dans .tout 
l'Univers , & comme l'aflurè Brerewodus dans (on'Scru- 
tinium Linguarum , dans toutes les Colonies de l'Empire 
Romain , & nommément dans l'Illyrium , & fur ks 
bords Septentrionaux du Golphe Adriatique , jufques au 
Danube. Ce qui fe trouve confirmé , quant à Ragufe , 
par le témoignage de Jacques Luccari y Livre I. des An- 
nales de cette Ville , où il dit , que daHs le moyen âge 
plufieurs familles Slaves étant venues habiter à Raguie , 
on commen<ja dans ce territoire à perdre la Langue 
Romaine , que les Ancieiis avoient retenue dès la fon* 
dation de la Ville , l'apprenant de père en fils ; & que la 
Langue Slave s'y introduifit peu à peu. Au refte. Ban* 
duri affirme que les noms des lettres Sclavones ont été 
donnés par Saint Cyrille , Evêque & Apôtre des Sla- 
ves , frère de Saint Méthodius , Evêque d'Olmutz en 
Moravie, & depuis Apôtre des mêmes Peuples. Ce$ 
deux Saints eurent pour père Léon , Patrice , comme 
récrit Diocleate. Saint Cyrille eft le même que ConA 
tantin le Philofophej & c'eft fans fondement qu'il efj 
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<Kt , dans le Bréviaire dont (ê fervent les Moraves & les 
Polonois , Leçon I. que Cyrille & Méthodius étoient 
fils de Conftantin le Philofophc , puifqu il paroît pac 
leur vie , contenue dans les Adtes des Saints de Blandura*- 
nus , que fous l'Empereur Michel , un homme d*extraâ:ion 
noble ,. natif de ThclTalonique , appelle Conftantin , 
fut furnommé le Philofophe , à caufe de l'étendue de 
fbn génie > & que cinquante jours avant fa mort il fe fit 
appeller Cyrille par permifficm du Pape. On voit auffi 
dans la Lettre du Pape Jean VIII. au Comte Suctoplo^ 
chus , écrite du temps du même Saint Cyrille , que c'eft 
Conftantin le Philofophe qui a été l'inventeur des ca- 
raderes Sclavon^. On trouve- dans le Didionnaire de 
Trévoux , au mot Slave , un article conçu en ces ter- 
nies : , « Les Sclavons étoient un Peuple venu du Nord 
*» dans le feptieme fiecle , qui ravageoit l'Empire , & 
« qui au huitième fiecle s'étendoit bien avant dans la 
•> Germanie. C'eft Conftantin , furnommé le Philo- 
« ibphe , à caufef de fon fâvoir , qui vers l'an %6é y don- 
f* na aux Slaves des lettres dont ils fe fervent encore 
*• aujourd'hui »». Dans ce paflage il n eft aucunement 
flueftioiï de Saint Jérôme, 

Rien n'eft plus propre à confirmer l'opinion de Ban* 
4uri j que THiftoire même des Slaves , dont je me pro- 
^ok à f et effet 4e doanjsr iin petit précis , 5^ fiir laqueliç 
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le iàvant Dodwel a répandu tant de clarté & tant d or- 
^ dre dan« /à Diflertation fur l'excerpteiir de Strabon. Je 
Suivrai par forme d'extrait l'ordre chronologique fous 
lequel il a rangé les div^rfes incurfîons de ces Peuples , 
j& ']y ajouterai ce que je pourrai trouver ailleurs , pour 
montrer en peu de mots la route qu'a fait la Langue 
Sclavone , & le cours des conquêtes des diverfes Tribus 
de Sclavons qui l'ont apportée. Ces Barbares n'ont com- 
mencé de paffer le Danube que dans le cinquième fiecle , 
& fe font avancés de proche en proche jufques dans le 
Péloponefe, divifés en plufîeurs Tribus, connues d'a- 
bord fous les noms d'Avares , enfui te fous celui de Bul- 
gares , puis de Patzinacites , de Chrobates ; mais tou- 
tes comprifes fous le nom général de Slaves ou Scla- 
vons , fe chaffant & le fuccédant les unes aux autres^ 
Mais je dois faire obferver que ce qui rend les recher- 
ches de l'origine de la Langue Sclavone fi diflEciles , & 
ce qui répand une fi grande confufion , eft le mélange 
des trois différentes Langues qu'on a parlé dans les Pays 
arrofés par le Danube. Ces Régions ont été occupées 
par trois fortes de Barbares. En premier lieu , par les 
Nations Tudefques , comme les Goths & les Vandales » 
enfuite par les Peuples Slaves , qui font les Peuples Sep- 
tentrionaux venus de la Sarmatie , & les mêmes que les. 
yemi-Fendi ou Fenedes , & enfin par les Nations 
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I _ _ . 

Orientales , comme les Uzes , les Madgiars & les Turcs. 
Toutes ces Nations fe font chaflees , quelques fois mê- 
lées & confondues les unes avec les autres. Je tâcherai 
de débrouiller ce cahos autant que peuvent le permettre 
mes recherches fur la Langue Sclavone , qui eft mon 
principal objet. 

L'Exccrpteur de Strabon vivoit & écrivoit même; 
fuivanc Dodwel , dans un temps où des Barbares , con- 
nus fous le nom de Slaves , pofledoient la Macédoine , la 
Grèce & l'Epire , ils ont été aufli appelles Avares , & ils 
ont été inconnus aux Habitans de Conftantinople , juf- 
ques vers la fin du règne de Juftinien. Us s'avancèrent 
en deçà des bords du Danube fous Juftin fon fucceA 
feur. Conftantin Porphyrogenete rapporte que ces Sla- 
ves , Scythes d'origine , avoient leurs Habitations au- 
delà du Danube ; ils pénétrèrent d'abord dans la Thrace, 
enfuite dans la Macédoine , la Dalmatie , l'Epire , la 
Grèce , & même enfin jufques dans le Péloponefe. Les 
Avares étoient Slgves , nom qui a été commun à bien 
d'autres Nations qui n'étoient point A vares , comme on 
le verra dans la fuite. L'Auteur de l'Hiftoire mêlée avan- 
ce que vers la feizieme année du règne de Théodofe le 
Jeune , qui eft la 414 de notre Ere , les Gépides, qui 
©nt été enfuite divifés en Lombards & en Avares,^ 
pofledoient des Villages aux environs de Singidon & de 

S'irmium , 
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Sirmium , i^ui font Belgrade , Semèndna & Sirmick ; ils 
«lemeurerent long-temps dans ces Habitations fans faire 
parler d'eux , & vers Tan 5 1 de Juftinien , & dé notre 
Ere Jj8 , il parut à Byfance une Nation inconnue qu'on 
nommoit les Avares ; toute la Ville couroit pour les 
voir , comme une efpece nouvelle d'hommes dont on n'a- 
voit pas l'idëe : mais Dodwel réfute cette opinion , & pré- 
tend, d'après le témoignage d'Evagrius, que dès la première 
année du règne de Juftin, j 6 j de notre Ere, les Avares n'a- 
voient point encore paflfé le Danube; qu'ils commençoient 
à peine à menacer l'Empire Romain , & que par confé- 
quent Conftantin Porphyrogénete a eu tort d'ajouter 
foi aux Hiftoriens fabuleux qui mettent l'époque de la 
première incurfion des Barbares fous Théodofe le Jeu- 
ne : il avoue que ces Barbares pouvoient bien à la vérité 
avoir commis dès ce temps-là des a<ftes d'hoftilité vers 
Singidon & Sirmium ; mais il foutient qu'ils n'y avoient 
point d'Habitation héréditaire , ni de pofleilîons ; qu'ils 
fe contentoient de ravî^er ces Contrées , d'en chafler 
les Habitans , de faire tout le butin qu'ils pouvoient, 
& de repaffer en fuite le Danube , pour fe retirer chez 
eux ; & qu'ils n'eurent dçs demeures fixes , & des domai- 
nes dans l'Empire Romain , que vers le regiie de Juilin 
n. Il eft même prefque fur qu'ils n'étoient pas encore 
<:oimu5 fçus le nopi d'Avares , mais fous celui de Scla- 



Digitized by 



Google 



JCVUJ 



DISSERTATION. 



vons ou de Slaves. Le Didionnaire dé Trévoux adopte 
le même fyftême. « Les Avares , dk-il , nom d une Na- 
« cion Septentrionale , qui n'a été connue que fous le 
« règne de Juftin le jeune , environ Tan de Jefus-Chrift 
»' 5^7 «. Cependant Procope , dans fon Livre de la 
Guerre des Goths , cite dès le règne de Juftinien des 
ades d'hoftilité de la part des Slaves qui combattirent 
contre Belifaire. Martin & Valentinien , dit-il , vinrent 
joindre Belifaire, menant 1600 Soldats, dont le plus 
grand nombre étoit des Huns , des Slaves & des Antes , 
qui ont leur Habitation fur les rives ultérieures du Da- 
nube. Dans un autre paflage de cet Hiftorien , on voit 
que dans le même temps les Slaves , attroupés en corps 
d'armée , pafferent le Danube , vinrent exercer toutes 
fortes de vexations fur les Illyriens , en tuèrent plu- 
iîeurs , en prirent d'autres Efclaves , pillèrent lairs 
biens , & s'emparèrent même de plufîeurs de leurs Pla- 
ces, fi rapporte dans un autre endroit , qu'environ 
3000 Slaves ayant paffé le Danube fans aucune ré- 
liftance , s'étoient jettes dans la Thrace & dans l'IUy- 
rium , qu'ils avoient battu les Généraux Romains , & ra- 
vagé ces deux Provinces. Il dit ailleurs qu'ils n'avoient 
bfé pafler ITfter qu'une fois , i& que dès-lors ils avoient 
iAondé les campagnes Romaines j & étoient retournés 
"chez eux au-delà du Danube avec un grand nombre de 
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Prifbnniers , & un immenfe butin j qu'ils avoient répété 
plusieurs fois ces excurfîons , pafle les Montagnes d'IUy- 
lium , ôc pénétré jufques dans la Dalmatie. Il ajoute 
qu'ils avoient à la fin cefle de fe comporter comme des 
ennemis pailàgers , qui ne cherchent qu'à piller , & pafTer 
outre , ou s'en retourner ; mais qu'ils avoient commencé 
d'y former des établiflemens , comme dans, leur pro- 
pre domaine. Il eft donc évident , par ce que dit Pro- 
cope , que les Slaves ne font point la même Nation 
que les anciens Dalmates ^ Illy riens. Il paroît aulH 
par-là que la Langue Sclavone doic néceflàirémenc avoir 
été portée dans l'Hlyrium par ces Barbares , bien loin 
qu'ils l'y aycnt trouvée ,. puifijue cette Langue fe trouve 
dans le Nord de l'Europe , & qu'il eflr manifefte par 
THiAoire , que les incurfions de ces Peuples, n'ont jamais 
été du Midi au Nord : il faut donc qu elle ait eu fon 
origine dans le Nord', & qn'efie Ibit defcendue avec 
eux. durSeptBntrâDa au iVËdi. Procope ne parle da^s tout 
cela que des Slaves d: des Mon&y & ne dit rien des A va* 
tes , qui ont cependant toi^ours éeér^ardés- comme les 
mêmes que ces. derniers. Conftantin Potphyrogeneto 
parlant d'Attila > Roi des Huns , dit qu'Atotla , Roi des 
Avares^ ravagea la France : cette opinion eu confirmée 
par une infinité d'Au^eurs-cités par Ferdinand Belchamp, 
4aas ibn Livre (k^omâ Hungana, CesPeupks polie? 
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derent la Dacie & là Pannonie ; v(^t[ le même Auteur 
page 1 17. Paul Diacre écrit que les Avares furent mis 
avec les Huns en pofTelïion de la Pannonie par Alboin ,' 
Roi des Lombards , lorfqu'il quitta ce pays-là pour ve^ 
nir s'établir en Italie. Des Annales de France manu^ 
crites , citées par BoUandus , Tome I. page 71e , rap-! 
portent que Thudun , homme puiflant parmi les Ava- 
res , envoya l'an 79J des AmbalTadeurs à Charlema- 
gne , pour l'avertir qu'il vouloit avec tout fon Peuplé 
fe donner à ce Prince , èc embralTer fous fes aufpices la 
Religion Chrétienne j il paroît que l'année fuivante il 
exécuta fa promeflfe. On lit la mêihe chofe des Hun^ 
dans les Annales de Fulde ; ce qui fait croire que les 
Avares n'étoient point difFérens des Huns. En effet, 
Paul Diacre dit aufli Lib, II ^ Hunni qui & Avares. 

Je ne doute pas que les Auteurs qui croyent que la 
Langue Hongroife d'aujourd'hui eft la Langue des Huns, 
ne fe trompent; D eft vrai que les Huns ont occupé la 
Dacie , la Pannonie , & tous les Pays que les Hon-!" 
grois habitent aujoiu:d'hui ; mais il ne s'enfuit jpas que 
ce foit une même Nation. La Langue Hongroife a été 
apportée par les Peuples d'Orient , qui fe font mêlas 
avec les Huns dans la Paimonie , & qui du temps de 
Conftantin Porphyrogenete étoient coimus fous le nom 
de Turcs. Je crois donc que dans la Hongrie il y a 
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une diftinâion à Faire <les defcendans des Huns & des 
Avares , qui font prefque généralement reconnus pour 
Peuples Slaves, & parlent la Langue Sclavone , & de 
ceux qui defcendent des Uzes ou des Houzards , & des 
Madgiars , qui parlent la Langue Hongroife. Ces*deux 
Langues s'y trouvent en effet èxadement confondues , 
& prouvent prefque inconteftablement le mélange des 
deux Peuples. Dans une Differtatioh fur l'origine des 
Nations tirée de leurs langages , .& contenue dans le$ 
Mémoires Littéraires , on voit que les Huns ou les Ava- 
res , qui habitent encore aujourd'hui la Hongrie , font 
du nombre des Sarmates ou Sclavons ; car après que les 
Goths, les Lombards & les Gépides, Nations Tudef^ 
ques , s'avan<jant vers l'Italie , la Rethie & l'Autunois , 
eurent abandonné dé igré ou de force le Pays fîtué entre 
le Danube & les Alpes ; les Slavini prirent leur place , 
& ceux qui vinrent plus tard furent appelles Avares ; 
d'où vient qu'aujourd'hui toute cette étendue de Pays eft 
habitée par des Sclavons , à l'exception de la 'contrée ha-^ 
bitée par les Hongrois , que l'Auteur reconnoît être 
des Peuples d'une autre origine. Il affure que les Habi- 
tans de la haute Hongrie , comme les Rafciens , tes Ser- 
viens , les Croates & les Sieùles , parlent encore la Lanr- 
■gue Sclavone , & font Sclavons d'origine. Le même 
Auteur ajoute , qa'il paroît évidenunent par l'Ambafla*^'? 
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dii Rhéteur Prifcus , qu'on ne parloit que deux fortes 
de Langues à la Cour d'Attila ; fa voir , la Gothique & 
la Hunique. Il eft manifefte par les npms des Rois 
Huns , que la Langue Gothique eft la même que TAl- 
lemaftde , & fî la Hunique n etoit pas la Sarmatique ^ ou 
la Sclavone , on devroit naturellement conclure qu'on 
auroit parlé une troilîeme Langue à la Cour de ce Priu' 
ce f puifqu'il étoit alors dans le cœur de la Sclavohie, 
Le mot de Koni ou Çhuni , qui fignifie un Cheval en 
Sarmate , eft aufli une forte de preuve que la Langue 
Slave ét»it celle des anciens Huns. Le nom de cette 
Nation eft dérivé de ce mot , & ces Peuples furent ap- 
pelles Huns , prce que , comme les anciens Hiftoriens 
nous l'apprcnnenc, ils écoient toujours à cheval , en quoi 
les Tartares ^'lesNogaïs d'aujourd'hui les ont iniités, 
Philippe Mélanchton cherche au mot Koni ou Chum , 
une autre écymologie dans la Langue Hébraïque^ & le 
fait dériver du mot Chanak njn i. qui* fignifie camper, 
C'eft,.un ppifit qui pourroit être traité da^s une autre 
occafion : je me contente pour le préfent d6:favoir que 
ce mot appartient à la Langue Sclavone. Jfornandès dé^ 
crivanc les funérailles d'Attila, fait mention d'une: gran? 
è&,Str-awa^o\x d'uiie Fête m^igniftqae i mot qui, encore 
aujourd'hui, a 1^' même fîgnifîcation en Pologne ,. où 
|.'pn p*cle §Uve, Ferdinand Bechamp,.dan&.fea Livrç 
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<ie Notidâ Hungària , difcute amplement 1 etymologie 
de ce mot ; mais je fuis peu fatisfait de ce qu'il en dit -• 
il confond à ce fujei les Vandales avec les Slaves ; il fe 
fonde fur ce que les Slaves font les mêmes que les V^nni 
yenediy Peuples qu'on appelle en Allemand Diarenr 
den. Les Slaves font bien à la vérité les mêmes que les 
Kenni ou Kenedi , mais ceux-ci n'ont rien de commun 
avec les Vandales; ils n'ont fait que leur fuccéder , & 
occuper les lieux où les Vandales ^voient déjà paflfé , 
comme je tâcherai de le faire voir "à la fin de cette Dif* 
fertation. 

Je reprends le fil des opérations des Avares. La pre- 
mière année du règne de l'Empereur Tibère , qui fuc- 
céda à Juftin , l'an dé notre Ere J79 , ils ravagèrent la 
Thrace. En 58 1 ils en furent cbafles , & k jetterenc 
dans la Pannonie cis-Danubienne. En jSj la Nation 
Sckvone envahit l'illyrium. Ceft de cette féconde an- 
née du regnô de Tibère que les Avares conunencerent 
d'avoir des pofleflions en Dalmatie , quoiqu'ils y euf- 
fent fait bien du ravage à plufieurs reprifes. Ce fut alors 
auffi qu'ils conftruifirent un Pont fur le Danube, pour 
pouvoir chafler les Sclavonsj quoiqu'ils euifent été de 
moitié avec eux dans toutes les irruptions qu'ils avoient 
faites jufqu alors fur les Terres de l'Empire. Mais Dod- 
wel remarque , d'après tous les Hiftoriens qui ont écrit. 
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Tur ces Barbares, que l'affinité entre les différentes Tri- 
hvLS , ne les empêclioit pas de fe rendre de mauvais offi- 
ces , & de fe détruire même les uns les autres quand l'oc- 
caHon favorable s'en préfentoit. 

On lit dans l'Hiftoire mêlée , que Maurice ayant fuc- 
cédé à Tibère , les Avares , qui s'étoient emparé depuis 
peu de Sirmwm , lui envoyèrent une AmbafTade : ils ne 
iaifTerent pas de ruiner cette Ville , •& de s'emparer de 
plufieurs autres Places dans l'IUyrium ; & la féconde an- 
née du même règne, leur Chagan ( c'eft ainfî qu'ils nom- 
moient leur premier Magiftrat ) arma les Sclavons, 
qui entrèrent' dans la Thrace , & s'avancèrent jufques 
■ aux longues murailles , en faifant un dégât horrible. 
Menandre rapporte la même chofe des Sclavons, ce qui 
prouve que c'étoit une même Nation ; connue ibus le 
nom général de Slaves , & que tous les divers noms fous 
lefquels on les trouve cités , ne font que les dénomina- 
tions des diffièrentes Tribus. L'an J91 , le Çhagan re- 
nouvella la guerre , ravagea Sïngidon , & alla camper 
Ters Sirmium ; mais des Lettres de l'Empereur Maurice , 
écrites à Prifcus , furent interceptées par le Chagan ; il 
y vit ce quon tramolt contre lui , & fe crut obligé de 
ie retirer dans fcs ferres. L'Auteur de l'Hiftoire mêlée 
rapporte que Tan 593 , Maurice envoya Prifcus pour 
empêdier les Slaves de revenir» ijjr le bord méridional 
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de rifter ou du Danube : & en effet ce Général réfifta 
au Cagan , qui s'efForçoit de repafler ce Fleuve , avec 
Its Slaves qu'il avoit ramalTés , dans la vue de tenter une 
nouvelle expédition. D s'avança même l'année fuivante 
J94 jufques dans les terres de leur domination , où il 
prit fon quartier d'hyver, par ordre de l'Empereur. 

Vers la fin de la même année , Maurice envoya Pierre ,' 
à la place de Prifcus , contre les Sclavons ; & au com, 
mencement de l'année fuivante , il l'expédia aufli contre 
les Bulgares leurs Alliés & leurs Compagnons. C'eft ici 
que les Bulgares commencent de fe faire connoître ; je 
parlerai d'eux après avoir dit quelque chofe des Chroba- 
tes qui les ont précédés en deçà du Danube. Les Avares 
ayant fait mourir les prifonniers Romains , parce qu'on 
avoit refiifé de payer leur rançon , l'Empereur Maurice , 
qui avoit occafionné & foufFert cette injure, s'attira la 
haine de tout le Peuple , ce qui donna lieu à Phocas dç 
tenter de le détrôner par un crime connu de tout le 
monde. Celui-ci eut beaucoup à démêler avec les Ava- 
res , & Héraclius , fuccefleur de Phocas, leur fufcita pour 
ennemis les Chrobates , Peuple Slave comme eux , qui 
l'en débarraflerent , & les chaflerent de la Dalmwie. 
Les Chrobates étoient alors fous la diredion d'un Prin- 
ce appelle Porga , qui avec fes cinq frères Clucas , Co* 
belus , Cozentius , Muchlo & Chroyatus , fes dç'ax 
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ùsMïs Tuga & Vuga , & plufieurs autres perfonnes de la 
même Tribu fortirent de leurs demeures , s'avancèrent 
fur les Côtes maritimes de la Dalmatie , livrèrent ba- 
taille aux Avares , les mirent en fuite , & s emparèrent 
de ces Provinces. Ils fe choifirent un Prince qui relevoit 
de l'Empereur de Conftantinople ;^ Héraclius leur en- 
voya des Evèques & des Prêtres , defquels ils reçurent le 
Baptême , en quoi ils différent des Croates blancs , dejP- 
quels ils tiroient leur origine , & qui ne reçurent le Bap- 
tême que long-temps après. Voyez Ducange Familiœ 
Dcdmadca , Sclavonicœ & Turcica. Ces Chrobates 
étoient venus du Nord de la Bohême èc de la Pologne , 
pays où la Langue Sclavone eft le plus en vigueur ^ & où 
certainement , ils ne l'ont pas rapportée d'illyrie , puif- 
qu'il eft manifefte par l'Hiftoire qu'ils ne font plus re- 
tournés du Midi au Nord : c'étoit cependant la Langue 
qu'ils parloient lorfqu'ils defcendirent en deçà du Da- 
nube ; il faut donc qu'ils l'euflent apportée avec eux. 
Les Croates blancs , dont les Croates conquérans de la 
Dalmatie tiroient leur origine , s'appelloient , fuivant 
Conftantin Porphyrogenete, Veli-Chroban , & le mot 
FVS, en Langue Sclavone, fignifie blanc, ce qu'on a 
traduit par Çhrobates blancs ; il eft donc évident que leur 
Langue étoit la Sclavone. Je ne parle pas de la longue 
étymologie du mot Chrobaû, que quelques Auteurs pré^ 
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tendent fignifier , PoJJeJJeurs de grandes Terres , parce 
que Banduri alTure que Hruad , qui eft le nom Sclavon 
qu'on donne encore à ces Peuples , n'eft autre chofè 
qu'un nom propre fans aucune fîgnification. Dodwel 
avance .que ce nom leur a été donné à caufe de leur 
Prince Chrowams , cité par Conftantin Porphyroge- 
nete. Ce dernier Hiftorien les croit les mêmes que les 
Bulgares , & Théophila<SI:e , dit que c etoient des Ava- 
res venus après les premiers Avares dont j'ai déjà parlé : 
il eft difficile de fe perfuader qu'ils fulTent les mêmes 
Peuples que les Bulgares, puifque ceux-ci ne commen- 
cèrent leurs incurfîons au-delà du Danube qu'après eux. 
Les premiers d'ailleurs fe fournirent aux Empereurs de 
Conftantinople , & Ls Bulgares demeurèrent indépen- 
dans. Les Empereurs même , pour faire des diverfions 
fur les Bulgares, employ oient les Croates & les Serviens, 
Peuples venus comme eux du Nord de la Bohême & de 
la Siléfîe. Ceux-ci s'offrirent à Héraclius , qui les plaça 
d'abord vers Thelfalonique , d'où ils retournèrent dans 
leur pays , mais ils en furent rappelles pour occuper ce 
qu'on appelle aujourd'hui la Servie , après que les Croa* 
tes , mêlés avec les Avares qu'ils avoient vaincus , fe fui- 
rent retirés dans la Croatie. 

Il eft temps que je dife quelque chofe de l'origine des 
Bulgares. Ducange , fur la foi de Francifcus Ireniçus , 



Digitized by 



Google 



XXVllj 



DISSERTATION. 



les fait defcendre de la Scandinavie, & de-là dans la Po- 
meranie maritime. D'autres Auteurs , comme Nicepho- 
re , Patriarche de Conftantinople , & Théophanes , ont 
prétendu qu'ils avoient d'abord habité fur les bords du 
Palus Mocotide , vers le Fleuve Coba , ou le Couban» 
Conftantin Porphyrogenete les place au voifînage des 
Patzinacites , qui avoient de fon temps leurs demeures 
dans les pays arrofés par le Danapris & le Danaftris , 
qui font le Dnieper & le Dniejler ; mais il eft certain 
que ce n'eft pas-là leur première habitation , & qu'ils n'y 
vinrent qu'après que dans leurs diverfes incurfîons ils fe 
furent avancés vers les Régions méridionales , & les 
bords du Danube : Voyez Ducange , Regum Bulgarîa, 
L'Auteur de la Diflertation fur l'origine des Peuples que 
j'ai déjà citée , les reconnoît pour des Sclavons venus 
de la Sarmatie. Ce qui eft conforme à l'opinion de 
Cromerus , qui , dans fon Livre de Rébus Polonorum , 
les fait defcendre de la Sarmatie Afîatique , des confins 
de la Ruffie. 

Pomponius Ldetus rapporte que l'Empereur Anaftafe 
fit bâtir la longue muraille , depuis la Mer jufqu'à Séli- 
vrée , ( muraille fameufe qui étoit d'abord la clôture de 
ce qu'on appelloit le Delta , & qui devint enfuite la der- 
nière borne de l'Empire Grec ) pour s'oppofer aux in- 
^urfions des Bulgares & des Scythes , & les empêcher 
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d'inquiéter les Habitans de Conftantinople. Ducange , 
Regum Bulgar'ue , rapporte la même chofe ; fixe cette 
époque à Tan joi , & ajoute que les Bulgares , vers ce 
temps -là paflferent dans l'Illyrium , & prirent Sirmium. 
Les expéditions des Slaves , fous le nom d'Avares , vers 
Sirmium & Singidon , dont j'ai déjà parlé, font du même 
Cecle , & à peu près de la même date. Les mêmes opé- 
rations prêtées à difFérens Peuples par divers Ecrivains , 
ont fait croire à plufieurs Auteurs que les Bulgares 
étoient les mêmes que les Slaves , & que tous ces Peu- 
ples n'étoient qu'une feule & même Nation , divifée en 
différentes Tribus , dont les noms ont été confondus par 
les Ecrivains, qui fe font perdus dans les ténèbres qui 
obfcurciflfent THiftoire de ces Barbares , mais qui cepen- 
dant font aflez d accord entr'eux fur les faits ôc fur les 
dates. Il n'eft pas prouvé que les Bulgares fuflent Slaves 
d'origine ; mais il eft inconteftable qu'ils parloient la 
Langue Slave , puifqu'elle s'eft perpétuée jufques à nos 
jours , & qu'on la parle encore dans le pays qu'iU ha- 
bitoient du temps de Conftantin Porphyrogenete , &c 
qui a retenu le nom de Bulgarie. Ils l'avoient infenfi- 
blement adoptée par leur commerce continuel avec les 
Rufles & les Peuples Sclavons dont ils étoient environ- 
nés. Si cette Langue étoit née dans l'Illyrium , qui l'au- 
xoit portée en Bulgarie ? L'Hiftoire ne fait aucune men^ 
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tion que les lUyriens.ou les Dalmates ayent fait des in- 
curfions dans les pays qui bordent la Mer Noire , au lieu 
qu'il eft très-prouvé que les Chrobates , & les Serviens 
fur-tout ont parcouru ces Provinces , & fe font avancés 
jufques dans la Dalmatie & llllyrium. La Langue La- 
tine , qu'on retrouve encore dans tous les pays envahis 
par ces diverfes Nations Barbares , eft bien une preuve , 
qu'avant les incuriions de ces Peuples , on parloit Latin 
dans toute la Province d'Illyrie , puifqu'il eft certain 
que depuis la venue des Barbares , perfonne n'y a porté 
la Langue Latine , & on la retrouve encore dans toute 
la Hongrie , la Croatie , la Bohême , la Servie , la Bul- 
garie , la Moldavie , la Tranfîlvanie & la Walaquie. Il 
falloir donc qu'elle y eût été portée antérieurement à la 
defcente des Barbares , & qu'elle y eût été fî générale- 
ment adoptée dans toutes ces Provinces Romaines , que 
le mélange des divers Conquérans , & la confufion des 
autres langages , n'ont pu entierenjent la déraciner. Je 
finirai ce que j'ai à dire des Bulgares. Ce font eux qui 
depuis le feptieme fîecle ont donné tant de peine aux 
Empereurs de Conftantinopie , & qui tantôt Alliés , Se 
tantôt, oppofés aux diverfes Tribus de Slaves , ont ravagé 
&C conquis prefque toutes les Provinces de la Grèce , fe 
font avancés même jufques au Péloponefe , par plùfîeurs 
incurvons qu'il ferojt trop long & inutile de rapporter. 
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& ont répandu la Langue Slave , qui étoit devenue la 
leur , dans toutes les Provinces qu'ils ont occupées ', & 
où on la parle encore. On peut tirer de la converfîon 
des Bulgares & des Slaves des preuves certaines que la 
Langue Sclavone a été regardée comme une Langue 
nouvellement venue dans ces Provinces : je ne crois pas 
devoir les négliger. L'an Séj , Bogoris , Prince des Bul- 
gares , à l'occafion d'une grande famine dont fon pays 
étoit affligé , fongea à avoir recours au Dieu des Chré- 
tiens. La famine ceflà , & il re<jut le Baptême , à la fol- 
licitation de fa focur , qui étoit devenue* Chrétienne à 
Conftantinople , dans le temps qu elle étoit captive fous 
l'Impératrice Théodora ,'qui la rendit à fon frère en re- 
nouvellant un Traité de paix avec lui. Bogoris , fous le 
nom de Michel , écrivit au Roi Louis 1« Germanique , 
pour lui demander un Evêque & des Prêtres. Ceux 
que ce Prince y envoya furent précédés par des Légats 
du Pape, expédiés pour répondre à quelques doutes, 
qui avoient été infpirés aux Bulgares par les Grecs. Le 
crédit que les Légats du Pape acquirent à Conftantino- 
ple , fut un grand objet de jaloufie pour le Patriarche 
Photius , & la fource du Schifme des Grecs. Les Pa- 
triarches voulurent dès-lors difputer aux Papes la JurifHic- 
lion fur ces nouveaux Profelytes. Il y eut un Concile 
tenu à ce fujet à Conftantinople l'an 870. Les Am- 
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bafTadeurs du Roi des Bulgares demandoient s'ils dé- 
voient , quant à la Jurifdidion fpirituelle , être fournis 
au Pape , ou au Patriarche de Conftantinople. Les Légats 
d'Orient , choifîs pour arbitres de cette queftion , difoient 
aux Bulgares : Quand vous avez conquis ce pays-ci , à 
qui étoît-il ? Les Bulgares rëpondoient , nous l'avons 
conquis fur les Grecs : les Légats d'Orient en con- 
cluoient que ce Pays devoit être de la Jurifdidion de 
Conftantinople. Les Légats du Pape oppofoient à cela 
que la divifion des Empires n'entraînoit pas celle des 
fîeges, & que le Pape, quoique Latin, établifToit en 
plusieurs endroits des Evêques Gréés. Les Arbitres du 
différent décidèrent en faveur du Patriarche de Conftan- 
tinople , & les Légats du Pape fe retirèrent. Il éçpit venu 
avec ces Légats deux Moines appelles Conftantin & Mé- 
thodius , dont j'ai déjà parlé alfez au long ; ils traduifî- 
rent les Livres Saints en Langue Sclavone , & inventè- 
rent les caraderes 4e cette Langue , pour les Sclavons 
de ia Moravie , dont le Prince avoir demandé des MiP 
fionnaires à l'Empereur. A quel propos Conftantin & 
Méthodius auroient-ils fait une pareille fraduition , fi 
dès le cinquième fiecle il y en avoir eu une de Saint Jé- 
rôme en Langue Sclavone ? Il n'eft pas vraifemblable que 
ces deux Miftîonnaires , envoyés en Apoftolat aux Sla- 
ves , ignoraflept re;ciftence de cetfc trjidu^on de Saine 

Jérôme ^ 
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Jérôme , Ci utile à la miffion qu'ils entreprenoient ; & la 
connoiflant, il feroit bien furprenant qu'ils euflent pris 
la peine d'en faire une autre.. Gonftantin embrafla l'Etat 
Monaftique , & Méthodius continua en Moravie les 
fondions de l'Epifcopat. Le Pape lui défendit d'abord 
de faire la Lithurgie en Sclavon ; mais , fur fes repréfenta- 
tions, il lui écrivit l'an 886. « Nous approuvons les 
?» Lettres Sclavones , inventées par le Philofophe Conf; 
»> tantin , & il neft point contraire à la foi d'employer 
}» la même Langue Sclavone , pour célébrer la Meffe , 
»» & lire l'Evangile , ou chanter les autres Offices des 
?» Heures : Nous voulons toutes fois , que , pour mar- 
» quer plus de refpeâ: à l'Evangile , on le life d'abord 
» en Latin , puis en Sclavon , pour la facilité des Peu- 
?» pies qui n'entendent pas le Latin ». Cela prouve 
d'abord que l'invention des Caradteres Sclavons a été 
mal-à-propos attribuée à Saint Jérôme , & qu'il n'a ja- 
mais été queftion que de ceux de Gonftantin. En fé- 
cond lieu , le Pape n'auroit vraifemblablement pas ima- 
giné de défendre à Méthodius , pour les Saints Offices,, 
l'ufage d'une Langue, qu'un Perfohnage auffi rerpedablç 
pour des Chrétiens cjue Saint Jérôme , auroit autorifée 
par une traduction des Saints Livres. Les Bulgares , en 
yertu des décifîons <Ju Concile > eurent des Eveques 
.Grecs, & prirent la Lifhwrgîiç Grecque. Ci^pendant 
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comme la Lahgue Stlavohe s'introduifît eïifuite parmi 
eux , pair le voifînagé & le commerce des Sclavons > 
dont ils ëtoient éfttourés ;ils adoptèrent auffi la Li- 
thurgie Sclavoiie , & ih font encore ufâge de lune & 
l'autre , & même , dahs les Mefles célébrées en Grec i 
les Officiâhi fotlt obligés de lire l'Evangile dans les deux 
Langues. Il paroît dé-là que la Langue Sclavorie deviné 
celle des Bulgares , puifqu'on fut obligé de recourir à ti 
Lithui-gie traduite en cette Langue pour la leur faire 
entendre, & que cette tradu<Slioh s'eft toujours confer* 
Vée dans leur pays pour facilitet l'intelligence àps Sainte 
Offices aux Peuples qiii la parlent fencoire. Par confé* 
quent , quoique les Bulgares ne foieiit peut-être pas 
Slaves d'origine , on peut , à caufe de la communauté dé 
Langue , les comprendre dans la clafTe des Peuples Sla« 
Ves , qui font le fujet de cette Diflertation. 

Lés Ecrivains des Annales de Bohême & de î?oIo- 
gîie , donnent pour origine aux Slaves , Japhet , fils de 
Noé , duquel haquit jàvàti , de celui-ci Philirat , de lui 
Alanus , duquel Ahchife, Ènée, Afcagne , Pàmphile , 
Rcfilina , AlaiiUs H. qui paffa le premier d'Afîe en Eu- 
rope, & qui eut quatre ènfans, dont le premier fuc 
Vandalus , qui dôniia le hôm de Vandales aux Polonois 
è: aux kabitàns des bords de la Viftule , & les autreis 
qui habitèrent différentes parties de l'Europe , & don- 
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lièrent l'origine aux Polonpis , aux Rufles , aux Caflo? 
viens , aux Siléfiens , aux Bohémiens , aux Moraviens , 
aux Slaves , aux Dalmatiens , aux Pannoniens , auf BoP- 
niens , aux Croates & aux Bulgares. Je crois , que , (àn$ 
faire beaucoup de tort à ces Hiftoriens^ on peut ajoMt;ei: 
médiocrement foi à cette généalogie , qui re^enihle î^iTez 
à celle des Géants de Rabelais ; & fans iê perdre dans de^ 
temps û reculés , il me parok qu'il eft plus raifo^fiai^le 
de s'en teçiir à l'origine de ces Peuples , connue & prou- 
vée par l'Hiftoire. Prefque tous les Auteurs s'accordeç^ 
à faire defcendre originairement tou? les Peuples SUves 
du Nord djs la Sarmatie , d'où ils fe fo^it étpn4us fous 
le nom de p^innî Vendi & Venedi , le long de la Mef 
de Sarmatie , & du Sinus Çodanus , jufques à la Cheriq- 
nefe Cimbrique. Ce qui a donné lieu à bien des Aur 
teurs de prendre les Venedi pour les mêmes que le^ 
Vandales , qui ayoient occupé les même? pay?. \Jl èft 
vcai que les Slaves ont pofledé fucceffivement toutes les 
Provinces où les Vandales avpient habité avant eux ; 
mais la différence de lîingage prouve bien la diverfîté dp 
ces deux Nations. On ne trouve dans toute l'Hiftojjje 
des Vandales aucun nom 4e Villes , de Nations ou 
d'hommes qui ayent rappor-t à la Langue Slave , & de- 
puis Imcurfion des Vinni , ou Venedi, fur les Côtes mér 
jidionales de Ig JVJer B^dtiqjie , çijx ttoUve les npfns Sla- 
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ves de Lubek , de Roftok , de Wirmar , de Stargrad j 
&c. qui prouvent bien que ces Peuples n'ont fait que 
fuccéder aux Vandales , qui tout comme les Goths 
étoient des Nations Tudefques ou Germaines. On peut 
ajouter à cela le témoignage de Tacite , qui oppofe les 
Sarmates aux Germains. Ce font ces Nations Sarmates ; 
qui par diverfes incurfîons ont envahi , fous le nom gé- 
néral de Sclavons , la Pologne , la Rulfie , la Moravie ^ 
la Hongrie , & tous les Pays où leur Langue eft encore 
aujourd'hui en vigueur. Les Provinces méridionales de 
la Grèce furent les dernières qui fe reffentirent de leurs 
ravages , & les dernières auffi où leur Langue s'eft intro^ 
duite , & quant à l'IUyrium ; les Villes de Segefte , de 
Delminium ^ de S donc , de Promone , de Terponum , de 
Metulium , de Scardonne , de Jadera , les Fleuves Naro 
& Jaum , qui portoient des noms Latins , & qu'on trou^ 
ve depuis la venue des Slaves fous les noms Sclavons <le 
Zagrabia , de Clu-[ , de Camenïgrad y de Bielograd , de 
Norigrad y de Cremen^ ^Oroky de Jablaner^y de Guer- 
ka y de Lipa , & les Fleuves fous les noms de Reka & 
de Dobra y démontrent bien évidemment que la Lan.* 
gue prétendue Illyrique , bien loin d'être née dans cette 
Province , n'y eft connue que depuis l'invafîon des Bar- 
Ixires. 
' -^ Je crois , avant de finir , devoir dire un mot des Pat* 
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zinacices , qui peuvent entrer dans la même clafle; 
& qui me fourniront occafîon de donner une légère 
idée de l'incurfion des Barbares Orientaux , qui font 
Vénus en différens temps fe jetter dans les Pays que les 
Peuples Slaves avoient envahis avant eux , & qui ont oc- 
cafîonné le mélange de la Langue Hongroife , qu'ils ont 
apportée avec eux , & de la Sclavone qui y étoit déjà. 
Les Patzinacites , quoique Slaves , fe font trouvés en- 
globés dans les incurfîons de ces Barbares Orientaux , 
qui \qs ont forcés de leur céder la place , & les onit pouf- 
fes à plufieurs reprifes jufques dans la Bofnie, Il faut 
commencer d'expliquer la pofition de ces Peuples avant 
de parler de leurs courfes. 

Les Turcs , Peuple Tartare venu de la grande Tar- 
tarie Septentrionale du côté de l'Obi , demeuraient au- 
defTus de la petite Tartarie , entre le Nieper & le Don , 
où font les Tartares Nogais. 

Les Patzinacites étoient des Venedes , & par confé- 
quent des Slaves , comme je l'ai déjà démontré, qui, 
fuivant ce que dit Leun-Clavius dans fes Pande6tes , 
avoient tiré leur nom de Pofnania , Ville municipale de 
Pologne , où ils avoient habité autrefois. Us fe trou- 
voient fitués à l'Orient des Turcs , entre XAtel, ou le_ 
Volga , & le GeeKi aujourd'hui le Jàik , au Nord de la 
f*rovince qui porte le nom 4e Circaflie. Cçux-ci confi- 
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poient avec les Uzes ou Madgiars , Peuples Tartares ve- 
nus , fuivant les apparences , du même Pays que les 
Turcs dont je viens de parler, & établis pour lors à 
rOrient de la Mer Cafpienne , dans ce qui eft aujour- 
d'hui fUsbek. Il faut partir de ce principe pour com- 
prendre le cours des différentes excurdons de ces Peuples, 
Cinquante ans avant le temps où écrivoit Conftantin 
Porphyrogenete , c*eft-à-dire , Tan de J. C 899 , les Uzes, 
à ce qu'il rapporte lui-même , s'étant liés avec les Cazares 
qui habitoient la Cherfonefe Taurique , attaquèrent les 
Patzinacites , les obligèrent de leur céder le pays qu'ils 
habitoient ; & ce qui étoit la Pat^inaàe, devint ÏUjiie^ 
& la Madgiarle. Les Patzinacites chaffés de chez eux , 
tombèrent fur les Turcs , les chalferent , & s'emparè- 
rent , non-feulement du pays où ils étoient établis, fitué 
entre le Nieper & le Don , mais ils s'étendirent même 
jufques au Danube dans les Provinces qui font aujour- 
d'hui connues fous le nom de Walaqpie ^ de Moldavie, 
& les Turcs , obligés de quitter leurs demeures , fe jette- 
rent dans la grande Moravie , qui eft la Hongrie & la 
Tranfilvanie d'aujourd'hui : c*eft-là qu'ils fe mêlèrent 
avec les Avares & les Huns qui h^bjtqient ce pays , ôc ' 
dès-loys fe forma cette co^fl^on de Lapgues qiu a don* 
né lieu à bien des Auteurs de croire que les Huiis étoient 
les mêmes que ks Turcs, p^ce que dès cette premicrç 
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invafion les Huns ne furent plus connus que fous le nom 
de Turcs. 

Dans la fuite les Uzes & les Madgiars , ennuyés de 
leurs nouvelles demeures , tombèrent de nouveau fur les 
Patzinacites , s'emparèrent de leur pays , qui étoit la 
Walaquie & la Moldavie d'aujourd'hui , & envahirent 
aulfi la Hongrie & la Tranfîlvanîe , où ils trouvèrent les 
Turcs déjà établis , & s'y confondirent avec eux. Ce font 
ces deux incursions de ces Peuples , qui ont répandu dans 
la Hongrie la Langue Hongroife qui s'y trouve mêlée 
avec la Sclavone , que les Peuples de ce pays , defcendans 
des Avares & des premiers Huns , y ont encore confer- 
vée. Ces Uzes & ces Madgiars font les Hpufards & les 
Madgiars , nom fous lequel les Turcs Ofmanlis connoiA 
fent leurs frères les Hongrois ; & ce qui prouve incon- 
teftablement que la Langue Hongroife y a été portée par 
ces Peuples , c'eft qu'on aflure que cette Langue anato- 
mifée a une extrême affinité avec le Tartare. 

Les Patzinacites, pouffes de nouveau hors de cheï 
eux , fe réfugièrent dans la Bofnie , qui fut leur dernier 
afîle , & à laquelle ils ont donné leur iiom , fuivant 
Leun-Clavius. En effet , le mot Boqinaki n'eft autre 
chofe que Paqlnaki , en prononçant le c de Patzinaci 
en A , comme le prononcent les Grecs. Au refle , la 
Langue la plus familière aux Habitans de la Bofnie , efl 
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la Sclavqne ; ce qui prouve bien que les Patzinadtes 
ëtoient Slaves ; car fî ces Barbares avoient eu une autre 
Langue , ils l'auroient portée dans cette Province , tout 
comme les Tartares & les Ofmanlis, venus enfuite, y 
ont répandu la Langue Turque , qui y rivalife aujour- 
d'hui la Sclavone , mais ne peut pas encore prendre le 
deflus fur celle-ci. 

Voilà, une légère idée de ce qui peut concerner l'ori- 
gine de la Langue Sclavone , & des Peuples aufquels elle 
étoit commune. Tout concourt à démontrer que cette 
Langue eft née dans le Septentrion , & ne s'eft répandue 
vers le Midi que par les incurfîons des Barbares qui la 
parloient, & qui font venus du Nord de la S^irmatie, 
s'établir dans les Régions méridionales de l'Europe. Ce 
font ces mêmes Barbares qui l'ont portée dans l'Illyrium , 
où elle a pris le nom d'IUyrique , qui ne lui appartenoit 
pas , puifque les anciens lUyriens & les Dalmates , avanp 
la defcente des Barbares Septentrionaux & Orientaux , 
n'àvoient d'autre Langue que la Grecque & la Latine. 
J'aurois pu donner plus d'étendue à cette matière , mai^ 
je fuis forcé pour le préfent de nie renfermer dans le.s 
bornes d'ijne fîmplé Pif^ertation^ 
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OBSERVATIONS 

HISTORIQUES 

ET G ÉO G RAPHIQUES 

Sur les Peuples Barbares qui ont habité les bords du 
Danube & du Pont - Euxin. 



C H A P I T R E P R E M I E R. 

De la Géographie des Pays Jitués au Nord & au Midi 

du Danube. 

E S Pays qui bordent le Danube au Septen- 
trion & au Midi, depuis fon confluent avec 
la Save jufqu'à fon embouchure , ont été de 
tous temps le rendez- vous & le réceptacle de 
tous les Barbares qui fe font ramafïes dans 
cette région de la Terre, pour fe répandre 
de-là , non-feulement dans les Provinces voifînés , mais dans 
toute TEurope , & même dans les Cantons les plus reculés de 
Til/îe & de TAfrique. Avant de parler des incurfîons des 
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diflërcns Peuples qui ont fucceffivemcnt inondé l'Europe , il 
cft important de donner une idée précife de ^a Géographie 
de ces divers Pays qui ont entr'eux une connexion & un 
rapport intimes , & dont la connoiflTance eft indifpenfable 
pour pouvoir débrouiller la confufion extrême que les inva- 
fîons de tous ces Peuples barbares répandent dans THiftoirc 
des derniers Siècles. 

Les Pays fitués le long du Danube depuis fon confluent avec 
la Save jufqua fon embouchure dans le Pont-Euxin, ont été 
connus en divers temps fous des noms difFérens, \ét^ Peu- 
ples qui bordent la rive méridionale de ce Fleuve étoient ap- 
pelles dans les premiers tenips Scythes & Triballes : les pre- 
miers habitoient à TOrient vers Tembouchure, & les autres à 
rOccident ; le Fleuve les féparoit des Iftriens ou Iftrianiens ^ 
c'eft-à-dire , voifîns du Danube , auquel on donnoit le nom 
lifter à fon embouchure , & celui de Dc^nuvius dans le refte 
de fon cour». L'étendue de terrein qu'il y avoir encore de- 
puis le Pays occupé par les Triballes & les Schytes , jufqu*à la 
Save , étoit comprife dans llllyric , & avoir its Rois par- 
ticuliers. 

Dans la fuite des temps toute cette Région ayant été fub- 
juguée par les Romains , on lui donna le nom de Mocfie. De- 
puis Adrien cette Province fut divifée en Mœfie première ou 
ïapérieure , & Mœfie féconde ou inférieure ; la première s*é- 
tendoit vers la Save^ & l'autre vers le Pont-Euxin. \jts deux 
Moefies étoient donc deux Provinces Romaines , bornées par 
la Save à l'Occident, & le Pont-Euxin à l'Orient , la Thracc 
fie la Macédoine au Midi j fie le Danube au Septentrion. 

Comme fous les Empereurs fuivans on avoir de la peine à 
contenir les Daces qui habitoient au Nord du Danube , Au- 
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relien leur affigna des terres au Midi de ce Fleuve ; & les deux 
Mœfies fe trouvèrent coupées par une nouvelle Province , qui 
eut auffile nom de Dacie^ & s*ëtendoit afleïi avant du Septen- 
trion au Midi pour être fubdivifée en trois parties, Dacia 
Ripenjis ^ Dada Mcdittrranca ^ & Dacia Frdvalitana ; & 
alors tout le Pays depuis le Pont-Euxin jufqu*à la Save , qui 
comprenoit fimplement les deux Mœfies , fut fubdivifé en 
quatre .Provinces : c*eft-à-dire, 

La Scythie Pontique , que Conftantin le Grand voulut 
qu'on diftinguât de la Mœfîe Seconde ou Orientale. Cette 
Province, appellée aujourd'hui le Dobrogé, étoît bornée i 
l'Orient par le Pont-Euxin, au Midi par cette partie de la 
Thrace connue fous le nom de Diotccjîs Europe , au Septen- 
trion par \p Danube , 6c au Couchant par le refle de la Mœ« 
fie Orientale qui conferve le nom de Mœfie Seconde. 

La féconde Mœfie , qui ne fut plus alors que le refte de la 
Mœfie Orientale, dont la Scythie Pontique avoit été dé- 
membrée, & qui fe trouvoit par cpnféquent bornée à TÔ- 
rient par cette nouvelle Province , au Midi par la partie de 
la Thrace appellée Diotccjîs Hotmi Montis ^ & le territoire de 
Sardique, aujourd'hui Sophie, Se à l'Occident par la nouvelle 
Dacie« 

La nouvelle Dacie, qui ayant été démembrée de la pre« 
miere Mœfie p»r Aurelien , fe trouvoit fubdivifée en Dada 
Hipcnfis fur la rive du Danube, Dada Meduerranea^ qui eft 
le territoire de Nifia , Se Dada Prdvalitana , qui s'étendoit 
vers l'Albanie, Cette Province confinoit à l'Orient avec la 
féconde Mœfie & le territoire de Sardique , au Midi avec 
r Albanie, & à l'Occident avec le refte de la Mœfie Occiden- 
tale , qui retint le nom de la première Mœfie. 
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La première Mœfîe, qiii cft cette portion de la Servie qui 
s'étend depuis Nifïa jufqu'à la Save. 

Les diverfes incurfîons des Barbares changèrent infenfîble- 
ment les noms de toutes ces Contrées. Les Bulgares 3 Bar- 
bares Orientaux venus de la Grande Bulgarie au de -là dvk 
Volga » s'emparèrent de la Scythie Pontiquc &: de la féconde 
Mœfîe; & comme le Mont Hœmus, quis*étend d*abord d*0- 
rient en Occident, prend enfuite une autre direâ:ion du Sep- 
tentrion au Midi, & fépare la partie de la Thrace appellée 
Diœcejîs Hctmi Montis , du territoire de Sardiquc , les Bulgares 
qui fe répandirent de ce côté-là , donnèrent le nom de Bulga- 
rie à toute cette Région qui comprend la Scythie Pontfque , 
la féconde Mœfie, le territoire de Sardique, & une partie de 
la nouvelle Dacie. Le refte de cette dernière Province , & la 
première Mœfîc, furent occupés par des Barbares Septentrio-^ 
naux du nombre de ceux que Ton comprend fous le nom géné- 
ral de Slaves ou Sclavons , & auxquels on donna le nom de 
Serviens, Servii à Scrvicndo ^ parce qu'ils étoient foumis aux 
Empereurs Grecs , tandis que les Bulgares leur faifoient la 
guerre ; les Empereurs les employoient même utilement à faire 
des diverfions contre ces derniers. C'eft de - là qu*eft venu la 
dernière divifion de ces Pays en deux parties, dont Tune eftJa 
Servie , qui s'étend aujourd'hui depuis la Save jufqu'au terri- 
toire de Nilla ; l'autre eft la Bulgarie , qui comprend tout ce 
qui eft depuis Nilïa jufqu'au Pont-Euxin : elle confine au Midi 
avec cette partie de la Thrace qui porte aujourd'hui le nom 
de Romanie , & renferme les Diocèfes ètEuropa & de Hami 
Morts ^ & tout ce qui borde la mer de Marmara jufqu'à llfle 
de Samothrace. Il y a dans Claudien quelques Vers relatifs 
à la defcription que je viens de donner de ces difFérens Pays. 
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Qaos tatnen impavidus contra fpumantis ad Hebrt 
Tendis aquas , fie ance tubas aciemque precatus 
Mavors, nubifero feu ru procumbis in Hœmo y 
Seu te cana geju Rhodope » feu rémige Medo 
Sollicitarus Arhosj feu Caligantia nigris 
Ilicibus Pangœa tenent , accingere mecum , 
Et Thracas deflende nios. 

L'étendue de terre qui eft au Nord du Danube , coiuprenoit 
le Pays des Getes & des Daces. Ces deux Peuples étoient 
vraifemblablement venus d'Orient en Occident , & avoient la 
même origine que les Scythes , qui avoient occupé les rives 
Méridionales du Danube vers le Pont - Euxin. Ceft Popinion 
de Pline, qui dit dans le douzième Chapitre de fon quatrième 
Livre y alf eo ( id eft Iftro ) in plénum quidem omnes Scytharum 
funt gentes ^ varid tamen littori adpofita teniiert ^ alias Geu , 
Daci Romanis diSi^ alias Sarmau j Gr^cis Sauromau 3 eorum^ 
que Hamaxobii aut Aorfi : alias Scythét ^ dégénères ^ a fervis 
orti ^ aut Troglodiu. Mox Alani & Roxolani. On voit clai- 
rement par ce partage, qu^on doit regarder comme Scythes 
Orientaux tous les Barbares qui ont commencé de fe jetter 
vers rOccident fous les noms de Daces , de Getes , & de Sar- 
mates. Ils venoient, comme on le verra ci -après, des côtes 
Orientales du Pont-Euxin , qui font également partie de la 
Scythie Afiatique. Il eft vrai que l'on comprend auflî fous lè 
même nom toute la grande Tartarie ; mais en ne donnant i 
la Scythie que Tétendue déterminée par Juftin, c*eft-à-dire, 
depuis les Montsr Riphées jufqu*au Fleuve Halis ; fes limites 
doivent renfermer tous les Pays qui fe trouvent entre la Mer 
Cafpienne & la Mer Noire , & tout ce qui eft au Septentrion 
de ces deux Mers, c'eft-à-dire , les Contrées arrofées par le 
Volga , quç les Anciens appelloient Rka^ & que les Géogra- 
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phcs du moyen âge ont enfuite nommé Adel ou Edel^ nom 
que les Tartares lui donnent encore aujourd'hui ; le Donet^ 
qui eft le véritable Tanaïs ; le Don , appelle aufll Tanaïs par 
les Anciens , & dans le moyen âge Géek ; XcBoryfikene^ connu 
d'abord fous le nom ^Olbia^ enfuite <lc Boryfihene^ & enfin 
fous celui de Danapris ou Dnieper j dans lequel fe jette VA- 
xiace ^ aujourd'hui appelle Bog par les Ruiïès , & Akfou par 
les Turcs , 6c que Ton ne doit pas confondre avec le Danafiris 
îtppellé a£luellement par les Ruiles Dniefier^ & par les Turcs 
Tourla. Strabon appelle petite Scythie toute la région qui 
s'étend depuis l'Ifthme formé par la Mer Cafpienne & le Pont- 
Euxin ^ jufqu'au Boryfihene. Et Hérodote donnoit déjà le 
nom de vieille Scythie à toute l'étendue de terre qui eft depuis 
le Danube jufqu'à la Ville de Carcinite. Cette ancienne Ville 
étoit fituée à l'Occident de l'Ifthme de la Cherfonefe Tauri- 
que , au fond du Golfe du même nom , qui eft aujourd'hui le 
Golfe à'Akmefchid^ & i l'embouchure du Gerrkus , dans le- 
q[uel venoit fe jetter VHypncaris. Ces deux Fleuves dévoient 
être néceflairement deux rameaux du petit ruifleau que les 
Tartares appellent Canilfchak qui eft à fix heures de chemin 
de rifthme de Perecop vers l'Occident, & où les Voyageurs 
trouvent à peine de Teau pour fe défaltérer. Dans la cam* 
pagne que j'ai faite avec le Khan des Tartares en 1758 , j'ai 
eu occafion de parcourir toute cette côte , & je puis aflîirer 
qu'il n'y a point d'autre eau courante depuis l'Ifthme de Pere- 
cop jufqu'au Boryfthene , &: que le Gerrkus , & VHypacaris 
ne peuvent être autre chofe que ce petit ruifteau. Les anciens 
Géographes ont placé dans cet efpace une infinité de Villes ; 
il eft cependant difficile de croire que les Peuples de l'Anti- 
i^té coflèQt choiii pour fonder àts Villes ^ un Pays ou il n'y 
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a point d*eau courante ^ & où tous les puits que Ton peut 
pratiquer ne donnent qu'une eau très^mai faine & dégoûtante 
à Texcès. On ne trouve pas les moindres veftiges de ces an- 
ciennes Villes , à moins qu il n'y en ait eu quelqu'une dans le 
lieu appelle Kipkoïou , oh Ton voit encore un grand nombre 
de puits qui paroiflènt avoir été creufés dans des temps recu- 
lés : Teàu qu'ils fourniflent eft moins mauvaife que celle des 
autres. Cet endroit pourroit être la place de l'ancienne 7a- 
myraca, dont le Golphe Carcînitc a auflî porté le nom. 

C'eft dans ces Contrées qui environnent le Pont - £uxin , 
que l'on trouve les veftiges des Peuples de la Colchide & de la 
Scythie Afiatique, àcs Huns^ des Avares, des Alains, des 
Turcs Hongrois , des Bulgares, des Patzinacites & des autres 
venus en différens temps faire des incurfîons fur les bords du 
Danube qui avoient été envahis avant eux par les Gaulois , 
les Vandales , les Baftar nés , les Goths , les Gepides , les Sla- 
ves, les Croates, les Serviens & tous les Peuples defcendus 
du Septentrion au Midi. 

Les Getes occupoient la Bcflarabie depuis le.Pont-Euxin 
jufqu'au Pruth appelle alors Hyeraffiis , où font aujourd'hui 
les Tartares du Boudjak^plus au Nord étoicnt les Britologes^ 
& ce qu'on appelloit Gctamm folitudo s'étendoit depuis le 7y- 
ras ^ aujourd'hui j[?/e/V/?er, jufqu'à l'-^xia^ou le Fleuve 5^^. 
Cette région ëtoit occupée par les Roxolani , que Ton trouva 
aufQ au Septentrion du Pcdus Mtzmdc dans la Sarmatie £tt« 
ropéennc ou la Ruflie Méridionale. 

Les Daces habitoient toute l'étendue qui eft entre le Pruth , 
le Danube, le Tibifc & les Monts Carpates. C'étoit ce qu'on 
appelloit Dada vcra ou Provincia Tra}ani ; elle comprenoit 
la Moldavie , la Valaquic & la Tranfilvanie. Strabon nous 
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sî{)prcnd <jue les Athéniens avoLcnt tiré des Getes & des Da-* 
CCS , appelles anciennement Davi , les noms de Geta àc de 
Davus fi communs parmi leurs Efclaves- 

Les Daces étoient connus fous difFérens noms : les plus 
voifins des Getes étoient 'les Jafcii qui , au rapport de Cclla- 
rius , ont donné leur nom à la Ville de Jaflî , Capitale de la- 
Moldavie , & fituée dans le même lieu où Pçplemée place Tan- 
cienne Petrodava^ principale Ville des Jaflîens. A l'Occidenc 
de ceux-ci étoient les Teurifcy , & après eux les Ananes donc 
le Pays étoit borné au couchant par le Tibifc. Au de - là de 
ce Fleuve , & dans Tangle qu'il forme avec le Danube , étoient» 
placés les Ja\yges Metanaftx ^ Peuple Scythe ou Sarmate , 
defcendu par les Monts Carpates dans cette partie de la Pan^ 
nonic : on les appelloit Metanafid pour les diftingucr àics Jor- 
\yges Mœou qui habitoient fur la Côte Septentrionale du Pa^ 
lus Mœotide. Ils furent détruits dans iç treizième fiecle par 
les Rois de Pologne. 

Au Septentrion des Monts Carpates étoient les Bafiamcs, 
qiii s'étendoient vers la Pologne & jufqu au Boryfthene ; 6c 
les Slaves, qui, fous le nom de Chrobates, tiré des Monts 
Carpates d'où ils étoient fortis , vinrent s'établir dans la Croa- 
tie & la Servie. L'origine des Baftarnes eft afièz incertaine ; 
les uns les croyent defcendus des premiers Peuples Germains 
Ou Tudefques qui ont envahi l'Occident, d'autres croyent 
qu'ils viennent des Vendi ou Finni , Peuples Sclavons venus 
du Nord de la Sarmatie, fie qu'il ne faut pas confondre avec 
les Vandales , Peuples Germains , comme on Ta vu dans ma 
Diflertation fur l'origine de la Langue Sclavonne. La plupart 
des Savans regardent^ cependant les Baftarnes comme une Co- 
lonie que les Gauloiç laiflcrept au-delà des Monts Carpates, 

lorfqu'ilj 
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lorfquUls paflèrent fous la conduite de Brennus d'Orient en 
Occident., 

C*eft-là ridée que Ton doit fe former de la Géographie de 
ces Pays pour pouvoir fuivre avec quelque fruit le fil de THif- 
toircdes différentes Nations Barbares qui les ont fucceffivement 
envaiiis. 



CHAPITRE II. 

Des Langues qui régnent dans tes Pays qui bordent 

le Danube. 

Xj*Intelligence du fyftême général des Langues que 
Ton parle dans les Contrées voifines du Danube , peut égale- 
ment contribuer à éclaircir THiftoire des migrations des Bar- 
bares dans ces difïërens Pays. 

Il faut concevoir une étendue de terre prefque ronde; pla- 
cer dans le centre la Haute Hongrie & la Tranfîlvanie , ou rè- 
gne la Langue Hongroîfe , c'eft - à - dire , celle des Hongrois 
defcendus des Barbares du Turqueftan , & que Ton ne doit pas 
confondre avec les Huns , comme on le verra dans la fuite. 
Il faut imaginer autour de ce centre deux cercles ; le pre- 
mier formé par le Danube , le Pruth , & les Monts Carpa- 
tes, renferme la Moldavie & la WalaquieJ Dans ces deux 
Provinces qui^emttfaflent la Tranfîlvanie, on parle la Langue 
Valaque, qui eft évidemment un idiome Latin corrompu par 
le mélange de toutes les Langues des Barbares qui ont fuccef- 
fivement infeûé cette Contrée. On y trouve en effet une in- 

B 
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finité de mots Grecs, Tunes», Sctovons, & Hongrois , dont la 
confufîon mafque tant foit peu la Langue Latine , <\\xï y foc 
originairement portée par les Légions que les Romains entre- 
tenoient dans Les Provinces , 6c pxr les Colonies que Trajaû y 
avoit amenées : elle s'y eft perpétuée depuis ce temps - là. Le 
fécond cercle embrafle le premier, & eft formé par des Peuples 
tous Sclavons , qui parlent la Langue Slave , appellée aflez mal- 
i- propos lHyrique. Ces Peuples font, au Midi les Sclavons 
proprement dits , les Croates , les Serviens , les Albanois , les 
Bofnaks , ifliis des PatZrinâcites , èc les Bulgares ; & au Nord , 
les Rufles Polonois & îfes Rufles Mofcovites. Les Bulgares à 
la vérité ne font peut-être pas Sclavons d'orjgine : ce font des 
Barbares Orientaux venins 4e la grande Bulgarie au-delà du 
Volga ; mais ils ont emprunté cette Langue par leur Commerce 
«vec les Sclavons Septentrionaux Se Méridionaux. L'Hifioire 
nous à cofifervé la mémoke du Commerce Maritime que les 
SçlavQos du Septentrion vénoient ÊLîcé par le Boryfthenc dans 
la Bulgarie ; ils y ont porté leur .Langue , qui a été depuis en 
vigueur dans tout ce fécond cercle , parce que les Sclavons 
Septentrionaux & Méridionaux en occupent ks deux extrémi- 
tés, ôC que les Bulgares qui font au milieu^ Tont infenjGble- 
mcnt adoptée par une fuite aéceffapç de leurs liaifons avec 
Içs uns ôc les auçres. J'ai cru devoir mettre à la tête d^ cet 
ouvrage une petite Diflertatiou que je compofai en 1751 ^ 
dans Uquellc je tâchai de prouver que la Langue Sclavonne 
a été portée du Septentrion.au Midi par les Vcndi ou Vimd^ 
Peuples Slaves venus du Nord de .la Sormatie; quelle a d*a- 
bord été propre aux Rufles ; qu'elle a de£c£ndu de-là dans la 
Pologne & dans le Pays Ôl^s. Baftarnes ; & qu'elle s'eft cnfi» 
t^pandiue vers k Midi par la migratiou des Chrobatcs qui ont 
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donné origine oox Croates, aux Rafcions de aux Serviens^ fie 
onc commaniiqué cette Langue aux Dalmate» & à tous les 
Peuples de TBlyrie : c'cft-là qrfelle a {iris le nom dlUyriquc 
qui ne ki appartenoit point; Le Czar Pierre le Grand avoir 
daigné s*occuper de. cet objet. J'ai oui dire qu'il s'étoit donné 
de grands mouvemcns pour chercher des manufcries Sclavons 
qui puf&nt éclaircir fi la Langue Sclâlyonae étoit venue du 
Septentrion au Midi , oa fi cUe avoit été pottée du Midi au 
Septentrion. Ce fut un de cc% Problèmes qu'il donna à ré^bu^ 
dre aux Savans qu'il avoit attirés dans fes Etats. Il m'a paru 
qu'on pouvoit avec une forte de certitude établir le premier 
f yftcme » & il Aie fcmble qpe l'Hiftoire & la Géographie coni- 
courcnt également à ôter tous les doutes qui pourroient rçftct 
iur ce point. 

Le COUTS de la Langue Sdavonne a été interrompu dan^ Iç 
fécond cercle doiit je viens de parler^ par les incurfions d« 
Hongrois connus dans les. huitième, neuvième & dixième fie- 
cks » fou» k nom de Turcs. Ces incurfîons ocxt été poftérieures 
à celles des Nations Germaines ou Tudefques , & des Peuple? 
Slaves ou Sclavons. Les Hongrois Scythes d'origine forcirent 
du Turqueftat» & vkft^ic (s'établir dans l'ancien Pays des Gctes 
tàitrc le Poiït-Euxin & le Pmth. Cette Çoinrée étoit alo« 
apperllée la Beflarabiey & aujourd'hui h Boudjea]^. lis en fu^ 
rent chaffôs par les Patxinacitcs , Peuples Slaves , & fe raba^ 
tirenc dtbord fur la Moldavie & la Walaquie. \\i £b fixèrent 
enfuiœ dans la Tranfilvaiiie & la Hante Hongrie 9 oii ils ont 
lailTé cette Lan^e Hongroâfc , que j^ai placée au centre. Il faist 
obferv^r qu'il y a oucm cela en Hongrie & en TranHlvame , 
d'autres Langues „ qui font la Sclavônne & FAUemande. La 
première a coujrs <kns quelques lieux voifins des Monts Car* 
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pâtes , où elle a été introduite par le Commerce des Hongrois 
avec les Sclavons Septentrionaux. La féconde a été portée en 
Hongrie par des révolutions que j'expliquerai dans la fuite ; 
mais la Hongroife , qui eft la Langue dominante , eft celle des 
Barbares Orientaux venus du Turqueftan. 

En 1755 ^^^ ™^^ Père, en m'adreflant à Bakcheferaï, oii je 
me trouvois alors^ quelques matériaux que je lui avois deman- 
dés pour travailler à cet Ouvrage , m'écrivit que la Langue 
des Jazyges Métanaftes fubfilloit encore en Hongrie , & y 
formoit une quatrième Langue , connue fous le nom de Jazy- 
gique. Dans un voyage que j'ai fait depuis en Moldavie , en 
Walaquie & fur les confins de la Tranfilvanie , je me fuis donné 
beaucoup de mouvemens pour m'afTurer de ce fait ; j'ai fait les 
plus exactes perquifîtions j mais des perfonnes très - inftruites 
m'ont foutenu qu'il n'y avoit aujourd'hui en Hongrie que les 
trois Langues dont je viens de parler , & qu'on n'y connoiflbit 
abfolument point de quatrième Langue, à laquelle on pût 
avec quelque fondement donner le nom de Jazygique. Mes re- 
cherches à ce fujet m'ont donné lieu de former une conjecture 
que je bazarderai de mettre au jour. 

La Langue Circaffienne , Langue très-încienne, qui eft en- 
core en vigueur dans toute la Circaflîe & le Cabarta, depuis 
la mer d'Azoph jufqu'à la mer Cafpienne, ne reflemble à au- 
cune autre Langue du monde, fi ce n'eft à la Hongroife, avec 
laquelle elle a une certaine affinité. Il pourroit fe fake qu'elle 
eut été autrefois commune aux Jazyges qui habitoient la Côte 
Septentrionale du Palus Mœotides , & que les Jazyges Méta- 
naftes, les premiers Scythes qui ont envahi la Pannonic, l'y 
cuflent portée ; il peut fe faire auffi qu'elle n'y ait été introduite 
que par les Turcs Hongrois venus après eux, qui é toisent me- 
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lés avec les Chazares & plufieurs autres Peuples de Circaflîe. 
En effet le fond ou le fquelette ( fiyofe me fervir de ce terme .) 
de la Langue Hongroife d'aujourd'hui n'a pas le moindre rap- 
port avec aucun autre Langage connu , fi ce n'eft avec le Cir- 
cafficn. On y trouve à la vérité des racines Tartares qui peu- 
vent être les débris de la Langue des Barbares du Turqueftan, 
confondue avec la Circaflienne ^ ou des refies de la Langue 
primordiale des Turcs Hongrois , qui tiroient leur origine de 
la Grande Tartarie , & dévoient néceflàirement avoir parlé 
Tartare avant d'avoir adopté la Langue des Chazares fur les 
bords du Tanaïs. Ce font ici des faits dont je ne puis apporter 
aucunes preuves authentiques, mais feulement des probabilités 
qui feront plus amplement détaillées dajis le cours de cet 
Ouvrage. 



CHAPITRE II L 

Première Incurfion des Scythes fur les rives Ocddentales 
du Pont-Euxin dans les temps les plus reculés. 

JLi£ s Argonautes étant venus dans le Royaume de Colchos, 
aujourd'hui la Géorgie Turque, pour y chercher la Toifon 
d'Or, donnèrent lieu à la première Tranfrnigration des Scythes 
fur les rives Occidentales du Pont - Euxin. Médée devenue 
amoureufe de Jafon, Chef de cette Expédition célèbre^ le 
mit en poflèffion de la Toifon & s'enfuit avec lui. Aethès, Roi 
de Colchos fon père , la pourfuivit pendant long - temps y & 
Médée pour l'atrêter , mit en pièces fon frtre Abfirte, & dif- 
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pcrfa fes membres fur k route. Ovide a décrit très -élégam- 
ment cette tragique Avanturc dans (es Triftcs; il prétend 
même que le nom de Tomis Tofuç^ Ville fi céldire par Texil 
de ce Poète , & qui a été long-temps Métropole de la Scydxie 
Pontique , tire fon étimologie du mot Grec To/mç^ qui figni- 
fie VzStïon de couper. 

Inde Tomis didus locus bic , quia fef eue in iLIo 

Membra ibrot fracris conifcùiilib fiii. (OviJ, Lit. J. T. £. g. ) 

Quelques Auteurs aflurent qu Abfirte , appellée (Egiale par 
Diodore de Sicile, ne fut point mis à mort par Médée fa 
fœur , mais qu'il pourfuivit fa route le long du Danube , & 
s*arrêta dans les Ifles de llllyrium, qu'on appelloit d'abord 
PkrygeideSj cnfuite Abfinidcs ^ & qui font aujourd'hui les 
Mes de Chtrfo, d'Olero, de Feglia & de Page. Pline n'a- 
dopte pas cependant cette opinion , & parle dans fon troifîeme 
Livre, du Fleuve Abjîftes de laCéldàid*^, qui fut formé par le 
fang du malheureux Abfirte maflacré par Médée fa Sœur. 

Rudfbekius s'eft rendu célèbre par le favant Roman qu'il a 
donné au P^Wic , pour établir fon paradoxe de lîfle Atlan-- 
tique. Il la confond avec la Suéde fa Patrie , & y tranfportc 
la plupart des évenemeos des fiecles fabulein ; il prétend fiuu 
tout que les Argonautes , après leur expédicion en Colcbidd, 
étoient montés vers le Nord , & firivant le cours de queî- 
que»-uns Au Fleuves qui £e jettent dans la Mer Glaciale , 
avaient pénétré dans fOcéan par le Déitwz de Wdlgatz, & 
s'étoient reparties en rentrant dans la Méditerraoéc par celui 
de Gibraltar. Quoiqu'il en foit de ce fyftême, fi Vpii en croît 
le téflfioignage de luflin, les Argona^tei, après Tenlevemeftt 
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delà Toifonfif de Médce , furent pourfuivi^ par les Scythes de 
la Colchide jufques fur les bords Occidentaux du Pont-Euxin , 
où quelques-un» s^établireot. Ils peuvent êtra regardés comme 
les premiers Colons de la Scythie Pontique, & du Pays des 
Gctc$ &c des Daces , coopus dans les premiers i;emps fo^s le 
nom d'Iflriens ou habitans des bords du Danube. 

Le même Auteur ajoute que ceux des Scythes de la Colchide 
qui s'obftinerent à la pourfuite des Argonautes j remontèrent 
le Danube &c la Save, &: portant enfin leurs Bateaux fur leurs 
épaules , travcrferent les terres jufqu'à Aquilée; où n'ayant 
point trouvé les Argonautes , & hontçux de retonrner dans 
leur Pays fans avoir exécuté- leur commUuon , ils s'arrêtèrent 
dans cette Contrée , qui depuis lors a été appellée IJirie ^ du nom 
de ces nouveaux Peuples venus des rivages de Vlfieron duDa- 
iftube ; ils y fondèrent une République Rtfpublica Polcnfis^ ou 
la République des Exilés , le mot Pola ayant dans la Langue 
Scythe cette fignification* Spon , qui dans fon fécond Livre 
rapporte ce fait , diaprés le Poëte CaUinfiaque^ parle d'une ïnt 
cHption qu'il remarqua dans cette Ville , dépendante de Ve- 
riife , fur le piéd^cftal d'une Statue de l'Empereur Sévère \ 
elle y eft appellée Rtfpublica Polenfis. Elle fut àuflî , Suivant le 
rapport de Pline , Colonie Romaine fous le nom de Pittas 
Julia; cette Ville a donné le nom au Golfe de Pola Sinus 
Potaticus^ & au Promontoire appelle PromontoriimPolaiicum^ 
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CHAPITRE IV. 

Des Barbares Orientaux fous les Perfes & Us 
Macédoniens. 

i3 O u s le règne àe Cyaxare , Roi de Perfe , fîx cens trente- 
cinq ans avant Jefus-Chrift, des Scythes fortis des environs du 
Palus Mœotidc , après avoir chafle les Cimmériens , s avan- 
cèrent dans la Médie; y battirent Tarmée de ce Prince; fc 
répandirent de-là dans TAfie & jufqu*en Egypte , & laiflèrent 
une Colonie dans la Ville de Bttkfan dé la Tribu de Manaflë ; 
elle fut appellée de Jeur nom Scythopolis : Jofephe la nomme 
Antiqua Scythopolis. C*eft dans cette Ville que les Philiftins 
fufpendirent le corps de Saiil , comipe on Iç voit dans le Cha-.. 
pitre treirieme du premier Livre des Rois, 

Environ cinq cens vingt ans avant JeAis^Chrift, Darius^ 
premier Roi de Perfe , ayant- formé le deficin de châtier les 
Scythes de llnçurfion que leurs Pères avoient faite dans la 
Médie , voulut porter la guçrrç dans leur Pays ; il groffit fon 
Armée des fccours 4es Ioniens & de plufîeurs autres Nations 
Grecques qui habitoicnt les Côtes de TAfie Mineure ; il pafla 
fur un Pont de bateaqx le Bofphore de Thracc, & savança 
fur les bords du Danube , qu*il traverfa de la même manière. 
\^ts Scythes évitèrent d'engager une action ; & fuivant la mé^ 
thode pratiquée encore par ks Tartares d'aujourd'hui^ ils fç 
contentèrent de reculer à mefure que les Perfes avançoient , 5c 
de les attirer ainfi le plus avant qu'il leur fut poflible , ayant 
foin de boucher les puits & les fontaines dans tous les endroits* 
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oàr leurs ennemie dévoient pafl&r : de farte que TArmée de Dar 
rius courut rifque d'être entièrement anéantie , & de périr n^i» 
férablement dans ces Déferts. Ce Prince fe vit forcé de renon- 
cer à cette cntreprife, & s'eftima heureux de pouvoir paflèrie 
Danube, & ramener {çs Troupes en Afie, Après la retraite 
des Pcrfes, les Scytfies paflèreftt eux-mêmes ce Fleuve, & 
ravagèrent la Thrace. 

Cette incurfion des Perfes & des Grecs da»s la Scythie , 
peut avoir donné origine à quelques Colonies que ces derniers 
fondèrent fur les rives ocddentales du Pont-Euxin. Ovide dans 
fes Trifles témoigne foû étomiement d'avoir trouvé des Villes 
Grecques dans un Pays habité par des Barbares. 

Philippe de Macédoine y père d'Alexandre , troi^ cens em- 
buante ans avant Jefus-Chrift^ portai ta guerre dam la Scythie 
Pootique , pour ramaflèr par le pillage de<)aoi faire fubfîfter 
fes Troupes occi^écs au Sieg^ de By^atice. U fuppofa ^vftfii 
pendant ce Siège fait un vœu d^élever une Statue i Hercule ^ 
& de la placer à Tcntrée du Danube. Le refus que fit Mathanis, 
Roi des Scythes, lui fervit de prétexte pour fe venger de et 
Prince, qui n'avoic pas roula contribuer aux frais du Siôg^« 
Philippe retira en eâÂ^t toutes les Troupes qu'il avoit devant 
cette Ville, & porta la guerre en Scythie, d'oii il amena vingt 
mille femn>es ^ autant d'enÊuis , £c quantité de beftiaux ; lAaîs 
à fon retour ks Triballes lui coupèrent le chemiftf ; il fut mê-* 
me bleflë dans le combat , & toute cette captuK fut perdue; 

Le premier foiû. d'Alexandre après k mort de Philippe y 
fut de fubfuguer les Nations voifines du Danube aufquelles fbA 
père avoit fait la guerre , fie qui penfoient à profiter de la fcu^ 
neffe du fils pour fecouer le joug. Ce Prisice vainquit les Tri-» 
balles ^ ^flà le Danube ; mit c» fuke les Q^ia^ 6c le^.filf 
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repentir d'avoir fièrement répondu à fes Àmbafladeurs qu*il« 
ne craignoient dans ce monde que la chute du Ciel^. 



C H A P I T R E V. 

Première Invafion des Barbares Occidentaux. 

JLi A première invafion des Peuples Occidentaux dont THif- 
toire ait confervé le fouvenir,.eft celle des Gaulois ^qui.^ après 
avoir faccagé 6^ brûlé Rome j, furent chafTés par Camille ; vin- 
rent d'Occident en Orient fous la conduite de Brennus trois 
cens fbixa0te-dix ans avant Jefus-Chrift, & laifilèrent ^ à ce 
qu'on afi[ùre , aux environs des Monts Carpates une Colonie , 
qui donna origine au Baftarnes^ Peuples qui occupaient la Si- 
léfie Sjl: \% Pologne Méridionale. 

Ceux dîp ces Gaulois qui continuèrent leur route , après avoir 
ravagé la Macédoine & la Grèce, paflferent dans TAfie Mi- 
neure , oii ils occupèrent le Pays connu fous le nom de Galàtic 
ou Qallo-Grcce , & furent eux-mêmes appelles Galates. Cette 
Province, qui étoit divifée cn.Galatie propre, Paphlagonic 
& Ifauriey confinoit au Nord avec le Pont-Euxin, à l'Orient 
avec la Cappadoce , à l'Occident avec la grande Phrygie , la 
Bythinic & le Pont, & au Midi avec la Phamphylie. 
. LcS^ Gaulois qui s'arrêtèrent, comme j'ai déjà dit, vers les 
Monts Carpates, prirent part dans la fuite aux afifaires des 
Succeflèurs d'Alexandre. Philippe , le -pénultième de ces 
Rois , avoit conçu le deflèin d'attirer les Baftarnes dans la 
Thracc , pour l'aider à détruire les Dardaniens <)ui rava- 
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geoienc fouvent la Macédoine ; & il cfpéroit , après lesavoir 
établis dans ce Pays, de les engager à y laifler leurs fem- 
jpies & leurs enfans , & à pafler avec lui en Italie pour envahir 
& piller les terres des Romains. Les Baftarnes s*étoient déjà 
mis en chemin quand ce Prince mourut : ils continuèrent ce- 
pendant leur route malgré cet événement , & firent la guerre 
aux Dardaniens ; mais Perfée, Succefleur de Philippe, ayant 
défavoué auprès des Romains Tentreprife de ces Barbares , 
ceux-ci furent obligés de retourner dans leurs Pays. Ils vou- 
lurent traverfer le Danube fur la glace , qui n'étoit pas encore 
ailèz ferme , elle rompit en efïet, & le plus grand nombre fut 
englouti. 

On peut obferver ici que les încurCpns des Peuples Bar- 
bares , fi fréquentes dans la fuite , doivent être regardées y 
moins comme un eflet du hasard ou du caraâere inquiet de 
ces Peuples, que de la politique des divers Princes , qui atti- 
raient ces Barbares dans leur parti , pour s'en fervir à faire des 
diverfions néceflaires à leurs intérêts. Perfée lui-même ayant 
rompu avec les Romains, appella les Baftarnes à fon fecours; 
mais il eut lieu de fe repentir de les avoir dégoûtés par ufte avarice 
j»âl entendue : car ils reprirent le chemin du Danube , Se en 
fc retirant chez eux, rairagecent toutes les Provinces voifines 
de ce fleuve. 

Ces Baftarnes doivent lêtre regardés comme les Aùtheurs 
des Rudes 8c des Sclavons, qui. ont enfuite porté leur Lan- 
gue au Midi du Danube par des tranfn^gratïons dont je par- 
lerai dans les Chapitres fuivans. 

Cij 
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CHAPITRE V I. 

D^s Barbares Occidentaux dépuis la defirucUon de 
l'EîApire de Macédoine jufqu'a Diodétien. 

XjA Mûefie ayant été réduite en Province Romaine après la 
dcflruâion de r£mpire de Macédoine , Tattention des pre- 
miers Empereurs Romains fut de contenir dans Tobéidànce 
les Peuples <}u'ils avoienc (bumis au Midi du Danube , & 
d*étendre leurs conquêtes au-delà de ce Fleuve. 

Ûvide envoyé en exil à Tomi^ Métropole de la Scythie Pon- 
tique ^ nous- décrit dans ies Trilles & dans Tes Epîtres écri- 
tes du Pont-Euxin, la Situation de ces Peuples 3 qui ne tenoiene 
pks que bien fbiblement à TEmpire Romain , & avoient bien 
de la peine à demeurer tranquilles. Il Tes repréfente couverts de 
^eaux de bêtes , &* les c«ra£térifc par les culotes à la Perfane 
qu'ils portoient. Il fe plaint d'être parmi des Nations Barbares 
dont il nVnisefKt point le tangage , îa qui n'entendent point le 
£en. Il convient qu'il y a encore quelques reftes de Colonies 
Gfecquâs; mais il a|oitce ^ue ies Getes, qu^l confond avec 
les Scythes , font le Peuple dominant , dont les Grecs mêmes , 
traa^lantés dans ces Contrées ,. ont adopté la Langue & les 
Mtture» Il dépeint T^mi comÂe une Ville Ibrtiiîée de murail- 
ies, dans fcnccince dd^queUes il étoit obligé de (c tenir ren- 
fermé pour éviter les infultes des Barbares^ qui profitoient de 
la glace du Danube pour faire du ravage en-deçà de ce Fleuve. 

Il y avoit fous le règne de Tibère plufieurs Légions Romai- 
nes deftinées à contenir ces Peuples dans le devoir. On en 
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compte deux dans la Pannonie ^ <pii cft la Hongrie.£c TAutrl- 
chc; deux dans les deux Mœfîes^ qui font la Servie & la 
Bulgarie ; & deux dans llllyrie appellée aujourd'hui la Scla- 
vonie. 

Domitien fit la guerre aux Cartes , aux Sarmates & aux 
Daces , & triompha de ces Peuples. 

Decebale, Roi des Daces, s'étant révolté fous le règne de 
TEmpereur Trajan , ce Prince , l*aa lo6 de Jefus-Chrift , porta 
la guerre en Dacie , défît deux fois ces Peuples , 6c forma de 
leur Pays une Province Romaine , qui fut long- temps appelléc 
Provincia Trajani On voit encore à deux heures de chemîsi 
de la Ville de Galats dans la Moldavie des lignes de circoiir. 
vallation du Camp de Trajan ; & leur circuit s*appelle encore 
la Trajane. J'y pafTai en 1758 ; les Payfans du Pays qui m*cn 
parlèrent les premiers , nommoient improprement cet^endroic 
la Troïana ; mais des perfonoes de marque à Galats m'ailîi- 
rerent efFcAivement que c'étoit le lieu où Trajan avoit fait fbn 
premier campement, lorfqu'il pafla le Danube, pour châtier 
les Daces^ Cet Empereur établit dans cette Province plufieurs 
Colonies , dont la principale fut Ulpia Trajana , appellée aju- 
trefois Zarmi/egcthufa^ comme, on le voit dans une Infcriptiqn 
relative à Antonin , & rapportée par Grùterus P\ z.$y. Infcr. i. 

IMP. CAES. ÀNTONINO 
PIO AUG. COLONIA 
SARMI 

ÎL dans une autre de TEmpereur Nerva : 

FELICIBIJS AUSPITIIS 
CAESARIS DiVI NERVAE 
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XRIANI AGVSTI 
CONDITA COLONIA DACIA 
SARMIZ. PERM. 
SCAURIANUM EJUS PROPR. 

une troifieme Infcription à\x même Recueil lui domie auilî le 
nom de Dacica. 

COLON. ULPIA TRAJAN 

AUG. DACICA. SARMIZGETHUSA 

On croit que c*eft aujourd'hui la Ville de Gradiska dans la Wa- 
laquie^ 

Trajan^'pour faciliter la communication de cette Province 
avec la Mœfîe, fit conftruire fur le ÎDanube un Pont, que fon 
Succeffèur Adrien fit abattre, prétendant qu'il ne fer voit qu'à 
faciliter les incurfîons des Barbares. Les Légions Romaines 
entreténues dans ces Pays , & les Colonies que Trajan y avoir 
fondées , ont probablement introduit aux environs du Danube 
la Langue Latine, dont la Valaque & la Moldave font des 
idiomes, comme je Tai déjà remarqué. L'Auteur de l'Hiftoirc 
de Moldavie prétend que ces deux derniers Peuples fé font for- 
més àcs débrig de ces Légions , & de ces Colonies Romaines ; 
il obferve que le mot Waiaque figriifie Italien , foit que Bxokoç 
foit le terme corrompu ïîçûmtoç , ou que ce nom tire fon étimo- 
logie d*un Flaccus que Ton fuppofe avoir été Commandant 
àts Légions Romaines établies dans cçtte Province , & qui y 
font demeurées. Je traiterai ce point avec plus d^étendue dans 
|e Chapitre où je parlerai des Walaques. 

3pus TEmpereftr Marp Aurplç Jies Vandale? Çc les Marco- 
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mans , Peuples de la Germanie , qui demcuroient entre le Rhin , 
le Danube & le Neker, fe joignirent aux Quades, qui habi- 
toient entre la Bohême, le Danube & la rivière de Mark; s*a- 
vancerent dans la Pannohie ; paflerent le Danube y & ravagè- 
rent les terres de TEmpire. Marc Aurele les repoufla vivement , 
& en les pourfuivant s'avança jufqu*en Bohême. Ce fut dans 
cette Expédition , Tan 174, que Tarmée de ce Prince étant ftir 
le point de périr de foif ^ fut fauvée , à ce que Ton dit , par les 
eaux du Ciel, que les prières Ats Soldats Chrétiens de la Lé- 
gion Mélitine firent miraculcufement defcendre fur la Terre. 
Cet Empereur foutint une féconde guerre contre ces Peuples , 
& mourut à Sirmium ou Sirmich dans la Pannonic. 

Cette incurfion des Quades & des Marcomans dans la Pan- 
jnonie, ne fut que paflagere, puifqu'ils fe virent d*abord for- 
cés de rétrograder & de retourner dans leur Pays. Pertinax , 
depuis Empereur , que Marc Aurele employa dans cette guerre , 
étoit alors Gouverneur des deux Mœfîes & de la Dacie. 

Commode & ^aximin forent également obligés de porter 
la guerre en Hongrie, pour remettre fous le joug les Peuples 
qui s*étoicnt révoltés. Le deflcin de Maxiiçin étoit de -fou*- 
mettre toute la Sarnxatie, & de porter les armes Romaines 
jufqu*à la Mer Glaciale. Sur le point d*exécutcr ce vafte pro^ 
jet, il fut maflacré avec fon fils par fes Soldats , autorifés par 
un Décret du Sénat , qui Tavoit déclaré ennemi de la Patrie 
à caufe de îes cruautés. Ce Prince étoit Barbare, né en Thracev 
d'un père Goth & d'une mère de la Nation des Alains.. * 

Ces premières incurfions des Peuples Germains qui , fous les 
noms de Quades & de Marcomans , vinrent dans la Panno- 
nie & les autres Provinces voifînes du Danube, y ont peut- 
être porté la Langue Theutone ou Tudefque qui y (ubfifte en- 
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core en quelques endroits. Ces Peuples Occidentaux firent 
dans la fuite d'autres courfes. Les Marcomans furent enfia 
vakicus par Dioclétien Tan 299, & les Quades fe mêlèrent aux 
Peuples Barbares qui inondèrent ITmpire Romain dans le 
quatrième fiecle, & les fiecles fuivans^ 



CHAPITRE VIL 

Premières Incurjions des Barbares Septentrionaux. 

^ O u s le règne de Marc Aurele on commença de connoStre 
6c de mettre au nombre des ennemis de TEmpire Romain , les 
Barbares Septentrionaux fous les noms Vandales & de Sar«* 
mates. 

Les Vandales habitoient le long de la Mer Baltique ^ en- 
tre la Viftule, lŒlbe & la Ckafule, au|ourd'hui la Drave. Ils 
avoient au Midi les Iftœvons & les Hermions , & au Septen- 
trion les Ingevons.^ Us étoient divifés en difiFérens Peuples , les 
Angles^ les f^arins^ les Carions ^ les Thuringiens^ les Eudo^, 
/es ^Us Sindiniccs^ les Suardoniens ^ les NîdthonSy les fTar- 
dons ^ les Rugicns ^ les HcruLcs ^ les Linioriens , les Carins^ les 
Cuttons ou Gottons , les Longobards & les Bourguignons. Us 
occupoient la partie de la Polçgne qui eft au Couchant de la 
Viftûle, TElcûorat de Brandebourgs la Pomëranie & le Du-, 
ché de Meklenïbourg. Qoelqnes-uns de ces Peuples fitués \ 
l*Occident vers rembouchure.de TElbe^ font ceux qui ont été 
connus depuis fous le nom Vandales, 6c [qui , après avoir ra* 
VA^ le» Gaules, vinreoi: fan 410 battre les Romains dans 

rEfpàgnc 
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TEfpagne Baltique; ils y avoient été précédés par lés Celtes, 
Peuples Germains comme eux; qui, s*étant mêlés avec les 
Ibériens , donnèrent le nom de Celtibérie aux Provinces les 
plus voifînes àts Gaules , & les Vandales laiflèrent le leur à 
celle de Vandalitie , qui a été depuis appellée par corruption 
Andaloufîe. Environ trente ans après que les Vandales fe fu- 
rent établis en Efpagne , ils en furent chaffés par les Suéves , 
& enfuite par les Goths , & allèrent en Afrique fonder un 
Royaume. , que Belifaire , Général de TEmpereur Juftinien , 
détruifît Tan 533 par la défaite & la prife di» Roi Gelimer. 
Ces Vandales Occidentaux font entièrement étrangers à mon 
fujet ; ceux qui , fous Marc Aurele, paflèrcnt avec les Quades 
& les Marcomans dans la Pannonie , dévoient être les Van- 
tîales fitués à TOrient le long de la Viftule , & à portée de fe 
joindre avec les Peuples qui confinoient avec eux au Midi. 

Les mouvemens des Vandales avoient une fburce plus éloi- 
gnée ; ils ne fe jettoient fur les Peuples Méridionaux, que parce 
qu'ils étoient prefles eux-mêmes par les Goths, qui étoient 
plus au Septentrion, & avoient déjà remué dans le Nord long- . 
temps avant que les Vandales paruflènt fur les Terres des Ro- 
mains. 

Les Goths , que Tacite & Juftîn appellent G étapes , & qu'on 
trouve fous le nom de Guttoncs dans Pli ne ^ hftt^»îeftt origi^ 
nairement une partie de ces Terres qui font entre TOcéan Sep- 
tentrional & la Mer Baltique. Ds quittèrent cette première 
demeure, & defcendirent jufques fur les bords de la Viftule, 
plus de trois cens anS avant Jèfus-Chrift ; alors ils fe trouvèrent 
mêlés avec les Vandales, & Ton conjeéhire qu'ils occupoient 
le Palatinat de Mazovie &: les deux Ruffies. Ayant enfuite 
étendu leur domination par les conquêtes qu'ils firent fur les 
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Hernies; les Caffubiens ^ les Rugiens ^ les Sidins^ les Canns^ 
& quelques autres Vandales^ ils ne firent plus avec toute» 
CCS différentes Nations , qu*un (eul Peuple fous le nom de 
Goths ^ nom qui comprenoit généralement tous les Vandales 
Orientaux ; celui de Vandales étant demeuré y comme je 
Tai déjà dit, aux feuls Vandales Occidentaux, qui paflérent 
en Efpagne & en Afrique. Ainfî les Vandales , qui , fous Marc 
Aurele, |oints avec les Quades & les Marcomans, faifoient 
la guerre atix Romains, &les Goths ^ qui, Tan 2^15^, commen- 
cèrent fous Caracalla dlnonder les Terres de TEmpire , n'é^ 
coient pas deux Nations différentes, mais un même Peuple^ 
connu fous les noms différens de Vandales Zl de Goths , & 
4ivifé en un nombre infini de Tribus,. 

La réfiftance que les Vandales trouvèrent de la part des Ro« 
jRwins dans les tentatives qu'ils firent pour pouvoir s^établir 
dans la Pannonie 6c la Dacie, les engagea à chercher fortune 
vers rOricnt-. Ceux qui refterent fur les bords de la Mer Bal- 
tique ,^ & principalement dans les Ifles EleArides, vers les 
bouches de la Viftule , furent appelles Gepides ^ que Ton dit 
fignifier Parejfeux^ Les autres paflerent la Viftule fous la con- 
duite, du Roi Filifner , s'étendirent dans TOrient vers la Sar- 
matie, devinrent, en s'avançant, plus nombreux , par la jonc- 
^Sfli^^ii'wîï^^^^ » paflferent le Boryfthene^ s'avancèrent ver» 
le Palus Mœotides , ôt pondèrent leurs courfes jufqu'au Ta- 
naïs; mais ils y furent mal accueillis par tes Habitans de cette 
Région , dont les principaux étoient les Alains & les Huns ^ 
^ui faifoient partie des Scythes & àcs Sarmates Orientaux. 

Les Alains, Peuples Tartares, habitoient dans le triangle 
cle la Sarmatie Afîatique ^ formé par le Tanaïs , le Volga fie 
ie Mont Caucafe*. Procope détermine plus précifément kfur 
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pofîf îcn depuis cette montagne |ufqu*aux Portes Cafpiennei y 
fc indique par confëquent les Pays que npus appelions aujour*: 
£hm la Circaflie» le Cabafta & k Dagueftan. Ces AiainsdeT- 
cendus des anciens Scythes ^ qui , dans les temps les plus reçu* 
lés» avoient feit des courfes jufqu'en Egypte , & qui firent une 
Expédition plus mémorable en Médic fous le règne de TE»* 
pereur Vefpafien ; ces Peuples ^^erris réfifter^t aux Goths^ 
qui étoient venus , comme je Tai déjà dit, jufqu'au Tanaïs , & 
les empêchèrent de pénétrer plus avant. On donnoit auffi le 
aom d*Alains à une infinité d^autres Peuples qui ayoient été 
fubjugués par eux, comme les F^idcns^ les Gelons ^ les Neu^ 
reSy les Agathyrfcs & plufieurs autres Nations qui habitoient 
depuis le Palus Mœotides jufques vers le Gange Se les fron- 
tières de rinde^ Ammien-Marcellin donne une idée de leurs 
Moeurs & de leurs Coutumes , qui reflembloient beaucoup à 
celles des Tartares d'aujourd*hui. 

Les Ébns^ que Toti place aux environs du Palus Mceotidef ^ 
écwkat être fimés «atf e k Tanaïs & le Boryftheoe dans It 
Pays auquel on donne aufoûrd^hui le nom d'Ukraine Mofco^ 
Tite;.tiiais ils ne furent connus fous k nom de Huns que 
▼ers k fin du quatrième fiecle fous le jnegne de Valens. 

Les Goths âirenc arrêtés pair ces Peuples Scythes, fc ne 
pouvant pas les foumettre , il y a lieu de croire qu'ils fe les 
aflocierent dans la fuite; & qu'ayant pris te parti de rétrogra* 
^er vers l'Occident , £c de retourner du côté du Danube , ik 
menèrent avec eux plufkur* de ces Nations Scythe^ , où 
quils leur donnèrent en fe retirant, envie de les fuivre, pour 
aller comme eux tenter fortune fur les Terres des Romains. 
Ceft pour cette raifoa que l'on confond fouvent depuis ce 
temps-li ks Goths avoc ks Scythes ; foie que par leur mélange 
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ils fuflènt devenus un feul & même Peuple ; foit qu'ëtanc de- 
meurés féparés , on n'ait pas lailTé de les confondre , parce 
que toutes les incurfions qu'ils ont faites depuis ce temps vers le 
Danube , avoiênt une même direâion d'Orient en Occident. 
Cela explique ce que difent plufîeurs Auteurs , que les Alains 
ëtoient Goths ; & c'eft par la même raifoa que l'on voit ces 
à&xi Peuples il fouvent mêlés & confondus dans les guerres 
poftérieurej. 



CHAPITRE V I I L 

JSouvelles Incurfions des Scythes Orientaux. 
Origine des Bulgares. 

\ E s courfes tontinuelles des Goths & des Scythes d'Orient en 
Occident, donnèrent beaucoup d*occupation aux Succeflèurs de 
Gordien ; & les guerres quUls eurent à foutenir contre eux font 
appellées par la plupart des Hiftoriens, guerres contre les Scythes. 

Sous r£nipereûr Dece ces Barbares avoient pafTé le Danube 
& ravagé la Thrace. Gallus, à qui ce Prince àvoit confié la 
garde du Tanaïs ^ s'acquitta aflez négligemment de fa cpm* 
xniffioa^ dans l'intention de donner de l'embarras à l'Empe- 
reur ; il finit même par le trahir d'intelligence avec ces Bar- 
bare^, & l'engagea dans un marais auprès àiAbrut en Mœfie^ 
ou il périt avec fon fils* 

Gallus fît la paix avec les Scythes y moyennant im tribut 
annuel qu'il s'engagea de leur payer. Cette paix^ faite à dei 
conditions fi hontcufcs pour les Romains , fût bien-tôt rom* 
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pue. Les Barbares paflèrcnt de nouveau le Danube, & com- 
mirent d'affreux défordres dans la Thrace , la Theflàlie & la 
Macédoine. Emilien y Gouverneur de Mœfie , les battit fur 
les frontières de la Sarmatie , & les repoufla jufques dans leurs 
anciennes demeures. / 

Valérien avoit promis au Sénat de terminer la guerre des 
Scythes ; mais il crut devoir commencer par foumettre les Per- 
fcs leurs Alliés. U fut trahi & retenu Prifonnier dans une 
Conférence qu'il eut au fujet de la Paix avec Sapor , Roi de 
Perfe ; & après dix ans du plus dur efclavage , d'où fon fils 
fe foucîa très-peu de le tirer ^ Sapor le fit écorcher vif, fît 
teindre fa peau en rouge, & la dépofa dans un Temple, pour 
la montrer enfuite aux Ambafladeurs Romains^ , 

Sous Gallien, fik de ce malheureux Prince, il y eut une 
double incurfîon de Barbares. Les Goths mêlés aux Scythes, 
fondirent du coté du Nord fur la Dacie & la Mœfîe au nombre 
de trois cçns vingt mille hommes ; une autre multitude de Scy- 
thes vint féparément par Mer des côtes de TAile mineure aux 
embouchures du Danube. Ils s'embarquèrent fur le Pont-Eu- 
xin dans des Navires qui leur avoient été fournis par, les Peu- 
ples du Bofphore ; ils prirent Trebifonde, pafïèrent tous les 
Habitans au fil de Tépée, fe rendirent maîtrep-deCalcédcrine, 
de Nicomédie & de.Nicée; mirent à feu fc à {ang tout le 
territoire deByzance, d'où ils emportèrent un immenfe butin ; 
ik^ntrerent de-là dans le Danube , & dévafterent toutes, le» 
Provinces Romaines* voifîncs de ce Fleuve^ , 

On peut regajrder cette dernière inciirfiQn des Scythes par 
le Pont-Euxii> comme, l'époque xlc Fétjblifremcnt 
rc$ dans la Sç^^l^ie Pontique \ ils a'étoient pas, encore connus 
fous ce nom, qu'ils ne prirent que long-pcmps après*^ Oa 
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doit obfervcr que le nom de Bulgares ne tire point Ton étinio- 
logie du Fleuve Volga, cortttiô quelque^uns Tont prétendu 5 
tt Fleuye, connu par lés Anciens (bus le nom de Rka^ a été 
appelle dans le moyen âge Atel ou Edel^ nom que les Tarta-^ 
res lui donnent encore aujourd'hui , & par lequel Conflantîit 
Porphyrogencte le défîgne dès le dixième fiecle ; c'eft plutôt 
le Fleuve lui -^ même qui a pris le nom de la Bulgarie ou. Vol- 
j|arie, en prononçant comme les Grecs le B. en F. Ce Pays 
fe nomme aujourd'hui la Bulgarie noire ou grande Bulgarie. 
Ceft de cette partie de la Scythie au-delà du Volga, & aa 
Nord de la Mer Cafpienne, que font fortis les Scythes Orien-» 
taux, qui , fous le nom de Bulgares, font vefl^3 s*ëcablîr dans 
la Scythie Pohtiquc; & au lieu que les Scythes, Huns Ôc 
Alains, qui avoicnt fuivi les Goths dans leur Expédition, fc 
trouvèrent confondus avec eux ^ & firent partie des Barbares 
Scptentrîxmaux. Les Scythes Bulgares, qui ^ à leur exemple, 
vinrent iî&ndre fur l'Empite Romain par une autre route , 
c*cft-à-direi par TAfie Mineure & le Pont-Euxin , furent dif* 
tîngués long-temps après leur arrivée , par le nom de Bulga-^ 
i€s. Il me paroît qu"on doit attribuer Torigine de cette diftinc- 
tiôn aûic ditfërens chemins que prirent ces Barbares pour ve- 
nir inoùder les Terres de l'Empire. L^ Bulgares peuvent être 
iliis au rang des Scyilies Tartateis ; mais ils adoptèrent dariî 
leur nouvelle habitation la Langue Slave , par leur voifînagé 
êc leur Tromrtiercetontinuel avec les Peuples Sclavons, comme 
je i*ai déjà fait obfervcr au fécond Châpitte. Les Hun^ & les 
i&Uins au contraire étoîent des Scythes véritablement Scla^ 
trons ouSarmates- J*âi tâché ^tti apporter des preuve» dans 
ma Diflcrtation fur rorîgitt* dé là Langue Scktoûe qufe fiimifc 
IL U tête de cet Ouvrage. 
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* La néceflîcé oh fe trouvèrent les Romains ^ de repoufler les 
Barbares qtdles inondoient de tous cotés ^ donna lieu aux 
iifurpations des trente Tyrans qui prirent le titre d'Empereur ^ 
pendant que Gallifn jouifibit paifîblement des délices de Rome. 
Ixs incurfions maritimes des Scythes continuèrent fous 
rSmpereur Claude le Gotique ; ils avoient remonté le Danube 
fur deux mille barques. Ce Prince remporta fur eux une vi^p- 
toire mémorable dans laquelle il écrivit lui-même avoir tué 
eu pris trois cens mille hommes, & s*ctre emparé de deux 
mille barques. Ses Lieutenans chaderent les Barbares de la 
Thrace, de Theflalonique 8c de Byzance^dont ils s'étoient 
rendus maîtres. Aurélien , qui avoir eu la plus grande part it 
cette viÛoire, fuccéda à Claude, mort de la pefte. Comme il 
étoît occupé à la guerre de Syrie contre Zénobie, il accorda 
la paix aux Scythes qui la lui demandèrent. Ce Prince, après 
des viftoires que leur rapidité rend prefque incroyables y fut 
aflàflîné par fon Secrétaire , Tan 175 , dans un lieu nommé 
Canofurium entre Héraclée & Byzance. 

Tacite défit les Scythes dans une aftion ; & Roricn regia 
trop peu de temps pour avoir rien à démêler avec eux.. 
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CHAPITRE IX. 

Concejjïons de terres faites aux Barbares par les Emr 

pereurs. Le Chrijliamjme introduit chei les Scythes. 

t - ' •'^* • .• •: ^ 

J/Ai déjà dit qu'il y avoit eu fous Gallien deux incurfions 

de Barbares, Tune du côté du Septentrion faite par les Goths 
mêlés avec les Huns & les Alains , Tautre du côté de l'Orient 
par les Scythes venus du Pont-Euxin & de TAfie Mineure. 
L'Empereur Aurélien accorda aux premiers des établiflèmens 
au Midi du Danube dans la première Mœfîe , où fc forma 
cette Province que l'on appella nouvelle Dacie. Probus à fon 
exemple y après les avoir battus, jugea à propos de fe les at- 
tacher en leur donnant des terres dans la Province qui porte 
aujourd'hui Iç. nom de Bulgarie. Quelques - uns demeurèrent 
fidèles, mais la plupart trompèrent la politique de l'Empereur. 
Ce Prince permit aux Gaulois & aux Pannoniens de planter 
des vignes : il en fit planter lui - même fur le Mont A/mus 
auprès de Sîrmium , 6c fur le Mont Aureus dans la Mœfie fu- 
périeure. Nous lui fommes redevables des vins de Bourgogne 
& de Hongrie, C'eft à ces conceffions de terres aux Barbares 
qu'il faut rapporter l'époque -da premier établiflement àts Ser- 
viens & des Bulgares , dont les noms n'étoient pas encore 
connus lors de cet événement. £es deux Nations qui venoient 
toutes les deux de la ScythiéV^i^t cependant bien diftinguées 
par les dilFérentes routes qu'elles prirent, & même par les 
dates des donations que les Empereurs leur firent de ces terres^ 
en-deçà du Danube, 

Ce 
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Ces concevons continrent pendant quelque temps le plus 
grand nombre de ces Barbares dans le devoir ; on n'entendit 
prefque point parler d'eux fous les règnes de Carus , de Carin , 
de Numérien ; Dioclétien même n*eut à faire qu'aux Gaulois ^ 
aux Marcomans & aux Barbares Occidentaux ; Se après fbn 
Expédition d'Afîe , étant retourné en Europe > il y trouva les 
Scythes , les Alains , les Sarmates , les Baftarnes , les Carpes , 
& tous les Barbares en paix. Si quelqu'un d'entr'eux remuoît , 
les mouvemens étoient de fi peu d'importance , que Dioclé- 
tien ayant fait afficher un £dit contre le Chriftianifme , un 
Chrétien de qualité eut la hardiefle de le déchirer, fe moc- 
quant des viâoires de r£mpereur contre les Goths Se les Sar* 
mates , dont il y étoit fait mention , Se que ce Chrétien ne ju- 
gea pas fans doute dignes d'être citées. 

Je dois examiner ici l'idée que l'Empereur Conftantin Por- 
•phyrogenete donne de la fituation de ces Pays du temps de 
Dioclétien. Il fuppofe que ce Prince avoir établi dans la Dal- 
matie & les autres Provinces qui font entre le Danube & la 
Mer Adriatique, plufieurs Colonies Romaines ; il prétend que 
ces Romains, entièrement féparés des Barbares par le Danube, 
ignoroient même quels pouvoient être les Peuples qui habi- 
toient au-delà de ce Fleuve ; il ajoute que la curiofîté les enga- 
gea à le traverfer pour reconnoître les habitans de l'autre rive; 
mais que ceux-ci les furprirent, les battirent, & vinrent eux- 
mêmes en-deçà du Fleuve ravager les Provinces Romaines. 
Ce narré ne me pàroît pas jufte. Il eft vrai que Dioclétien, 
peu content du féjour de Rome, établit fa demeure à Nico- 
médie ; il eft vrai auffi qu'après fon abdication il pafla le refte 
de fes jours dans la Dalmatie fa Patrie ; cet Empereur peut 
avoir établi des Colonies dans cette Province ; mais cei5 Colo- 
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tiic$ n'étoicnt pas féparécs des Barbares par le Danube ; ceux- 
ci poflTédoient déjà des terres en - deçà du Fleuve ^ & Ton 
fe.fcroit eftimé fort heureux s'ils avoient voulu s'en contenter» 
Lés tentative* qu'ils venoient faire de temps en temps en-deçà 
du Mont Hœmus ^ & même du MontRhodopcàzrxs la Thrace 
& la Macédoine , formoient le fujet des guerres que l'on 
étoit obligé de foutenir contr'eux. Conftantin le Grand répri- 
ma les efforts de ces Barbares, mais il n'entreprit point de leur 
faire repafler le Danube ; au contraire , lorfqu'il fit de la Scy thic 
Poutique une Province féparée de la Mœfîe , il les confirma 
dans la, poflèflîon des terres que fes Prédéceflcurs leur avoient 
données en-deçà de ce Fleuve. 

. Les Goths & les autres Peuples voifins du Danube étoient 
déjà Chrétiens, & la Religion leur avoir donné des Mœurs 
plus douces. Ces Nations avoient commencé de k convertir 
dans les incurfions qu'elles firent environ foixante ans aupa- 
ravant fous l'Empereur Gallien ; les Evêques qu'ils tenoient 
ckptifii leur avoient infpiré l'amour de la Religion par leurs 
Vertus & leurs Miracles ; les avoient inftruits , & fondç 
chez eux des Eglifes. Philoftorge remarque que fous l'Empe- 
reur Conftantin une grande multitude de Getes ou de Goths 
furent chafles de leur Pays à caufe de leur Religion ^ & que 
J'Eihpcrcur les plaça dans la Mœfîe. Protogené aflîfta au Con- 
cile de Nicéc en qualité d*Evêque de Sardique, & il paroîr 
que fa Iurifdi£tion s'étendoit fur la Dacie , la Dardanie & les 
Pays YoifîjDS, & par.conféquent fur les Peuples Barbares à 
qui Aurélien avoitperniis de s'établir en -deçà du Danube; 
mais TEvêque de Theflalonique fut chargé de faire publier les 
décifions du Concile , non-feulement dans la Grèce & la Ma- 
cédoine , mais encore dans les deux Scythies ; & l'on ne vôiç 
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point qu'il foit fait mention de Tomi ^ qui a été depuis Më-t 
cropole de la Scythie Pontiquc , & qui dcvoitêtre encore alors 
une efpece de Diocèfe in Panibus. hts Scythes , qui , fous TEm^ 
pereur Probus , vinrent s'établir dans la féconde Moeâe^ étoient 
enciôce des Hôtes trop nouveaux pour avoir embrafTé la Religion 
Chrétienne. Le Concile de Nicée ayant décidé que la Pâque 
devoit être célébrée le Dimanche , & non - pas le quatorze de 
la Lune , Audius , Auteur du Schifmc , fiât relégué par Cotif- 
tantin dans la Scythie ; il y demeura plufieurs années ; paflGi 
fort avant chez les Goths , où il inftruifît plufieurs perfpnnes 
dans le Chriftianifme ^ & établit des Vierges , des Afcetes & 
des Monafteres très - réguliers. Ces Goths étoient ceux qui 
s'étoient établis en-deçà du Danube dans le Pays des anciens 
Gctes & des Daces. Théophile leur Evêque, qui aflîfta au 
Concile de Nicée, n'eft point qualifié Evêque d'une Ville par- 
ticulière , mais feulement Evêque des Goths. Cette Nation 
errante ne pouvoit pas indiquer un Siège à. fon Èvêqùe, n'ayant 
point elle-même d'habitation fixe; TEvêque étoit celui de !a 
Nation. En 360 il parut au Concile de Conftantînopîe un 
nommé Ulfilas fous le titre d'Evêque des Goths , qui alors 
étoient encore Catholiques. 

Les chofcs demeurèrent à peu près dans le même état fous 
Conftantin, Conftans & Conftance^ fils deConftantin le Grand. 
L'an 355, fous le règne de Confiance , après la défaîte & la 
mort de Sylvain, les Quades & les Sarmates ravagèrent la Pan- 
nonie & la Moefie fupérieure. Le ^ de Novembre de la même 
année, Julien ayant été déclaré Céfar, fut envoyé dans les 
Gaules pour y calmer les troubles caufés par la révolte des 
Barbares Occidentaux. Après avoir vaincu & pris Cnodomaire, 
Roi des Allemans , & terminé cette guerre avec beaucoup de 
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fuccès^ il paffa dans la Pannonic, & reçut à Naiffe en Dacie 
la nouvelle de la mort de Confiance qui revenoit de fon expé- 
dition contre les Pcrfes. Il prit alors la réfolution de venir à 
Conftantinople , & il y arriva le onze Décembre de Tannée 
fuivatite, il paflà de -là en Perfe, où un coup de flèche ter- 
mina fes jours. Sous le règne de ce Prince & celui de Jovien 
fon Succeileur , les Barbares ne firent aucun mouvement ; ils 
commencèrent de- remuer fous Valentinien & Valens, qui 
s*étoient partagé TEmpire. 



CHAPITRE X 

Les Huns commencent de paroître Jîir la Scène: 

Xj £ s Goth's s'étoient déjà fi bien établis dans Tancienne Da-* 
cie & dans le Pays des Getes , qu'ils y formoient deux Peuple^ y 
les Ofbrogoths qui occupoient la région Orientale depuis le 
Pruth jufquau Pont-Euxin, & les Vifîgoths qui habitôient 
la partie Occidentale jufqu'au Tibifc ; les premiers avoient 
pour Roi Eritigerne allié des Romains ; les autres étoient gou- 
vernés par Athanaric ennemi de TEmpire. Comme ce Prince 
étoit encore Payen & Perfécuteur des Chrétiens , il y eue 
fous fon règne plufîcurs Martyrs. 

Les Goths fe trouvant encore trop refïcrrés au-delà du Da- 
nube y tentèrent de paflet le Fleuve ; Valens y avant de mar- 
cher contr*cux , voulut être baptifé ; il le fut par un Arien 
dont il adopta les erreurs. Ce Prince , après trois ans de guerre, 
réduiût les Barbares à demander la paix, & la leur accorda à 
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condition qu'ils ne paroitroient plus en -deçà du Fleuve. Au 
retour de cette expédition il pafla à Tomi^ Métropole de la 
Scythie Pontiquc; TEvêque des Scythes nommé Vetranion y 
ëtoit alors établi ; l'Empereur n'ayant pu attirer ce Prélat à 
l'Arianifme , l'exila , & le rappellapeu de temps après , afin de ne 
pas irriter les Scythes, Peuples courageux, & néceflaires aux 
Romains pour la défenfe de ces frontières. Les Troupes que 
les Romains entretenoient dans cette Province étoient com- 
mandées par un Général qui avoit le titre de Duc de Scythie. 
Junius Sauranus étoit revêtu de cette dignité , lorfque les Goths 
firent foufFrir le Martyre à Saint Sabas ; il fit retirer du Da- 
nube le corps du Martyr qui y avoit été jette , & l'envoya 
dans la Cappadoce fa Patrie. 

Lts Goths qui avoient perfécuté les Chrétiens ne tardèrent 
pas d'en être punis par les Huns , qui paflerent le Palus 
Mœotide , les attaquèrent & les défirent entièrement. Une 
partie de ces Goths appelles Tervinges envoyèrent demander 
à Valens la permiffion de venir en-deçà du Danube s'établir 
dans la Thrace. Le chef de la députation étoit leur Evêque 
Ulfilas , qui , pour plaire à l'Empereur , embrafla TArianifme, 
& inftruifît dans fes erreurs tout fon Peuple , qui dès-lors de- 
vint Arien. Ce fut cet Ulfilas qui donna aux Goths l'ufage 
des Lettres ; fes caraâeres étoient formés fur ceux des Grecs ; 
il traduifit en leur Langue l'Ecriture Sainte. Nous en avons 
encore les Evangiles imprimés; & l'on y voit qu'elle étoit 
alors la Langue des Peuples Germains. Valens accorda aux 
Goths la permiffion de former des établiflemens dans la Thra- 
ce ; mais les vexations des Officiers Romains leur donnèrent 
bien-tôt un prétexte de révolte, & ils ravagèrent cette Pro- 
vince. L'Empereur fc hâta de terminer la guerre de Perfe 
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à laquelle il étoit alors occupé pour venir foumettre les Bar- 
bares. Leur Roi déclara qu'il fe contenteroit que Pon permît 
à fes Sujets de demeurer dans la Thrace avec leurs troupeaux ; 
mais Valens ne voulut pas écouter leurs propofitions , & ne dif- 
féra pas de leur livrer la bataille , pour ne pas partager Thonneur 
delà viûoire avec fon neveu Gratien, devenu Empereur d'Oc- 
cident depuis la mort de Valentinien. La bataille fut donnée 
auprès d*Andrinople le 9 d*Août 378 ; les Romains y furent 
battus, & il fe fauva à peine un tiers de leur armée. Valens 
bleflfé s'étant réfugié dans une maifon de Payfan pour faire 
mettre un appareil fur fa playe, y fut confumé par les flammes. 
Les ravages des Goths après cette victoire, s'étendirent juf- 
qu'aux Alpes. 

On vient de voir que les Goths n*avoîent paffê le Danube 
& violé la paix conclue avec Valens , que parce qu'ils fc 
voyoient chafles par les Huns , des Pays au-delà de ce Fleuve. 
Les Huns n*avoient pas encore été connus fous ce nom. Les 
Alains avoient commencé de faire des courfes unis avec les 
Goths , qu'ils fuivirent dans le Nord , & avec lefquels ils def- 
cendirent du Septentrion au Midi. Les Scythes que j'ai dit 
être Autheurs des Bulgares étoient fitués au-deflus des Alains &c 
voifins du Volga. Les Huns étoient encore plus Septentrionaux 
que ceux-ci , & dévoient habiter au-deffîis de cette partie de 
la Sarmatie Européenne qui eft arrofée par le Tanaïs, & dans 
le coude que ce Fleuve forme au-deflus de la Mer Cafpiennc, 
Il ne faut pas les confondre avec les Hongrois, qui y dans leneUr 
vieme fiecle , fortirent du Turqueftan , & vinrent dans la Da- 
cie & la Pannonie fous le nom de Turcs^ Claudien parle de» 
Huns tn ce$ termes : 
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Eft genus extremos Scythis vergentis in orcns » 

Trans gelidum Tanaïm , quo non famofius uUum 

Arftos alic \ curpes habitas obfcenaque vifa 

Corpora , mens duro nuraquam cefTura labori ; 

Prxda cibos , vitanda ceces , fironcemque fecari 

Ludus ^ ic occifos pulchrum juvare parentes. 

Nec plus nubigenas duplex natura biformes 

Cognatis aptavic equis > acerrima nuUo 

Ordtne mobilicas , infperatique recurfus. Claud. in Ruf. v. 3z3* LU. 1. 

Ammicn-Marcellin dit que les Huns , Peuples peu connus 
des Anciens , habitoient entre le Palus Mœotide Se TOcéan 
Glacial ; il paroi t défigner par - là les anciens Mofcovites : 
Hunnbrum gens veterum monumentis Uviur nota ultra Paludes 
Mœoticas ^ Glacialem Occanum accolens ; omncm modumfen^ 
tatis cxcedit. Il les repréfente auffi toujours à cheval : Curabant 
Hunni omnia ncgotia equis injidentes^ ù vix fiare fimùter folo 
poterant. Les portraits que le Poëte & THiftorien nous donnent 
de ces Peuples , reflcmHent infiniment à nos Tartares d'aujour- 
d'hui, & fur-tout aux Nogaïs , qui font extrêmement laids & 
mal - propres , agiles , infatigables , toujours à cheval , ne 
fçachant prcfque pas faire ufage de leurs jambes , & pof- 
fédant parfaitement l'art de fe rallier après avoir été défaits 
& mis en fuite dans le combat. Quoique Ton .obferve entre 
ces deux Nations une parfaite reflemblance de Mœurs , &: 
qu'elles puiflcnt avoir eu une origine commune dans les temps 
les plus reculés , il faut les regarder cependant comme deux 
Peuples très-diftin£b, puifquc leurs Langues n'ont pas la moin- 
dre aflSnité. Les Huns étoient des Scythes Sclavons ou Sarma- 
tes, & les Nogaïs font des Scythes Tartares & Circaflîens. . 
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CHAPITRE XL 

Edcdrcijfemens fur les Scythes Nomades. Migradondes 
Goths vers L* Occident. Expédition d'Attila en Italie. 

•IXPrès la mort de Valens, Graticn fut feul Empereur,^ 
mais il s'aflbcia bien-tôt Théodofe, Duc de Mœfie. Jufques-là 
il n'y avoit eu qu'un Evêque pour les Goths & un autre pour 
les Scythes. Sous Théodofe, la Ville de Tomi fut déclarée Mé- 
tropole de la Scythie, & TEvêque de cette Nation y établit 
fon Siège. Il y avoit pourtant encore auprès du Danube des 
Scythes Payens & errans , qu'on appelloit Nomades ; ils 
étoient venus des Pays qui font au-delà du Boryfthene. Pom-^ 
ponius Mêla les place auprès du Fleuve Hypacaris ^ & dit que 
le Fleuve P anticapes les féparoit de ceux qu il défigne par le 
nom de Georges. Hérodote rapporte aufli que l'étendue de 
terre qui eft entre le Boryfthene & le Pandcapes étoit ha- 
bitée par les Scythes Georges ^ c'eft-à-dire. Cultivateurs; 
& que depuis le Pandcapes jufqu'au Gerrhus on trouvoie 
les Scythes Nomades ou Bergers , qui ne labouroient ni • 
ne femoient, & ne fixoient leur demeure dans un endroit^ 
qu'autant que les pâturages pouvoient fuffire à la nourriture 
de leurs troupeaux. Je ne crois pas que les Hiftoriens & 
les Géographes foient fondés à affigner une place fixe à ces 
fortes de Scythes ; il eft évident que le nom de Nomades 
n'a pas été donné fpécialement à une feule Tribu , mais que 
(c'eft un nom commun à tous les Scythes errans & Pafteurs , 
dont il y avoit une infinité de troupes répandues dans diverfes 
régions. Antiochus IIL Roi de Syrie, ennuyé de la durée de 
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la guerre contre les Rebelles qui s*étoîent foulevés dans le« 
Satrapies fupériêures , réfolut , après plufieurs combats , de 
rendre fon amitié à leur Chef Euthydcme ; il lui envoya Té- 
lée pour traiter de la paix ; Euthydeme pour engager TAm- 
bailadeur du Roi à accepter les conditions qu'il propofoit , 
menaça Télée d*une nombreufe troupe de Scythes Nomades 
qui dévoient paroître inceflamment ^ & dont la venue feroit 
également funefte aux deux partis ; parce que ces Scythes intro- 
duits dans le Pays , y portcrorcnt leurs Mœurs féroces , & cor- 
romproient la Nation , qui dégénererort bien-tôt par le me-- 
lange & le commerce de ces Barbares.. Ces raifons influèrent 
beaucoup fur la réfolution que prit Antiochus d'accepter les 
conditions de paix. Il n'eft pas vraifemblablc qu'Euchydeme 
eût été chercher les Scythes au-delà du Tanaïs ; il fallok 
qu'ils fuflènt plus à fa portée , & qu'ils habitailent dans Tlfthmc 
entre la Mer Cafpienne & le Pont-Euxin, qui faifoit partie 
de la petite Scythie, & où ildevoit y avoir des Scythes No- 
mades ^ que l'on trouvoit par-tout , & dont les coiirfès ^ le^ 
migrations continuelles répandent la confiifion dans leur His- 
toire & dans la Géographie des Pays qu'ils ont habité. 

Saint Chrifoftôme ayant appris que les Scythes Nomades 
defiroient d'être infbruits dans la Religion Chrétienne , leur 
envoya des Hommes Apoftoliques qui y travaillèrent avec 
beaucoup de fuccès. Il y avoit de-ces Scythes à Conflantinople 
même. Saint Chryfoftôme leur deftina une Eglife particulière , 
8c leur donna des Prêtres ^ des Diacres Se des Leâx^urs eo leur 
Langue. Il alloît quelquefois lui-même leur parler , & les en*- 
doé^riner par interprète. Ces Nxœiades éitoient vraifemblable- 
tnent venus avec les autres Scytltes qui travcrfereht le Pont- 
Euxin fous le règne de Gallien^ 6c ceux que l'on voyoit ï 
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Conftantitople , s*y étoient fans doute établis lorfqu'ils rava- 
gèrent Bizance , avant de traverfer le Danube. Tout cela fait 
voir qu'il ne faut chercher que chez les Scythes Toriginé des 
Bulgares. 

Les Goths qui étoient au-delà du Danube n'avoient point 
encore d*Evêques fédentaires. Saint Jean Chryfoftômc dans 
fa quarante - quatrième Lettre à Olimpiade, lui écrit en ces 
-ternies : » Olemus, le grand Evêquc que j'ai ordonné il y a 
w quelque temps, & envoyé en Gothie, eft mort après avoir 
w fait de grandes chofes, & le Roi des Goths prie qu'on lui 
w envoyé un Evêque. ci Les Goths dévoient s'étendre alors 
jûfqu'à l'endroit oîi eft aujourd'hui OÂ:[akoWj & même verF 
la Crimée : car Saint Chrifoftôme ajoute , m faites - leur dif- 
w férei" Içur voyage ; auffi -bien ne leur eft-il pas poffible d'aller 
»^nant vers le Bofphore. ce 

L'Empereur Théodofe eut beaucoup de peine k réprimer les 
incurfions des Barbares. Ruffin, Tuteur de fon fils Arcade^ 
engagea les Goths à faire des courfes dans la Thrace , par une 
trahifoti contre laquelle Claudien a fi vivement déclamé dan^ 
le Poëme qu'il a compofé à ce fujet* LïunuqucEutrope, fans 
avoir peut - être de meilleures intentions que Ruffin , décou- 
vrit la trahifon de ce dernier , traverfa fes deflfeins, & le fit 
maflacrer aux pieds même d'Arcade ; mais s'étant brouillé en- 
fuite avec l'Impératrice Eudoxie , il fut difgracié lui-même St 
décapité pour fatisfaire le Peuple irrité de Tinfolcnce de cet 
Eunuque* Vers ran4Co y fous le règne d'Honorius, Emperedr 
d'Occident, Stiliçon joua à-peu-près le même rôle qucRufiîa 
vcnoic de jouer auprès d'Arcade , & eut' la même deftinée. 

Les Goths depuis trente ans fe trouvoient dans une fitua-- 
tion violente ; les Huns les prelFoient du côté du Nord; les 
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Romains refufoicnt de les recevoir au Midi ; ils ' prirent le 
parti de fe jetter vers TOccident fous la conduite de leur Roi 
Alaric, & les Huns, fous celle de Radagufe, les fui virent de 
près. Stilicon les battit les uns après les autres , & (c,s viûoires 
font le fu)et des élpges que lui donne Claudien ; mais ce Poëtc 
qui ëtoit créature de Serene, femme de Stilicon , n'a pas parlé 
des foupçons qui furent formés fur la fidélité de ce Général. 
Cependant quand on vit reparoître les Barbares, on Paccufa 
de les avoir attirés lui-même pour fufciter de mauvaifes af- 
faires à Honorius , & placer fon propre fils Eucher fur le Trône. 
Us furent décapités Tun 6c Tautre, Le détail de$ expéditions 
des Barbares dans lltalie^ les Gaules & TEfpagne , eft étran- 
ger À mon fujet , qui doit fc borner au5c révolutions qui ont 
eu lieu fur les bords du Danube & du Pont-Euxin. 

La mort de l'Empereur Honorius donna un libre cours à 
l'ambition de Jean , le premier des Secrétaires de TEmpire ; 
il monta fur le Trône Tan 414, Actius, Comte de l'Empire, 
un des plus habiles Capitaines de fon fiecle , avoit embrafTé 
fes intérêts , & venoit dltalie à fon fecours avec une nombreufe 
armée de Huns fous la conduite d'Afpar ; mais Jean fut battu 
paF le parti de Théodofe le Jeune, qui demeura paifible Pof- 
iefleur de l'Empire. 

Le règne de Théodofe le Jeune fut afïez tranquille par la 
boone conduite de fa fœur Pulchérie. Vers la feizicme année 
du règne de ce Prince , qui revient à l'an 414 , les Gépides , 
defquels fe formèrent enfuite les Lombards & les Avares , oc- 
cupoient & poflédoient des habitations aux environs de Sin- 
gidon & de Sirmium; c'eft en effet le théâtre des premiers ex- 
ploits des Avares dont on ait entendu parler. Ce n'efl point 
au refte ( comme le prétend Conffcmtin Porphyrogcnete ) fous 
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lé rcgnic de Thcodofc le Jeune , mais à la fin de celui dc 
Juftin , qu'ils commencèrent d'être connus fous ce nom ^ 
& ils ne s^avancerent vers les rives du Danube , que fous 
Juftin fon Succefleur. L'Auteur de THiftoire Mêlée a rapporté 
auffi au règne de Théodofc le Jeune , l'expédition des Lombards 
enitalie, unis d'intérêts avec les Avares qui s'étoient joints à euxj 
mais Dodvel a prouvé inconteftablement dans fa fçavante Dif-? 
fertation fur l'Excepteur de Strabon , que TEcrivain de l'Hifi 
toire Mêlée s'eft trompé , & que cette affaire ne s'efl pafKe que 
vers la onrieme année de Juflin. La fin du règne de Théodofb 
le Jeune fut cependant agitée par lès troubles caufés dans la 
Thrace par les Huns fous la conduite d*Attila. Cette première 
levée de bouclier de ce Conquérant célèbre dans les Provinces 
en-deçà du Danube , ne fut que le prélude de Tincurfion qu*il 
fit en Italie fous le règne de Valentinien IL Tan 45 1 ^ à la tête 
d*un nombre prodigieux de Barbares. Il fut battu par les Ro- 
mains fous la conduite d'Aetius , par les Vifigoths fous celle 
de Théodoric, & par les François commandés par leur Roi 
Mérovée. Ces trois Nations s*étoient réunies contre les Huns 
par le commun intérêt qu'elles avoient de s'oppofer à leurs en-« 
treprifes. C'efl cette marche d'Attila qui obligea divers Peu- 
ples de fe retirer dans les Ifles de la Mer Adriatique , & donna 
Heu à la fondation de Y enife. Attila , après fa défaite , ra- 
mena le refte de fon armée dans la Pannonie. 
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CHAPITRE XII. 

• • • ' • • •■ 

On Commence à connaître les Bulgares y quiy ju/ques^-lk, 
avaient été compris fim le nom général des Scythes. 

XL faut fe former à préfent un nouveau cableiu dk la fîtfaa^ 
tion àcs Peuples qui habitoient lesf Payç» 4oRt je. traite. Us 
étoient , en ce tdmps-Ià , divifés en trois Nations bien xiiftindes* 
£nr<ieçà du Danube étoient les Scythea^quie nous allons bien- 
tôt voir paroîtrç fous le nom de Bulgares:^ ians qu'il y ait ett 
aucune nouvelle migration de ces Peuples dans k Pays ^'ils 
habitoient, c'eft-Vdire, dans la Scythie Pontlqupj dont Toaii 
ëtoit la Métropole. Au-delà du Danube on trouvoit les Goths, 
que Ton commepçoit d'appelJerOftrogoths oju Gotha- Orien-. 
taux 9 pour les diflinguer de ceux qui avpient pafle d^ns TOc^ 
cident & dans la Pannonie ; ^' le rçfte. dç çt% rliunsy qui , 
après le mauvais fuccès de leur expédition d'Italie > étoient re- 
tournés dans leur Pays. Il y a lieu de croire qu'ils y cherchèrent 
à xéparer leurs pertes y en k procurant des Alliéa daos Je Nord ; 
& ils s'afTôcicrent aux HéruleG) &: âuxXodikards ^idonc les pre-^ 
miers occupoient le Meklembour^, & le? autres le Brande-^ 
bourg. Ces Peuples imitèrent les Huns, & firent route ver» 
l'Italie ; Içs Oftrogoths ^ à l'exemple des Goths, prirent k 
parti des Romains contre ces nouveaux Aventdriers. Ceci eft 
très-remarquable, & lie parfaitement les.évçncmensde lllif- 
toire de ces temps - là/ 

Marcien, qui régna après Valentinien , ménagea les Oftro- 
goths , comme des Peuples dont les fcrvices y dans U dernière 
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■ guerre contre Attila , méritoient de la rcconnoiflance. Léon ; 
fon Succefïèur , fit auflî avec eux une alliance ; & lorfque Odoa- 
cre, Ruge de Nation , & Chef des Hérules mêlés avec les dé- 
bris des Huns , eut pris le chemin de Tltalie , & par le feul 
bruit de fa marche eut porté Auguftule, le dernier des Em- 
pereurs d'Occident , à abandonner TEmpire ; Zenon , Empe- 
reur d'Orient , employa utilement les Goths contre cette nou- 
velle troupe de Barbares , comme on s'en étoît fervi fous les 
ri^nes précédêns contre Attila & les Huns. 
, Théodoric , Roi des Oftrogoths , qui avoit été élevé comm<î 
Otage à la Gourde Conftantinople, & qui depuis fon avène- 
ment au Trône avoit toujours vécu en bonne intelligence avec 
ks Romains 5 vint l'an 4.J6 demander à Zenon la permiflîon 
de pafïer en Italie contre Odoacre, Il fut obligé fur la route 
de livrer combat aXix Bulgares, qui s'oppofoient à fon paflâge. 
Il rencontra Odoacre à Vérone , le vainquit , le fit Prifomiîer 
& le mit 4 morti II S^empara erifuite de Tltalie , & y fonda le 
Royaume des Oftrogoths fur les débris de celui des Hérules. 
Il faut obfcrver que ce n'eft qu'en ce temps - là que l'on 
commence de voir lès Bulgares dans l'Hiftoire. Quelques 
Auteurs ont conje£turd que ces Bulgares étoient de nouveaux 
Peuples venus dans ta Moefie en 499 ; mais cette opinion n'a 
pas de fondement , puifqu'ilétoit déjà parlé d'eux fous ce nom 
dès l'an 476, lorfqu'ils voulurent empêcher Théodoric, Roi 
des Oftrogoths 5 de pafter fur leurs terres , & de traverfer la 
Mœfie poar aller combattre Odoacre , Roi des Hérulcs. II 
eft vrai que l'an 500 on voit ce nonj donné à des Peuples de 
la Mœfie ; & que l'an 5 14 ou environ ils conclurent un Traité 
avec l'Empereur Anaftafe ; mais cela ne prouve point qu'il y 
ait eu en ce temps-là aucune nouvellç incurfion de Peuples 
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Oriencaox dans la Mœfîe; &: ce fait n'étant nullement dé- 
montré , )*ofc hasarder encore la conjeAurc que j*ai déjà avan- 
cée ; & il me paroît <jue Ton doit regarder les Bulgares com-^ 
me les mêmes Scythes qui, dès le deuxième fîecle, étoicnt ve- 
nus, pat le Pont-Euxin & le Danube , s'établir dans cette ré- 
gion ; ils étoient demeurés tranquilles depuis ce temps : j'ai dit 
même que la plupart avoient déjà reçu les lumières de la Foi 
& que leur Evêque avoir fon Siège à Tomi\ Métropole de la 
Scythic Pontique; ce qui fuppofe que le Chriftianifme étoitla 
Religion dominante dans cette Province ; mais j*ai obfervé 
auffi qu'il y avoit encore des Scythes Nomades & Payens qui 
vi voient errans & ambulans fur les bords du Danube, & que 
Ton travailloic à leur converfion : ce font probablement ces 
Scythes que Ton appella Bulgares, pour les diftinguer des au- 
tres : ce nom étoit relatif au Pays d'où ils étoient venus , 
c*cft-i -dire, à la grande Bulgarie, qui eft aujourd'hui lé 
Royaume de Bulgar , fîtué à l'Orient du Volga, entre le Royau- 
me de Cafan & celui d'Aftracah. Cette origine étoit com- 
mune aux Scythes Chrétiens & aux Nomades ; auffi les voit- 
on très-fouvent confondus dans l'Hiftoire , qui les appelle tan- 
tôt Scythes & tantôt Bulgares. C'^toit en effet k même Na- 
tion, & qui ne formoit peut-être qu'une même Société; avec 
cette différence, que tant que les Scythes Chrétiens & poli- 
cés y prédominèrent , ils ne furent connus que fous le nom 
de Scythes, au lieu que lorfque les Scythes Payens, groffis 
par le refte àes Goths qui étoient reftés dans le Pays , jouerene 
le premier rôle , on les àppella Bulgares. C'eft fous ce nom 
qu'ion les verra dans la fuite de cet Ouvrage donner beaucoup 
d'inquiétude aux Empereurs Grecs, & devenir indépendans 
dans la Moçfîe , qui , de nouveau couverte des ténçbres du Pa- 
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ganifmc, ne retourna à la Foi de Jcfus-Chrift que dans le 
huitième {îecle. Dans le temps dont je parle à préfent, les 
Scythes Chrétiens tenoient encore le premier rang dans la Na*- 
tion j puifque Ton va voir que la première guerre de ces Peu- 
ples contre les Empereurs Grecs , fut une guerre de Religioa 
occàfionnécpar un excès de zèle de la part des Scythes Ortho^ 
doxes. 

. Le Patriarche Timothée , après avoir d*abord adhéré aïk 
Concile de Calcédoine, avoit enfuite chanté la palinodie ^ 
povLT complaire à TEmpereur. Les Chrétiens de Scythie rc- 
fufoient de communiquer avec lui, & ce refus les exporoic 
à une rude perfécution. Leur patience étant pouffëe à bout^ 
ils fe révoltèrent , & prirent pour chef le Comte Vitalicn leur 
compatriote , qui fe chargea de leur vengeance. Il fe mit cà 
campagne, s'empara de la Mœfîe & de la Thrace & de TU»* 
lyrie; & Tan 510 s'avança fort près de Conftantinople> Ses 
fuccès obligèrent l'Empereur Anaftafe de demander la paix , 
qui fut conclue en ^14. L'Empereur promit de rappeller les 
Prélats exilés ; de rétablir Macédonius dans le Siège Patriar* 
chai de Conftantinople, & de faire cefler les vexations qu'on 
avoit exercées contre les Catholiques. A ces conditions Vita- 
lien , Vainqueur , mit bas les armes ; mais l'Empereur ne 
remplit aucun de Ces engagemens» Dans la fuite Juftin , Sno^ 
cefTeur d'Anaftafe, attira Vitalien k Conftantinople , le cré» 
Conful^ & le fit maflâcrer le 7 Mars de Tannée 510 , à l'info 
tigation de fon neveu Juftinien, qui craignoît en lui un rival 
dangereux , aimé des Peuples , jouiflant d'une haute réputa- 
tion & d'un crédit fans bornes, & partageant même av»cc l'Em- 
pereur toute l'autorité, 
Oa vpit par ce que je viens de dire , que les Scydies Chré* 

tiens 
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tiens prëdominoient encore ; mais fous l*Empire de Juftinien ^ 
qui monta fur le Trône après fon oncle Juftin y les Scythes 
Payens ou Nomades prirent le deflus dans la Nation , fous le 
nom de Bulgares, & forent du nombre des Peuples que Béli- 
faire fournit aux Romains. Ce Général travailla plufieurs an- 
nées à fubjuguer les Goths dltalie. L^Eunuque Narsès termi- 
na enfin cette guerre, dont la durée avoir été de dix-huit ans; 
& comme on s'étoit fervi des Oftrogoths pour détruire en 
Italie la domination des Hérules , on fe fervit enfuite contre 
les Oftrogoths de ces mêmes Hérules, qui, étant retournés ea 
Pannonie , s'y étoient afibciés avec les Lombards. Narsès ayant 
compris par des Lettres.de Juftin II, qui fuccéda enfuite à 
Juftinien , que l'Empereur étoit jaloux de fon autorité & de 
, fes vidoirei, n'ofa plus retourner à Conftantinople ; & pour 
fe rendre néceflaire , engagea les Lombards à venir faire des 
courfes en Italie. Çeux-çi s'établirent en effet dans cette Con- 
trée, à laquelle ils ont donné leur nom.; & il ne refta plus 
aux Empereurs en Italie que l'Exarcat de Ravenne. hcs con- 
quêtes de ces Barbares , & les opérations des Généraux Ro- 
mains de ce côté-là, n'ont, pour le préfent, rien de relatif 
à mon fujet. 
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C H A P I T R E X I I L 

Première apparition des Avares & des Slaves ou Sclavons 
en - deçà du Danube. 

J'Ai remarqué au Chapitre onzième, que les Huns ayant 
pa(R en Occident fous Valentînien 1 1 , y furent battus par les 
Romains , les Goths & les François réunis. Ceux qui échap- 
pèrent de cette défaite retournèrent dans la Pannonie , & s*^al- 
lîerent avec les Hérules & les Lombards , Peuples du Meklem- 
bourg Se du Brandebourg. Les Hérules étant allés en Italie ^ 
y furent fuivis & vaincus par les Oftrogoths ; & pour fubjuguer 
ces derniers ^ Narsès fc fervit des Lombards ,. qui fe fixèrent 
dans la Lombardie» C^eft à peu près-là le réfumé de ce que faî 
dit plus en détail dans les deux Chapitres précédens. 

Suivant le rapport de Paul Diacre , Alboin , Roi des Lom- 
bards, en quittant la Pannonie pour paflcr en Italie, y laiflfa 
en poflèflîon de ce Pays quelques reftes des Huns qu*il y avoit 
trouvés; & ces Huns parurent dans la fuite fous le nom d'Avares 
qu*on leur donnoit indifféremment. On voit donc par tout ce 
qui précède , qu'il j&ut chercher Torigine àts Bulgares chez les 
Scythes Pontiques, & celle des Avares chez les Huns. Paul 
Diacre en effet s'exprime en ces termes : Hunni qui & Avares 
Jîtnt : on les apelloit auffi AyaricL Ce fut Tan 3 1 du règne de 
Juftinien, 558. de TiCrc vulgaire, que Ton vit paroître les 
Avares qui fe tenoicnt depuis long - temps dans leurs habita- 
tions vers Singidon & Sirmium^ fans avoir encore été connus 
fous ce nom. L'Auteur de l'Hiftoirc mêlée rapporte que Ton 
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vit entrer dans Conftantinople une Nation inconnue , qu'on 
appclloit les Avares. Tous les habitans de la Ville acc.ouroient 
pour les examiner, n*ayant jamais vu d'hommes de cette efpece. 
Jufqu'à ce temps - là ces Barbares n'avouent lait aucune entre- 
prife fur les Provinces Romaines , & ils étoient tout-à-fait in- 
connus hors des limites de leur territoire. Dans Tannëe 5^3 » 
crente-iîxieme dû règne de Juftinien , ils envoyèrent à ce Prince 
une Amhaflade folemnelle, & parurent vouloir rechercher foa 
amitié. 

Conftantin Porphyrogenete fait defcendre les Avares des 
Goths 9 & dit qu'ils étoient compris comme eux fous le nom 
de.Sclavons, qui étoit le nom générique, tiré de la Lan-^ 
gue qui leur étoit commune ; mais ce n'cft-là abfolument 
qu'une queftion de noms. Il eft vrai que fous les règnes 
précédens les Scythes ou Bulgares qui étoient en - deçà du 
Danube, les Goths & les Oftrogoths qui habitoient au-delà, 
& 4es Huns qui étoient venus fondre fur ces derniers , étoient 
trois Nations différentes & bien diftinâes ; mais dans les temps 
dont je parle, comment pouvoir débrouiller le mélange de ces 
différens Peuples? Il eft vraifemblable de croire que les débris 
de tous les Barbares qui étoient demeurés dans la Pannonie-^ 
ou y étoient retournés après le mauvais Aiccès de leurs expé-* 
dirions, doivent tellement s'y être confondus, qu'il feroit bien 
difficile, quand même nous vivrions dans ces temps-là, de dé-> 
terminer précifément lequel de ces Peuples a donné origine 
aux Avares^ Cependant plufieurs paflàges de divers Hiftoriens 
concourent à prouver qu'ils étoient Huns. Conftantin Porphy- 
rogenete n'eu pas d'accord avec lui-même fur ce point, & je 
crois devoir faire obferver ici une contradi6lion de cet Au- 
teur y qui me paroît évidente. Après avoir dit que les Goths ^ 

Gij 
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les Gëpides & les Vandales ne différoient entr'eux que par le 
nom, & avoient une même Langue, c'cft-à-dire, la Sclavonc» 
Il ajoute, que toutes ces Nations s*étoient avancées jufqu'aa 
Danube du temps d*4^rcade & d'Honorius y que les Gépides 
s'étoient arrêtés auprès de Singidum & de Sirmium ; & que de 
ces mêmes Gépides avoient enfuite été féparés les Lombards 
& les Avares. Un moment après, en parlant d'Attila, quieft 
connu de tout le monde pour le Roi des Huns , il l'appelle le 
Roi des Avares, Si les Avares étoicnt fortis des Goths ou des 
Gépides , on ne pouvoit pas dire qu'Attila fut Roi des Ava- 
res , puifque ce Prince étoit Chef d'une Nation qui eft venue 
fondre fur les Goths, & a été leur fléau. Ainfî, puifqu'Attila 
étoit Roi des Avares, on doit conclure que les Avares étoient 
des Huns , & non-pas des Goths ; & tout ce que l'on peut dire 
pour juftifier le peu d'exaditude de Conftantin Porphyroge- 
nete, eft que le refte des Huns vaincus par les Goths, étant 
retourné dans la Pannonie , s'y étoit mêlé avec les Hérules 
& les Lombards, qui étoient des Peuples Vandaliques ou Tu- 
defques comme les Goths. Cette confufion eft même une fuite 
naturelle de la vie errante & paftorale qu'ils menoient. Ainfî 
quoique les Avares & les Huns fuflent , dans leur origine , très- 
difFërens des Goths, dont ils avoient d'abord été les ennemis • 
on peut dire, eu égard aux temps dont je parle, que cette dif- 
férence ne fubfiftoit plus , & que lorfque le réfîdu de tous ces 
Peuples forma une même Nation , qui commença de jouer un 
rôle dans le monde fous le nom d'Avares , on pojavoit égafe- 
lement rapporter leur origine aux Hérules & aux Lombards 
Peuples Vandaliques venus des bords de l'Oder, & aux Huns 
qui étoient defcendus des rives Septentrionales du Tanaïs; de 
forte que ce n'étoit plus en effet qu'une queftion de nom. 
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Conftantin Porphyrogenete qui écrivoic dans le dixième fîe- 
clc, nous apprend que dès le temps d'Héraclius, quatre cens 
ans avant lui , tous ces Peuples avoient une même Langue , 
c*eft-à-dire, la Sclavonne. Il place ïts Sclavons au Nord ôc au 
Midi des Monts Carpates : au-delà de ces Montagnes y dans 
le Pays où étoient autrefois les Jazyges & les Baftarnçs, il 
place les Rudes, defquelsfont defceridus les Mofcovites & les 
Polonois ; il y met auffi les Chrobates non-baptifés , qui dé- 
voient être les Siléfiens , les Boïens Ôc les Bohémiens d'aujour- 
d'hui. Il comprend toutes ces Nations fous le nom général de 
Sclavons ; eh forte que Ton peut inférer de la façon dont il s'ex- 
plique , que le berceau de cette Langue doit avoir été au - delà 
des Monts Carpates, dans cette étendue de terre où font à 
préfent les Bohémiens , les Siléfiens , les Rudes Polonois & 
les Rudes Mofcovites, Il faut obferver en cflit que la Langue 
de Bohême a encore aujourd'hui une affinité extrême avqc la 
Sclavonne ; & cette Langue , qu^on peut conje£hirer avoir été 
portée dans ce Pays par les incurfions des Peuples Celtes èc des 
Kindi ou Finni ^ qui^s'y étoient arrêtés fous le nom de Baf- 
tarnes; cette Langue, dis - |e, pouvoit avoir été commune, 
ou tout au moins communiquée dans la fuite aux Natîorfj 
Gothiques ou Vandaliques , qui du Septentrion s*étoient avan- 
cées vers le Midi jufqu'aux Monts Carpates , & de - là juf- 
qu'au Danube. Les Alains & les Huns qui étoient venus des 
régions Orientales fe mêler avec les Peuples Septentrio- 
naux , dévoient également avoir apporté avec eux la nîêmc 
Langue , que Ton obferve avoir été propre aux Scythes Sar- 
mates ; de forte qu'en - deçà des Monts Carpates , dans les 
Contrées oii étoient autrefois les Daces & les Getes , où fa- 
rent enfuite les Goths mêlés avec les Alains, & après eux 
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les Huns 5 confondus depuis avec les Hérules & les Lom- 
bards ^ dans V:es Pays , dis * je^ où il ne reftoit plus que les 
ilébris de toutes les difFërcntes Nations, rfen formant plus 
qu'une feule fous le nom d* Avares; il eft naturel de penfer que 
la Langue de ces Avares ne pouvoit être que la Sclavonne ; 
auflî Conftantin Porphyrogenete a-t-il dit que les Avares 
étoient Sclavons. 



CHAPITRE XIV. 

Les Huns employés par JuJBn IL dans fin expédiàoit 

contre les Perfis. Ohfirvaàons Géographiques 

fur la Colchide & la La^içue, 



O 



Ut BLE les Huns établis dans les Provinces qui bordent 
le Danube , Sc connus depuis le temps de Juflinien fous le 
nom d'Avares , il y avoit d'autres Jluns qui habitoient 
entre le Boryfthenc & le Tanaïs, dans la Cherfonefe Tau- 
riquc & les Pays qui font entre le Tanaïs, le Volga, la 
Mer Noire & la Mer Cafpienne. Juftin fe fervit utilement de 
ces derniers , & en tira des fecours dans la guerre qu'il eut à 
foutenir contre les Perfcs pour la défenfe des Ibériens , donc 
le Roi appelle Gyrgene avoit imploré fa protedion ; mais Ton 
<loit obfervej: que les Huns de la Cherfonefe n'étoient pas les 
mêmes que ceux d'Attila & les Avares , qui doivent être ran- 
gés dans la claflc des Scythes Sarmates ou Sclavons ; c'é-? 
soient d'autres Huns , du nombre des Scythes Tartares & Turcs^ 
4pnt je parlersu ea détail dans les Chapitres fuivaus. 
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Probus^ Tun des Généraux de TEmpercur Juftin, fut envoyé 
dans la Chcrfoncfe Tauriquc pour négocier avec les Huns; il 
en obtint un fecours de troupes, qu'il mena dans le Pays des 
Lazyens, oîi Gyrgenc , Roi des Ibériens ^ s'étoit réfugié , ne fe 
{entant pas aflcz fort pour réfifter à Cavade , Roi de Perfe , 
contre lequel il avoit reclamé la proteâion de TEmpereur. Les 
Laziens habitoient autrefois, fuivant le témoignage de Pro- 
cope , dans la Colchide, & obéiflbient aux Romains : ceux-ci 
fe fervoient d'eux pour réprimer les inondations des Huns 
dont je viens de parler, qui dcfcendoicnt par le Caucafe» 6c 
fe répandoient dans la Lazyque &: les terres de TEmpire^ Us 
entretenoient commerce avec les Romains du Pont , & leur 
. donnoient des pelleteries & des efclaves en échange du bled 
& du vin qu'ils recevoient d'eux. Ces deux articles font encore 
aujourd'hui les principaux objets du commerce de la Géorgie 
Turque, dont l'ancienne Lazique faifoit partie* Quand on 
avoit paflë les limites de l'Ibérie , en venant du Nord au Sud^ 
on troûvoit fur les terres de$ Laziens deux Forts ^ defquels les 
Romains avoient toujours coi^é U garde aux gens du Pays y 
qui vivoient dans une extrême mifere; ils fe contcntoient du 
pain de millet; leur territoire ne produifoit ni bled ^ ni vin ^ ni 
aucune autre denrée ; & l'on ne pouvoir y en apporter que de 
fort loin fur le dos des hommes. Cette façon de tranfporter les 
marchandifes à dos d'homme , s'eft confcrvéc jufqu'à nos jours 
dans la Géorgie Turque ; & cela s'y pratique pendant tout 
i'hy ver , faifon où les chemins font impraticables pour les che- 
vaux , les mulets & les autres bêtes de charge. L'Empereur Juftin 
ôca aux gens du Pays la garde des deux Forts dont je viens de 
parler , & y mit une garnifbn Romaine , i qui d'abord les 
Laziens portèrent des vivres ; mais ils s'en laflèrent bien-tôt , . 



Digitized by 



Google 



j6 O B S E R VA T I O N S 

& la faim obligea les Romains d'abandonner ces deux, places. 
Ce fut- là un des principaux motifs qui déterminèrent Juftin 
à faifir le prétexte de la défenfe de Gyrgene & des Ibériens 
pour déclarer la guerre aux Perfes , qui prétendoient auflî que 
les Romains contribuafïent pour leur moitié aux frais de l'en- 
tretien des troupes employées pour garder les portes Cafpien-r 
nés, & défendre les terres des deux Empires contre Tinvaiion. 
des Hutïs* • . 

Depuis que les Romains, fous la conduite de Pierre , furent 

venus dans la Lazique pour fecôurir Gyrgene , Roi d'Ibérie , 

qui s'y étoit retiré ; les Soldats Romains employés dans cette 

expédition y refterent & s'y établirent. Un nommé Jean Tzibes* 

perfuada à l'Empereur de bâtir dans cette Province une Ville 

qui fut nommée Pétrie^ & d'où ce Tzibes vexoit les Laziens 

par fes Monopoles. Geux-ci recoururent à Choftoès , Roi de 

Perfe ; & il paroît vifiblement par leur harangue , que les 

Colches & les Laziens étoient uti même Peuple. Chofroès 

faifît cette occafion pour envoyer des Colonies dans la Lazique , 

fe défiant des Laziens qui étoient Chrétiens, & ne pouvoient 

outrc^la fe pafïèr du commerce des Romains. Ce Prince vou- 

k^t fe ménager un paflage dans leur Pays , pour avoir entrée 

dans le Pont-Euxin , 6c pouvoir enfuite plus commodément 

rjéduire les Peuples de la Bithynie , de la Galatie & de la Cap- 

padoce. Les Laziens ont encore confervé leur nom , & ils font 

connus aujourd'hui des Turcs fous Celui de Lazes ; leur Pays 

eil appelle le Pays des Lazes , ou la Province de Trebizonde. 

Nous trouvons dans Procope une defcription Géographique 

de la Lazique, Suivant cet Auteur le Fleuve Boas prend fa 

£burce dans le Pays des Arméniens , qui habitent Pkaran^ 

giçn prochç des frontières des Tzaniçns ; ii coule aflèz loia 

verç 
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vers le côté droit, toujours ëth)it & guéablè jufqu'aùx extrê^ 
mités de llbérie & aux pieids du Mont Caucafé , Contrée qui 
eft habitée par diverfes Nations , les Alains , les Abafqùes Chré- 
tiens & alliés des Romains, les Zéchiens & les Huns Salvi- 
iiiens. En cet endroit le Fleuve s'accroît par un grand nombre 
de ruiflcaux qui s'y déchargent; il quitte le nom de Bods , 
prend celui de Phafe , & porte de grands Vaifleaux jufqu'à 
fon embouchure dans le Pont-Euxin. C'eft fur les bords de ce 
Fleuve qu'eft la Lazique. Le côté droit de cette Province eft 
fort peuplé jufqu'aux frontières de llbérie, & comprend di- 
verfes Villes , dont les principales font Archéopolis , qui eft 
très-forte, Sebaftopolis, Rhodopolis ic Monôiifis : on y voit 
auffi les Forts de Pytium, Defcandra ^à&Sarapana, Le.côté 
gauche eft une efpace d'une journée de chemin; mais cet cf- 
pacc eft défert , & n'eft habité que par quelques Romains fur- 
nommés Pdntiques. C'eft dans cette partie inhabitée de la 
Lazique , ajoute Procope , où Juftinien bâtit la Ville de Pér 
trécy VI Nord de laquelle étoient les frontiercs.de l'ErApirëÔC 
-plufîeurs Villes fort peuplées , comme jRqec, Athènes,^ Trape- 
yrpnde. Cette RelationUe Procope a rapport à la. Géographie dw 
moyen âge, & du temps. où il écrivoit. Dans les/fiecles plus 
reculés ■■ la Lazique fàifoit partie de la Colçhide proprement 
dite. Le Fleuve Boas , les Villes ai A.rchéopolis ,• de RhodopoUs 
& de Monorifis , ont été inconnus des finciens Géographes. 
Je penfe devoir placer ici quelques Obfervations Géographiques 
que j'ai faites fur cette Contrée d'après les Relations exaftes 
que je mfe fuis procurées dans mon Voyage de la Mer Noire. 
, La Colçhide ^oprement dite comprenoit autrefois toute 
l'étendue qui eft (ifepuis Trebizonde.jufqu'au Phaze ; & au - delà 
de ce Fleuve jufqu'aux frontières de Vlbérie^ & au pied du 

H 
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Mont Caucafc: Strabon étend fes limites vers le Nord juf- 
icpi'anx Villes de Pythium & de Diofcurias , oh il dit que finit 
4a côte du Pont prife depuis les Bofphorîens , & que commence 
-ccile de la Colchide, Ptolémëe rapporte que la côte maritime 
de la Colchide étoit habitée par les Laziens , &: la partie fu* 
.përieure par les Mancali^ qui font vifîblement les Mingreliens 
<l*aujourd*hui. Le Phaze divifoit la Colchide à peu près par le 
milieu, & en formoit deux parties , que j*appéllerai Tranfpha- 
(îenc & Cifphafienne. Ce Fleuve célèbre a confervé jufqu'au- 
jourd'htti le nom -qu'il portoit autrefois ; les Turcs l'appellent 
jencoxe N^r Fâche ^ \t Fleuve Fâche : Strabon , Pline , Mêla 
-6c Ptolémée en font mention ; Pline & Strabon font d'accord 
avecProcope touchant fa ^^urce, qu'ils placent dans les Mon- 
tagnes d'Arménie. lut% anciens Géographes indiquent dans 
4'ëtcpdtte de la Colchide Tranfphafienne une infinité de Fleuves 
& de Rivières; |'^n ret4:ouve à peu près le nombre , mais il 
tsft^ je penfe , bien diflîcile d'en déterminer Tordre , quoiqu'Or- 
télius leur en ait donné un dans fa Carte du Pont-Euxin. On 
peiit Seulement deviner à peu près la pofition de quelques-uns 
4e ces Ffecrvcs qui ont retenu le nom qulls avoient autrefois. 
Ceux que Ton trouve cités dans Ptolémée, Pline, Strabon & 
Atrien , font le Corax ^ VAntkemus ^ le Hippus , le Cyan^HS 
0u tj^laucus^VAfielef^tus^ \cTartura ^ le Singanus ou Tiga- 
neus j le Chryforrkoas ^ \c Charifius ou Charus^ ou Charitis ^ 
6c le Chùbus. Ceft précifément-l^ le même nombre de Fleuves 
que Ton co*ftpte aujourd'hui depuis le Phaze exclufîvement jus- 
qu'au Chm^ajtday , qui fépare la Géorgie du Pays des Ahajfes 
qui font les Abjidot de Pline, & les Abafgi de Procope & de 
Coflftimtin jPor p hyrpgenete, Les noms modernes de ces Fleu- 
ves ^ans îordrc ^qu'ils occupent véritablement du Nord au 
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Midi , font le Charvajîday ^ le Koudoun ^ le Mamid:ikhali , la 
Mochîds^khah , VA^tgour^ \Qf,€urlé, VErdi\khali^ VAnaAria^la 
Cianid^khali &L le Kobid'[kkali que les Turcs, appellenfi par çor- 
rapcion Kemkkal. Le mot D:ikhaU en Géorgien fignifie eau 
courante ou Rivière ; il paroît donc manifeftemem: que le 
Kobi'di^kkcdi & le Ciani'd:{kkali font te Chobus Flavius &; le 
Cianeus Fluvius des Anciens, donc les noms n'ont abrolunKnc 
point été altérés. Ceci renverfe Tordre établi par Ortelius ^ 
qui place le Hippus & le Singanus entre le Cianeus & le 
Chobus , tandis que ceux-ci doivent fe fuivre immédiatement. 
Il met auffi mal*à-propos le Ckarifita entre le Chobus &: le 
Phct^e ^ qui fe fuccedent dans le même ordre , faps qw l-oa 
trouve aucune autre Rivière dans l'eipace qui ks fép^r^ ; de 
forte que le Charifius ^ lé Singanus Se le Hippus doîveot être 
plus Septentrioiaauxxpie le Chobus Scie Ciàncus. La conformité 
des noms m0derne9.de ceA deux derniers avec les anciens » dé-* 
termine incooteftablemen&leur pofitîon. Ceux des autres Fleu^ 
ves font fi fort dé%ùrés y qu'on ne peut pia faire ufage du fer 
cours des étimologie^ poiir les retrouver > & Ton ne fçauroit 
former que des conjeâures. Le Ckarvafiday doit être le Co- 
raxy le dernier Fleuve déi la Colchide veus le Nord; il répon4 
en eâèt. à la place quK>rtétius lui' a. alignée dains fa Cartel 
C'eft un peu au-delà de ce Fleuve que devait êtté k fore de,^;^ 
ikium cité par Straboa comme une place importante» Se re** 
gardé par la plupart des Auteurs comme4e dernier teraaedu 
Pont Se de TEmpirc Romam Pline dit que cette Place étoit 
extrêmement; floriffante. Se qu'çlk fut ravagéç par ks^Hénio- 
ques. Je penfe qpç la Véritable Place de Pyihium eft le lieu 
appelle aujourd'hui par les Turcs Pdf^vendi E eft éloigné d'eUr 
?iron neuf lieues du fond du Golfe de Svhoum oh devoit fi; 

â ij 
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trouver Tanciennc Sébafiopolis ou Diofcunas ; ce qui revient 
à la diftance de 350 ou 360 ftadcs, indiquées entre ces deuK 
Villes par Strabon & par Arrien : cet éloignement fait à peu 
près auffi les deux journées de Procope. Cet Auteur dit que les. 
Romains bâtirent fur le rivage de la Mer les deux Forts de 
Sebafiopolis & de Pythium ^ éloignés Pun de Pautre de deux 
journées- Il a fans doute parlé des journées de Troupes & de 
celles quoh appelle en Levant des journées de caravanes , qui 
font d'environ cinq lieues. . • 

Tourelles indications des anciens Géographes concourent 
à prouver que Diofcunas ou Sebafiopolis devoir fe trouver au- 
près de la Ville appellée aujourd'hui Sohoum dans le fond da 
Golfe de ce nom. Tous les Auteurs difent unanimement que 
cette ancienne Ville étoit fituée dans le point le plus avancé du 
Pont-Euxin versl'Orient,&; dans l'endroit où commence l'Ifthme 
qui fépare cette Mer de la MerCafpienne. Le Golfe de 5o- 
h^um j en effet , peut être regardé^ comme l'extrémité Orien- 
tale de là Mer Noire, & le véritable ^oint où l'Ifthme com- 
mence de (è former. Arrien détermine un efpace dé ii6o fta- 
dcs entre Trapt^ùs U Sebafiopolis i- Ton-compte aujourd'hui 
de T/ébizonde à Sohoum environ 90* lieues, qui font à peu près^ 
les 1 1^0 flades d'Adrien.; D'ailleurs lei: ruines d'une ancienne 
Ville que l'on voit auprès de Schoùm , & que les gens du Pays 
appellent encore Savaiopoli ^ ôtent tous les doutes qui pour- 
roieht encore reftér fur ce point. Mêla & Pline prétendent 
que la Villes de Diù/curias fut amifi appellée du nom des Diot 
cures , ou Càftor & Pollux , qui en furent les Fondateurs. Pline 
paroSt la diftingucï; de Sebafiopolis ; mais Cellarius a démon.-' 
ttéàficz clairement foh erreur. Ôrtéliûs a mis dans fa carte 
4cax Sebafiopolis ; je ne fçai pas où il a pris la féconde , qu'il 
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place au midi du Phaze à rEmbouchure du Fleuve Acinajïsi 
Il n'eft pas aifé de décider quel étoit le Fleuve qui couloic 
auprès de Diofcunas ; Strabon veut que ce foit le Charus ^ 
Hîpt J)i 'duii A/opti/pîaJVt, pf7 ox^^iÇ TlùrafjLoçi Pline prétend que 
c'eft VAnthemus j Coraxi urbc Colchorum Diofcuriadejuxta Flu^ 
vium Antemunta; &Ptolémée place immédiatement après 
Diofcunas TEmbouchure du Fleuve Hippus. Peut-être ont- 
ils raifontous les trois : car trois Fleuves fe déchargent dans 
le Golfe de Sohoum , le Koudouri ^ le Mamid\khali & le Mc^ 
chid\khaU. L^ancienne Diofcunas ou Sebafiopolis placée , com- 
me je Tai démontré , au fond du Golfe de Sohoum ^ dcvoi<p être 
peu éloignée de ces trois Fleuves^ qui fbnt fort voifins les uns 
des autres ; ainfi Ton dgit raifonnablement conclure de cette 
Obfervation , que le Koudouri ^ le Mamid'^^kkali & le Mo- 
chid\khali , font le Hippus ^ VAnthemus & le Chants , fans 
qu il foit poflible cependant d affigner précifément à chacun de 
ces trois Fleuves le nom ancien qui doit légitimement lui appar- 
tenir. Les autres Fleuves A^tgour^ Lourlé ^ Erdid^khali & Ana^ 
iria doivent être VAJiclephus^ le Tarfura ^ le Singanus & le 
Ckryforrhoas. Mais je laiffe à quelqu*un de plus induftrieux 
que moi , le foin de les ranger dans l'ordre où ils doivent être , 
àc de faire la jufte diftributioti des noms. 

Je ne retrouve abfolument point les Villes de Ncapolis & 
de TkiapoUs, qui n'oht été connues que de Ptolémée , & dont 
aucun autre Auteur ancien n*a parlé. Je ne fçais non - plus 
ou placer jEa ou AEapoiisy que Ptolémée dit être maritime , 
fie que Plinp indique fur le bord du Phaze à quinze mille de 
la Mer. Apollonius en parle comme d'une Ville où l'on alloit 
par :eau , fans dire fi elle, étoit fituée fur la Mer ou fur le Fleuve. 
Le paflage de Pline donne lieu de croire que cette Place étoit 
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xonfîdérablc : maxime autem inclandt JEa xv. millibus paf^ 
fuum a Mari. 

Je ferais afleï porté à croire que k Ville à^Anacria d*au-T 
^urd'hui , ficuée i rembouchure du Heuve du même nom ^ 
eft Tancicnne Hcrackum de Pline. Cet Auteur la place à 
7Q milles de ScbafiopoUs ^ ce qui revient à peu près aux quinze 
îxcucs que Tcui compte à^Anacria au fond du Golfe de So^ 
houm ^ ou font les ruines de SebaftopçUs ; mais je penfe que 
Ptoléméç s'eft trompé fur la Ville de Gyganeum Tt/^wf^r, 
qu'il place au-delà du Phaae; cette Ville pourroit bien être 
Cugniéj (îtuée fur la Mer Noire au Midi du Fleuve Tchorok: 
k nom s*eft aflèz bien conilcrvé y & Fétimologie n'eft point 
forcée. • . . 

ILa plupart des Villes Méditcrranées de la Colchide Tranf- 
phafienne citjées* par les anciens Géographes font faciles à re- 
trouver : car leurs noms n*ont prefque point été altérés, & 
les veftiges en fubfiftent encore. La Ville Méditerranée voifine 
du Phaze appellée par Pline Cyta^ & par Etienne de Byzancc 
Kora , eft inconteftablement la Ville de Cutatis ^ Capitale de 
U Géorgie Turque , & fituée à cinq ou fix lieues au Nord de 
ce Fleuve. Properce & ValériusiFlaccus en ont parlé. Etienne 
de Byzance prétend qu'elle a été la ^patrie de Médée. On re^ 
trouve, â peu de diftance de-là^ le Fort de Sçandra ^ dont 
Procope a fait mention ; c'cft le vieux Fort de Skendcr fitué 
à fix lieues ji TEft de Cutatis. A dix lieues au Siid«-£fl: de cette 
Ville étoit le Château de Sarapana ^ que Str^bon place dans 
le lieu ou Le Phaze cefle d^ètre navigable , & qu-il dit être fi 
vafte qu'il pourroit conconir une ViUe» Ce Château a retenu 
fon ancien nom : les Turcs Rappellent encore C4om^aii; ils 
y ont bâti une Fortcrcfle, & y tiennent garoifon» On y voit 
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encore des reftcs de murailles , de tours , & tous les débris 
du Forrbâtî par les Homains. Pline indique fur les bords du 
Phaze les Villes de Tyndaride^ de Ciccœum 6c de Cygnus. Je 
ne retrouve ni le nom ni la place de la dernière. Tyndaridc 
cft le lieu appelle par corruption Pandary fur le bord Septen- 
trional du Phaze, à huit lieues de fon embouchure, & environ 
à fept lieues au Sud - Oueft de Cutatis : on y voit encore les 
débris d*un vieux Château ruiné. Circaum appartient à la Col- 
cliide CifphaiSennc, & j*en parlerai ci -après. L'ancienne Me^ 
chlejfus eft aujourd'hui A/ec/:À^auNordde la Géorgie Turque, 
vers la Rivière de Rioun , à un certain éloignement du Village 
moderne on retrouve des monumens de Tancienne Ville Z^dris 
& Zadra vers la frontière des 0£h$, oii Ton voit encore un Châ- 
teau ruiné, Madia^ qui eft fans doute le Matium de Pline, 
doit être le Village de Mais fitué fur k Mer iNoîre «un peu au 
Nord de Tembouchure du Phaze , & auprès du Cap du même 
nom. Ptolémée met cette Ville au nombre des Méditerranées • 
mais Pline, plus exaâ fur ce point, ia place fur la Cote du 
Pont-Euxin. J'ignore où pouvoit être Samce. Surium n'eft 
{K>int du rdïbrt de la Coiohide Tcanfphafiemie , & -j^en parïe- 
mi co traitant des Villes enndeçà du Phase. Au Nord de la 
Géorgie Turque , à douze ou quinze lieues du Phaze , vers la 
Éronticre des Sfmants , & , comme dit Procope , auprès des li- 
mites xlc l'Ibérie, on trouve les veftiges 4e rancienne Rkedo^ 
polis i les Géorgiens ont changé l'iR en D ^ fie en ont fait Do- 
dopùii j qui figniiie en leur Langue la îiouveMe Mariée. Bs pré- 
tendent que cette Ville fut bâtie par une jeune Princeflc, 
dont ils racontent une Hiftoire fabuleufe , & qu'il fcroît •fuper- 
^u de rapporter. Je ne retrouve point Archaopolis que Procope 
dit avoit été la Métropole des Lares du temps de Juftinîen , 
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lorfque ces Peuples habitoient fort avant dans la Colchide vers 
les confins de ribérie. Voilà ce qui concerne la Colchide au- 
de-là du Phaze. Pafïbns à la Cifphafîenne. 

La plus célèbre des Villes qui bordoicnt le Phaze , étoit 
Pkafis 3 citée par Strabon , Pline & Pomponius Mêla , & qui 
avoit donné fon nom à ce Fleuve. Elle étoit fituéc fur la rive 
Méridionale vers Tembouchure. Elle fubfiftc encore, ôc n*a 
point changé de nom ; les Turcs Tappellent aujourd'hui FûcA^.* 
il y a une Forterefle avec une garnifon de Janiflaires. Mêla 
prétend que cette Ville fut bâtie par Tbêmiftagore, MiUfien. 
On y voyoit le Temple de Phryxïis , & un bofquet renommé 
par la F^ble de la Toifon d'Or. Ciroczum étoit placé auffi fur la 
rive Méridionale du Fleuve, & devoir être indubitablement le 
vieux Château ruiné dont les Turcs ont un peu défiguré le nom , 
& qu'ils appellent Irké. Il y a auprès du Village un Pont qui 
porte fon nom , & que les gens du Pays nomment Irké Keu^ 
prujji. La Ville àt Surium eft aujourd'hui Sria , qui fe trouve 
environ à douze lieues au Nord de Ri\é. Des gens du Pays 
m'ont afîîiré que le nom de Sria fignifîe Grande dans la Langue 
des Lazes. J'ai découvert à cette occafîon que les Lazes de 
nos jours , indépendamment de la Langue Turque qui leur efl: 
familière , ont encore une ancienne Langue Laziennc , qui n*a 
rien de commun avec le Turc , l'Arménien , le Géorgien , le 
Circaffien & les autres Langages voifins. On retrouve encore 
les veftiges de la plupart des autres Villes de la Colchide Cif- 
phafîenne ; & leurs nom« même n'ont prefque point été défi* 
curés. Athènes eft Athina à douze lieues au Nord de Ri\é ^ 
Ville aujourd'hui très-floriflànte par fon Commerce , Se qui a 
çonfcrvé fon ancien nom Rki;{ium. Opiiis eft la Ville à'Oph^ 
iîtïiéc un peu au Nord de Trébizei>de. Le vieux Château ruiné 
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•& deshabitë, que les Turcs appellent aujourd'hui Kordilé ^ 
doit être Chordyla de Ptolémée. Il eft fîtué à fix ou fcpt lieues 
-au Midi de Gugnié ^ c^o, je foupçonne , comme je Tai déjà dit , 
être Tancienne Tuyttnmy que Ptolémée a placée mal - à - pro- 
pos dans la Colchide Tranfphafîenne* A trois lieues de Kor- 
.dylé on trouve d'autres ruines d'une ancienne Ville , qui pour- 
Toït être Monhu/a ^ rapportée par le même Géographe. I,e 
lieu appelle adkuellsment par les Turcs Ixil ^ reflènible beau- 
coup à Xylina ^ dont Ptolémée a auffi fait mention. Il n'y a 
pas lieu de douter que Trébi\ondc d'aujourd'hui ne foit l'an- 
cienne Trape:{us , & tout concourt à le prouver. Je penfe que 
les reftes d'une ancienne Ville que les Turcs ? nomment Eskl- 
Trah-^an^ font les débris de la Ville de Pétrie ^ citée par Prô- 
cope, qui fut bâtie par l'Empereur Juftinien, & dont le nom 
ne fubfifte plus.. 

Les anciens Géographes ont compté dans la Colchide Cif^ 
phafienne , ou la Lazique proprement ditte , à peu près le mê- 
me nombre de Fleuves &'de Rivières qui arrofent aujourd'hui 
cette Contrée* En recueillant les noms de tous ceux qui font 
rapportés par Pline , Ptolémée & Arrien , on en trouve dix-^ 
fspt. Ortélius en a arrangé comme il a pu le plus grand nom«. 
bre dans fa Carte du Pont-Euxin ; mais je penfe néanmoins 
qu'il eft bien difficile de déterminer leur ordre précis. Ces 
Fleuves font VIfiSj VAcinaJîs ^.\e Bathis ^ VApforrus onAffa-- 
rus ^ VArckabis j le Fixités ^ le Prytanis ^ le Zagatis ^ VAdie^ 
mus j VAfcurué /\e Rkifius ^ le Pfychra ou Ophis &c le Hyjjîis. 
Ortélius apafli^ fous filenee le Cijfa de Ptolémée, le Mogrus. 
& le Calus d'Arrien, & VAcampfis & VHeracleum de Pline» 
On ne peut tirer à ce fujet que très-peu de lumières de Plinci 
te de Ptolémée , parce qulk ne rapportent l!unî & Tautté qu'uft 

I 
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très-petit »Qinbre de ces Fleures ^ finies depuis k Phase juf- 
qu'à l>^izonde. Pline paroit marcher , dans fa DeTcription , 
di^ Midi au Septentrion; il place après Trapezus le Fleuve Pi^ 
Mies 3 au-delà les Peuples appelles Sannicns & Hénioques j 
puis le Fleuve Apfarus ^ avec un Château de ce nom à fon env 
bouchure éloignée de Trapezus de 140 milles ; enfuite lesFIeu^ 
yes Acampfis ^ IJis ^ Mogrus ^ Bathys ; les Colches , la Ville 
de Mcuium^ le Fleuve Se le Promontoire Heraclcum^ & enfin 
k Phaze^ le plus célèbre Fleuve du Pont. Ptolémée fuit la 
même direâion que PHne, du Sud au Nord. Après Trape7(u$ 
il indique Opius ^ puis Chordyla ^ Mortkula^ Xylina^ l'em- 
bouchure du Fleuve Cijfa, & celle de r^/7/am^. Les Relations 
fuccintes de ces. deux Géographes fourniflènt peu d*éclairciC- 
iemens» mais me paroiflent conformes à la vérité. Je ne penfe 
pas de même de celle d'Arrien y qui eft cependant la plus étcn* 
due & là plus détaillée. Ce dernier defcend du Septentrion au 
Mijdi de la manière qui fuit. Il place d'abord à iiq ftades du 
Phaze le Fleuve Mogrus , qu'il dit être navigable ; il met en- 
fuite YJfis ^ VAcinafis & XeBatkis ; puis V Apfarus ; après celui* 
ci VAnàabis , le Fixités & le Prytanis ^ éloignés de 90 ftades 
les uns des autres; enfuite Athènes à iS^^o fbdes de laquelle 
XAdit/ÊUS y puis ^Afaufus à un moibdre intervalle ^ enAtite le 
MhifiuSy le Calus ^ le PJychra ou Ophis j & à 90 ftades par- 
àsr]Ày le Fleuve & le Port de Hijfus y éloignés de Trapezus 
de 180 ibdet. 

Pour manifefter les erreurs d'Arrien, je dois commence! 
par établir l^ordr^des Fleuves qui coulant dans la Lazi<pie ou la 
Colchide Cifpbafienne. Tous les Fleuves connus aujourd'hui 
depuis le Pfaaze jufcju'à Trëbîzonde, en defcendant du Nord 
ao Sud 9 ibnc, le Satoam, le TdiM^^ le Nigal^Kkevi , dans 
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lequel fe jettent \ti RiTieres de Mogarid^i fie de Goutgèut i 
enfùite vient le FortunaSoui, 8c deux petite Raifleaux ano- 
nymes ; le SaoukSoù & un autre Ruifleau fans norii ; VEsict ^ 
deux Ruifleaux anonymes, la petite Rivière &Ocdeceffi\ & 
une autre plus Méridionale , qui fe jette dans l'a Mer un peu 
au-deflus de Trëbizonde. Les informations que j'ai eues fur ce 
point font côniotmes à là Carte de la petite Tartarie & de la 
Mer Noire gradée par Otiens , d'après lés pofîtions de de PMe y 
& à c^le de la Mer Noire que feu mon Pcrc a fait drcflèr à 
grands frais & avec beaucoup d'exadkitude. Le Fleuve Bathis"^ 
a confervé fon nom ; les Turcs l'appellent encore aujourd'hui 
Bathoum; ainfi Tonne {<^auroit douter de fa pofition; fon em^ 
boochure eft dans la Mer Noire à fîx lieues au Midi de celle du 
Pbaze. Il n'y a pâs la m^midre eau courante entre ces deux 
Fleuves ; ainfi le Mogrus , VIJîs & VAcinaJîs d'Arrien que ce 
Géographe a placés dans Cet intervalle , rte peuvent s*y trou* 
ver, &c cette iiïdicfttion me pafôît totalement faufle. Suivant 
le fyftômie àt Plinîe le MogrUs éÉâfrtt plui Méridioriàl qtre \t 
Bathys y pô^rroit être k Rivière Mogand:{é^ dont le nom mo- 
derne femble aflfet clairement dérivé de l'ancien ; alof s ïlfis & 
VAcinufis , que |e croiis être le même que VAcatfipfis de Pline , fe- 
ront le Tckorok & le Nigal-Kcvi ; VApfarus qu'Arrieri place im- 
médiatement après, fera le Fonuna-Som ^ dont l'emboucfrtrfô 
eft éloignée devingt-huit lieues communes de Trébiïonde; ce 
qui revient précifémcnt à la diftance de 140 mille pas indiquée 
par Pline depuis Tfape:çus ou Trébiîonde, jufqû'à l'embouchure 
derecFfetrvû, ett évaluant le p« des anciens far le pted de 
cinq- mille pcrut une lieue commtine, comme je tâcherai de lé 
rfémontret d-a^ès- le n« vois pc^int de place pour le Fleuve 
Bcracîtum de Pline; fe fie fçiafs ntfn-plus ou placer loC^àdfe 
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Ptolémée^ rArchadis ^ qui doit être le même que \Arcabis , 
le Pixîtes y ni le P ry tards ^ qu'Arrien place entre VAbfams 
& Athènes. Cette Ville a retenu fon ancien nom ; c*eft in- 
conteftablement le Château ruiné appelle aujourd'hui Athîna 
•par les gens du Pays , & iîtué environ à 1 1 lieues au Nord de 
jRqe. Entre Athènes & le Fleuve de Fortuna-Souï ^ qui doit né- 
ceflairement être VAbfarus y on ne trouve que deux petits Ruif- 
féaux anonymes. Il eft bien difficile par conféquent d'accordet 
le fyftême d'Arrien avec la Géographie moderne & la cjnnoif- 
fance des lieux. Ce Géographe indique après Athènes , VAdu^ 
nus y VAfcurus & lé Rkljîus. VAdienus pçurroit être le Sooukr- 
Sou i mais je ne hazarderai point des conje£tures fans aucun 
fondement , & je veux dans ce que j*avancc pouvoir m appuyer 
tout au moins fur les étymologies des noms. Il eft certain que 
le Rhi\ius doit être la petite Rivière qui fe décharge dans la 
Rade de Ri\é ^ Ville aujourd'hui extrêmement peuplée & d'un 
grand Commerce, & dont le nom n*a point été altéré. L'-^/^ 
curus reflcmble beaucoup auffi à la Rivière ou au Ruifleau qui 
pafle auprès d'un Bourg appelle aujourd'hui Curé^ auquel cette 
Rivière a peut-être donné fon nom. C'eft aux environs de ce 
Bourg que font les. mines inépuifables d'oîi Ton tire le cuivre, 
qui va à Trébizonde, à Rizé, à Tripoli & à Asbit ^ qui eft 
l'ancienne Abifa. VEsbeti^oyxvxoït être le Ci/wd'Arrien, qui 
n'eft connu que de lui feul. Le nom de VOphis ou Pfychra 
détermine inconteftablement la pofitionde ce Fleuve; ce ne 
peut être que le dernier Ruifleau que l'on trouve avant Tre- 
bizonde en vepant du Nord au Sud, fuivant la dire£Uon d'Ar-s 
rien. Ce Ruifleau pafle auprès de la Ville àiOph ou l'aiHjciennc 
Opius y qui a pris fon nom , ou lui a peut-être donné le fîen. 
Voici à préfent une erreur manifefte d'Arrien qui prouva indu- 
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bicàblemçnt lè peu d'exaélitude de fa Relation. Ce Géographe 
place à 90^ ftades de VOphis ^ le Porc & le Fleuve Hy£u$ ^ 
éloignés, dit-il, de i8o ftades de Trape'{us ; il détermine par 
conféquent un efpace de 270 ftades ou de onze lieues de VOpki$ 
àTrébizonde. Il eft certain cependant que de ?0pi4/j , quej*ai 
prouvé être la Rivière d^O/A^ jufqu'à Trébizonde, il n^y â que 
quatre lieues, & Ton ne trouve plus aucune eau courante dani 
cet efpace. VHiffus n'a par conféquent jamais exifté dans cet 
intervalle; mais Ptoléniéc a très -bien indiqué fa véritable 
place immédiatement avant Trébîzonde en allant du Midi au 
Septentrion. Suivant la dircdkiqn que ce Géographe a fuivi du 
Sud au Nord, ce Fleuve eft le Horchid des Turcs, dont rem- 
bouchure eft à fept lieues au Sud-Oueft de Trébizonde. Cette 
diftance répond cxaélement aux iSoiftades d'Arrien, mais ce 
font !8o ftades en-deçà de Trébizonde, & cet Auteur les a 
comptés au*delà; ainfî au lieu de placer VHiJfus à 90 ftades 
de VOpkîs j & à 180 ftades de Trébizonde, il devoir compter 
90 ftades de VOpkis à Trébizonde, & 1 80 ftades de cette Ville 
au port & au Fleuve Hîjfus. Gn peut concture de cette èiù 
cution , que* les anciens Géograplies ont à peu- près rapporté 
le nom de tous les Fleuves qui fe trouvent dans krColchide & 
k Laziqùé ^ hiais qu*ils les ont mal arrangés. En effet la pofi- 
tiôn indubitable de ceux qui ont confefvé leurs noms anciens , 
ëftune preuve certaine de la trahfpôfîtiori des autres, cônvmë 
je me fuis efforcé de le démontrer. 

• Lp^ riches mines de la Colchide qui fourni ffènt encore au- 
}ourd-hui à rEmpirë Ottoman tant de métaux précieux ^etoieht 
connues'do temps dé Procojte ^aLy|a hnême apparence xjiie la 
découverte en àvoit été foite. dans. les temps les plus reculés; 
fie c*eft pcut-^être-là ia véritable Tpifcn d*Or dont tappas. ea- 
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gagea Jafon & les Argonautes à entreprendre le' voyage* Pro- 
cope indique à peu près la place de ces mines , & dontie 
à ce fujet une Defcription Géographique affe* mal arran- 
gée y dont voici le précis. Il nous dit que Wfqu'on va d*Ar- 
ménie en Perfarménie , on a au côté droit le Mont Taurus ^ 
dont k chaine s'étend jufqu'en Ibérie & d autres Pays voifîns. 
On trouve au coté gauche un long chemin dont la pente eft 
douce 9 & de hautes montagnes couvertes de neigé en toutes 
faîfons. C'eft: dans ces montagnes qu'eft la fource du Phaze , 
qni arroie la Colchîde. Ce Pays a été habité de tout temps y 
pourfùit-il j par les Ti^aniens^ appelles auparavant Sanniens ^ 
Peuples barbares, ôc autrefois iodépendans , mais qui, de Ton 
temps ,, avaient embratlfè le Chriftianifrrïe , &: fervoient les 
Romains. Proccpe ajoute , que lorfqit'on a pafTé la firontiere 
de cette Nation , on trouve une v^lée très-profonde & pleine 
de précipices qui s'étend jufqu'au Mont Caucafe ;. elle efl: ex- 
tfêmuemettt peupllée,^^ produit dies- vigpçs &L des arbres frui- 
tiers en abondance ; il: y a uii e^ce d^environ trob journées 
qui relevé des Romains ,1 le refte fait partie delà frontière des 
Perfarméniens. Ceft-4i , coAtinue cet Auteur , qu'il y a des 
mines d*or , dont le Roi de Petite avoit donné la direâiofi.4 
ua homme du Pays nommé Simeo& ; celui-ci voyant que k 
gfierre ^'échauiSbit entreries Romains &. les Petfés , .ptit k. ré« 
fi[»hmon de fruftrer le Roi du Tribut qu'il lui- devoit pour la 
ferme de ces mines ; il pafla daios^ le portii des RomaJns , &; 
leur livra le Fort de Pharangio^^ miais avee keei^diitioa qu'ils 
ne pATticipctoiffit en aucube maaîe^e ^^a produit dés mines , 
dont il £ir réserva tout. le. profit. O. £ut dans <re «empt4jii quo 
Narsèfi & Acatius,. qur avoienti autrefois Hvcé hacaxUe à Bé^ 
liiâire daniî la Perfarxfiuénte , paf&cent dans Ib parti des Romoinaj 
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Ifaac leur freré voyant le bon accueil qu'on leur avait fait, livra 
anffi aux Romains le Fort de Bolon. On voit aifément par la 
Relation de Procope, qu'il a voulu parler des mines die Gtu 
natckckhana , les plus riches de cette Contrée. Elles {ont iituées 
k VEA de Trébizonde dans les montagnes appellées par les Anr 
ciens Paryadres^ fie Mofdùcbi Montes ^ (ùr les ârondcres de 
l'Ârmënle Perûine. J'ai parlé de l'état de ces mines dans mon 
Ouvrage manuscrit intitulé , Eciairciffhmens fur le Commerce 
de la Mer Noire , que f ai envoyé à la Cour en 1 7^1. [ /^«f 
les Canes N" I. & IL] 



CHAPITRE XV. 

Nouveau Tableau de Uifuuaâon des Peuples Sclavons. 

Les Turcs Orientaux commencent de Je mofurer 

fous le nom de. Ch4X{ares. 

Jt Ou K reprendre le fil de l'Hiftoirç des Barbares , il f^ 
à préfcnt fe reprifenter un jkroificmc tableau. Il n'cft plus né-, 
ceflàire de faire aucune attention à la différente origine de ce» 
Peuples, qui, dans les (îecles précédens, ont fait toutes les- 
diverfes incurfions dont j'ai parlé afllèz en détail ; il ne £rae 
plut les confidérer que comme des Sclavons, dont les unsfonf. 
Payens Se non-baptrfés au-delà des Monts Crapaks , & Jcsjiu- 
très font établis en - deçà du Danube dans les Pays que nous 
appelions aujourd'hui la Servie, la Croatie & la Sclavonic,&: 
y ont reçu les kunicrcs de l'Evangile. Tous cœ Sclœrons Sej^ 
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tentrionaux & Méridionaux ayant la même origine , ont auflî 
li même Languei Les Bulgares n'ont rien de commun avec 
cjix; ce font, comme je Pai déjà dit, des Scythes venus de la 
grande Bulgarie à travers le Pont-Euxin , pour s'établir dans uiî 
Pays, auquel dès les premiers temps, d'autres Peuples , Scy-? 
rities comme eux, avoient déjà donné le nom fie Scythie Pon- 
tique. Depuis ce temps je les ai fait voir Chrétiens, tranquil- 
les & fournis aux Romains, fe révoltant cependant quelque-? 
fois par zèle pour la Religion. Ces Scythes , auxquels on a 
donné le nom de Bulgares, ont Amplement emprunté la Lan- 
gue Sclavonne des Sclavons Septentrionaux & Méridionaux , 
avec lefquels ils ont toujours commercé fans interruption: Jd 
Tai déjà obfervé dans le Chapitre fécond ; je tâcherai de le 
prouver encore plus au long dâris la fuite. 

Juftin IL & Tibère furent principalement occupés à la 
guerre -de Perfe , ôc à cellç qu'ils foutinrent en Italie contre 
les Lombards unis aux Avares. Il y a des preuves certaines 
que fous 1« règne de Juftin IL les Avares commencèrent leurs 
aâ:es d'hoftilité contre les Romains. Les Hiftoriens en parlent 
de manière à faire entendre qu'ils paflcrent alors le Danube 
ppur la prtmiérefoîs. C'eftle fentiment de Dodvel, appuyé 
fur le témoignage d'Evàgre. Ce dernier dit que ce Prince, au 
commencement de fon règne, appelîa Juftin fon parent, qui- 
étoit alors vers le Danube pour en défendre le paflage aux 
Avares. Dodvel remarque très-judicieufement qu'Evagre ne 
i^auroit fc tromper fur un fait arrivé de fon temps , & lotf^ 
qu'il avoit déjà atteint l'âge viril , puifqu'il étoit né au com-^ 
mencement du règne de Juftinieh. Ménandre même , cité par 
Côhftantin Porphyrogeneté, qui a erré fur l'époque de la pre-' 
VDà^K apparition des Avares j Ménandre , dis- je, rapporte que 

rAmbaflàdç 
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rAmbaflàde envoyée par ces Peuples à TEmpcreur Juftinien , 
la trente-fîxieme année de fon règne , ^6} de Jefus-Chrift , eut 
lieu à rinftigation de Juftin , parent de Juftin II, qui gardoît 
alors, comme je Pai déjà dit, le paflage du Danube, avant que 
les Avares fuflcnt en pofleflîon de la Dalmatie. Il paroît dc-là 
manifeftement que Tan 3 1 du règne de Juftinien ces Barbares 
n*étoient pis encore connus à Conftantinople , & n'a voient en- 
core fait aucun mal aux Romains ; & Ton doit conclure qu'ils 
paflèrent pour la première fois le Danube lorfqu'ils réfolurent 
d'envoyer à ce Prince TAmbaflade dont je viens de parler ; ils 
n'eurent même des poflèflîons en-deçà de ce Fleuve que fous 
le règne de l'Empereur Maurice. Ce fut encfïèt du temps de ce 
Prince, lorfque Prifcus gouvemoit l'Ulyrie^ & qu'Héraclius , 
depuis Empereur , commandoit les Armées en Perfe en qualité 
de fimple Général ; ce fut alors , dis-je , que les Avares , con- 
nus auffi fous le nom de Slaves ou Sclavons , commencèrent 
de s'établir dans les Provinces Cififtriennes. 

ConftantinPorphyrogepetefcnoible vouloir rapporter les pre- 
mières incurfîons des Avares au temps de Dioclétien. Je rap- 
pellerai encore à ce fujet un paflage de cet Auteur , que j'ai 
déjà cité au Chapitre neuvième, « L'Empereur Dioclétien , 
» dit-il , aima beaucoup la Dalmatie ; c'eft ce qui l'engagea 
« à y amener des Colonies Romaines. Ces Peuples écoient 
» appelles Romains parce qu'il*, venoient de Rome, & on 
w leur donne encore le mime nom aujourd'hui. Ils tentèrent 
M un jour de pafler b Danube , jufqu'auquel s'étendoient leurs . 
i> limites. Ils trouvèrent les Sclavons, qu'on appelloit auffi 
yy Avares » gen^ fans armes , qui habitoient le Pays qu'occu- 
M pent aujourd'hui les Turcs { c'eft-à-dire la Hongrie ). Tous 
»> les ans les Romains prenoient les armes à Salone ^ &c al« 

K 
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>5 lôient garder les bords du Fleuve. Ceux d'entr'cux qu'ils 
M envoyèrent fur l'autre rive, tombèrent dans une embufcadc 
M des Sclavons, qui^ après les avoir tués, s'emparèrent de 
>3 leurs armes , paflerent le Fleuve , battirent les Romains qui 
»5 y faifoient la garde, envahirent Salone^ & fe rendirent 
w maîtres des lieux élevés oîi les Romains s'étoient réfugiés. 
?5 Ceux qui échappèrent à leur fureur fe retirèrent fur les côtes 
w de la Mer Adriatique , où ils bâtirent Ragu:[e nouvelle , j4Jpa^ 
» IcUum j Tctrangurium ^ Diadora ^ Arbt ^ Bccla & Opfara , dont 
w les Habitans portent encore aujourd'hui le nom de Romains. 
w ( Conft. Porph. C. z^ ù 30 ). «^ Cet Auteur ajoute en particulier 
au fujet de Raguze, que les anciens Raguzois Vayaaiot habi- 
toient autrefois la Ville d'Epi Jaure , mais que cette Place 
ayant été prife par les Sclavons , les Citoyens qui fe dérobe*- 
rcnt à la barbarie des Vainqueurs , allèrent chercher leur sur 
reté dans des lieux efcarpés où ils s'établirent , & fondèrent cnr 
fuite la nouvelle Ragu^e Tan 449 , fous le règne de Théodofe 
le Jeune. Le nombre des Ha{>itans de cette Ville fut confîdé- 
rablement augmenté par |a tranfmîgration de ceux de Salone ^ 
& Ton fut obligé jufqu'à quatre fois d'étendre le circuit des 
murailles. Cette fondation a donné lieu aux favantes recher- 
ches deBanduri , qucl'on trouve dans fes notes fur Confbntin 
Porphyrogenete. 

Il eft évident par le témoignage de la plupart des Hîflorîens , 
que les Avares n'ont commencé de paroître fous ce nom que 
vers le milieu du fixieme fiecle, à la fin du règne de Juftinien , 
& au commencement de celui de Juftin II. Ce qui meparoît 
avoir donné lieu à Terreur de Conftantin Porphyrogenete, & 
de divers Auteurs plus modernes , c'efl qu'ils ont confondu les 
Avares avec les Slaves ou Sclavons , nom générique de ces 
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Barbares ; mais les Sclavons qui commencèrent leurs courfes 
fous le. règne de Dioclétien, & les Fondateurs de Raguze & 
de toutes les autres Villes dont je viens de parler , n avoient 
point encore pris le nom d* Avares, fous lequel ils n*ont été 
connus que quelque temps après des Empereurs de Conftan- 
tinople , & qui n'a été donné , je penfe , qu'aux dernières Na- 
tions Sclavones qfui ont défolé TEmpirc Ronjain. Mais com- 
me les Avares étoient venus de la Pannonie, & du même Pays 
que les Huns & les Slaves , Peuples Sclavons comme eux, 
plufieurs Ecrivains ont dit que les Huns & les Sclavons étoient 
Avares , au lieu que ces derniers n'étoîent qu'une Tribu Scia- 
vonne, dont le nom particulier a été confondu avec le nom gé- 
nérique de toute la Nation. 

L'Hiftoire nous apprend que les Avares dans l'incurfioh qu'ils 
firent fous le règne de l'Empereur Maurice , s'avancèrent de la 
Dalmatic dans la Thrace, & vinrent jufqu*aux portes de Confr 
tantinople. On n'auroit pas^pu mêm^ les* amener à une paix 
fans le ravage que la pefte fît dans leur Armée. Maurice ayant 
rompu cette paix , fans aucun fujet légitime , fut battu ; Çc le 
refus qu'il fît de payer au Cagan des Avares la rançon des Pri- 
fonniers , fut ciufe que ce Barbare les fît tous mourir. Mau- 
rice fc reprocha la dureté de fon refus , qu'il expia par la réfî- 
gnation avec laquelle il fubit fon fupplice , après avoir foute* 
nu le fpeâacle du meurtre de fes enfans^ que Phocas fît tous 
décapiter à fes yeux Tan 6b i. 

Ccfl, à ce que l'on préfume, au règne de Pkocas que l'on 
doit rapporter l'époque de l'incurfîon des Chrobutes ou Croa^ 
tes , dans la Sclavonie & la Croatie. Si l'on en croit Conf- 
tantin Porphyrogenete , les Avares avoient à peine chalfc les 
Romains de la^Dahnatic , qu'ils y furent fuivis par les Croates 
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qui les en dépoflTéderent eux-mêmes- Ces Croates non-bapti- 
(és demeuroient, comme je Tai déjà dit, au-delà des Monts 
Crapaks, & faifoient partie des Sçlavons, Baftames d'origine 
qui occupoient la Ruffie Polonoife, la Siléfie & la Bohême. Ils 
confinoient avec les Francs , qui font les Saxons, auxquels ils 
étoient fournis. .^ Ils habitoient, dit Conftantin Porphyroge- 
» nete , vers la France que Ton appelle auflîla Saxe , & obéif- 
« foient à Othon le Grand , Roi de France, c^ Une de ces Tri- 
bus Sclavoncs pafla en Dalmatic & y trouva les Avares avec 
lefquels elle foutint une guerre qui dura plufîeurs années ; ces 
derniers furent vaincus & fe trouvèrent après leur défaite con- 
fondus avec les Croates. C'eft pour cela que Ton trouvoit en- 
core , du temps de-Conftantin Porphyrogenete , dans la nou- 
velle Croatie des reftes de c^s Avares dont on diftinguoit par- 
faitement Torigine. hts Croates viéiorieux des Avares fe divi- 
ferent en deux Tribus. Uune paflà dans la Pannonie, & y 
demeura encore pendai\( quelques années foumife aux Francs 
ou Saxons ; mais elle fecoua bien- tôt le joug, reçut le Baptê- 
me, vécut libre, & fut divifée en onze Zupanies ou Seigfteu- 
rics, mot dont les Walaques & les Moldaves ont tiré celui de 
Zupounis qui fignifie en leur LsLtigucSUur on Seigneur. Conf» 
tantin Porphyrogenete a donné l'énumération de ces onse 
Diftri£ts qui me meneroit trop loin. Il fuffit d*obferver Tépo- 
que de rétabliflement de ces Sclavons dans le Pays qui a re- 
tenu leur nom de Sclavonie entre la Save & la Drave. La fé- 
conde Tribu de ces Sclavons mêlés avec les -avares qu'ils 
avoient vaincus, s'avança, fous le nom de Croates, dans le 
Pays auquel elle a donné le nom de Croatie. 
, Ces Croates ayant fait des progrès vers TOccident, aban- 
donnèrent infeniiblement ces terres d'où ils avoient chaile les 
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anciens Habitans9 & que nous appelions aujourd'hui la Servie , 
dvL nom des Scrviens qui vinrent y fixer leur demeure fous le 
ircgnc d'Héraclius. Ces derniers étoient auffi du nombre de 
CCS Sclavons établis au - delà des Monts Crapaks , mais plus 
vers rOccident que les Croates , & du côté de la Bohême. Le 
Chef de cette Nation eut deux fils , dont Tun vint avec une 
nombreufe troupe àé Sclavons ofïrir fcs fervices à Héraclius. 
Cet Empereur leur donna d*abord des terres dans la partie de la 
Province de Theflalonique , qui, depuis ce temps-là , s^appella 
Servie^ du nom de ces Sclavons, qui furent appelles Serviens, 
parée qu'ils fervoient les Empereurs. Quelque temps après, ces 
nouveaux venus voulurent retourner dans leur Pays ; mais dès 
qu'ils eurent paffê le Danube , ils changèrent de réfoltttion , & 
par le Confeil du Gouverneur deBelgrade ou de Taurunum ^ ils 
écrivirent à Héraclius pour lui demander la permiflîon de ^ir 
tablir dans les terres qui bordent le Danube & la Save. Elles 
étoient demeurées inhabitées depuis, que les Croates, mêlés 
avec les Avares, ayant çhafië les anciens Habitans vers la 
Mer Adriatique, s*étoient retirés eux-mêmes dans la Sclavo- 
flic & la nouvelle Croatie. UEmpereur Héraclius leur con- 
céda ces terres;. ils s*y établirent, & y retinrent le nom dç 
Scrviens. Ils étoient fournis aux, Empereurs; d*Orient, pour Im^ 
térêt defquels ils firent depuis pluCeurs diverfions fur les Bul- 
gares qui s'étoient rendus indépendans. Conllantin Porpbyro- 
genete entre dans divers détails fur les guepres^ des Scrviens 
contre les Bulgares ; mais je me borne à indiquer ici l*orig;pc 
des Sclavons qui font venus occuper la Sclavonie^ la Croatie 
& la Servie. UHiftoire nous apprend que vers la fi» du dou- 
scicme fîecle en 1 1 99 , Etienne Zupan de Servie voulut fe fouf- 
traire à la dépendance des Rois de Hongrie y dont cet Etar 
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relcvoit alors , & prendre lui-même le titre de Aoi. Il envoya 
'des Ambafladeucs au Pape pour le prier de le lui conférerv 
Cette demande irrita le Roi de Hongrie, qui. le dépofiëda, & 
mit à fa place Voule ou Vulcan , auquel il confentit que Iç 
Pape donnât la Couronne Royale & le titre de Roi de Dal- 
matie; ce qui fut exécuté; & la' Servie, par-là, fut érigée :ea 
R^oyaumc. 

La viâoire des Croates fur les Avares, & leur retraite vcrj 
rOccideqt , doivent être rapportées à un temps poflérieur au 
fiége de Conflantinople, que les Avares firent en ^z 7, d*intelli- 
gençe avec les Perfes. Ceux-ci , Tannée précédente , s*étoient 
emparés àc Calcédwne à^ns TAfic Mineure. Conilantinople 
fût. délivrée par une réfîflancc extraordinaire des Habitans , 
qù*oh regarda comme un miracle, & qui fut fuivie dcsVi(îloi*' 
rcs d'Héraclius fur Chofroès , Roi de Perfc. 

Saus le règne de cet Empereur , les Romains commencèrent 
de cbnnbitre les Chazares qu'ils défignoient par • le nom* de 
Turcs Orientaux. Ces Peuples étoient des Scythes qu'on doit 
regarder comme une Tribu de Turcs. L'Auteur de la Biblio* 
theque Orientale prétend .qu'ils tiroient leur nom de Khozat 
ou Khazar, fîls de Japhet & frère de Turc. Ce Khazar fe fé* 
para de fes frére^ *ètabKi dans diverfes Contrées du vafle Pays 
connu aujoufd^hui fous le nom de grande Tartarie, & vint fur 
les bords du Fleure Edel^ qiil efl lé P^olga d'aujourd'hui ; il 
y, fonda une Ville , à laquelle il donna fon nom , & fit femer 
dans fpn territoire du millet, le fcul grain qui croit dans cette 
région. Lès Habitans de ce Pays retinrent le hbm^e la nou- 
velle Ville, & furent appelles KKozarîens. Leur territoire 
cmbraffbit le N^ord de la Mèr Cafpienne depuis le Volga vers 
rOrient; & c^eft d'eux que cette Mer a pris le nom dé B<Jir'^ 
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Kho\ar ou MerdcKhdzar ,que lêsPerfans & les Turcs lui don- 
nent encore de nos jours. Ces Khozariens font les mêmes que 
Ton trouve cités dans les Hiftoriens Grecs & Latins qui ont 
écrit fur les démêlés d'Héraclius & de Chofroès. Ils ont aufli 
donné origine aux Khozariens ^ qui ^ vers le fécond & le troi« 
£eme fiecle de THégire , ont fait divcrfes irruptions en Afîe. 
Le Pays de Khozar eft voifîn de celui de Kapfchak , & ces 
deux noms font même fouvent confondus dans les Hiftoires. 
Quelques Auteurs croyent que les Chazares avoient établi 
leur demeure dans la Cherfonefe Taurique, aujourd'hui k 
Tartarie Crimée , & que leur domination s*étendoit jufques 
dans le Nord de la Ruilie : ce font probablement les Huns de 
Crimée dont parle Procope. Conftantin Porphyrogenete les 
place fur la Côte Méridionale de la Mer de Zabache , depuis 
le Couban jufqu'à Azoph , dans le Pays qui eft aftucUemerit 
habité par THorde des Nogaïs du Couban, Sujets du Khan 
de Crimée; ils occupoient auflî les neuf Régions, novem 
Regiones^ qui étoient vraifemblablement les Ifles formées par 
le détroit de Jenikalé^ anciennement le Bcfpkore Cimmtricn , 
& les branches du Fleuve Couban. Ils obéiflbient à un Prince 
qui avoit le titre de Cagan , qui n'eft autre chofe que le mot 
de Khan mal prononcé. Jlsétoicritdîvifésen plufieurs Tribus, 
dont l\mc étoît celle dés Cabarcs, qui fe joignirent aux Turcs 
proprement dits , & firent leur demeure dans le grand & le 
petit Cabarta^ deux Provinces Orientales de la Circaflîc , qui' 
s^eûdent le long du- Mont Gaucafe jufques vers le Daguef-' 
tan ; elles étoient anciennement foumifes au Khan des Tar- 
tares , comme tout le refte de la Circallîe ; elles font demeurées 
neutres & indépendantes par le dernier Traité de Belgrade , 
& ont formé une cfpece de République. Les Habitans des deux 
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Cabartas ont auffi aujourd'hui le nom de Tcherkés ^ qui leur 
eft commun avec tous les autres Circaflîens ; il y a cependant 
encore au Nord de la Géorgie une Tribu de Tartarcs qui a 
confervé le nom de Chazares ; Adil - Schah , Succcfleur de 
Tahmaz-Kôulikan , combattit contr'eùx au commencement de 
fon règne : j'en ai parlé dans la féconde Partie de mon Eflai fur 
les troubles de Perfe & de Géorgie , imprimé à Paris en 1753. 

Conflantin Porphyrogenete fait Ténumération d'une infinité 
d'autres Tribus de Chazares : les Neçés , les Madgiars , les Or^ 
doudjcrmak , les Tofians , les Gcnach j les Cares & les Cafés , 
toutes ces diverfes races de Chazares fe confondirent avec les 
Turcs & leur donnèrent leur Langue , qui devoit être la Langue 
Circaflîenne , comme je tâcherai de le prouver dans la fuite. 

L'an 615, Héraclius fe ligua avec les Chazares contre Chof^ 
roès j Roi de Perfe. Ces Barbares , commandés par un nom- 
mé Ziebil , Lieutenant de leur Cagan , paflerent la Porte Caf^ 
pienne , & fe jetterent dans la Médie où ils commirent d'af- 
frpux défordres. Héraclius partit du Pays des Laziens pour 
les joindre, & porter, de concert avec eux, la guerre dans 
la Perfe; L'açoieil que ces Peuples firent à l'Empereur , 
éiolt une preuve indubitable de leurs bohnes difpofitions. Ce 
Prince , po^ir ep témoigner fa reconnoiflànce à Ziebil , lui fic- 
elé riches préfens , & s'cng»gea à lai jlonner en liiariage fa fille. 
Eudoxie; il lui tint parole, & Jii Princefïe fe mit en voyage 
Taxmée fuivante pour aller remplir fa deftinée ; mais Ziebil 
mourut pen^apit qu'elle çtoic en routp^p & le mariage n'eut pas 
lieu, i 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XVI. 

Démêlés des Empereurs avec les Bulgares & lesSclavons. 
Diverfes remarques fur les Cherfonites & les Bofpho- 
riens. Obfervations Géographiques fur la Cherfonefe 



Taurique. 



X L ne fe paffa rien de mémorable fous les règnes d'Héraclius 
Conftantin , d'Héracléonas &: de Conftans. Les Succefleurs 
d'Héraclius eurent principalement affaire aux Bulgares. J'ai 
déjà traité aflez au long de l'origine de ces Peuples ; je les 
regarde comme une Tribu de Scythes Nomades & Payens , 
errante aux environs du Danube , & groflîe par quelques reftes 
des Goths qui pouvoient s'être joints à eux. Leurs courfes 
dans la Thrace commencèrent l'an 6%\. L'Empereur CoHftan- 
tin Pogonat , fils de Conftans , fut forcé de faire avec eux une 
paix honteufe , & même de leur payer un tribut. On leur ac- 
corda par le même Traité , des terres dans la première Mœ- 
fîe, oii Ternobum^ aujourd'hui Ternova ^ devint enfuite leur 
Capitale. 

Juftinien II, fils de Conftantin Pogonat, rompit le Traité 
que fon père avoit conclu avec les Bulgares ; mais il fut pa- 
reillement réduit à leur demander la paix , & ne put l'obtenir 
qu'en leur rendant tout ce qu'il leur avoit pris. Ce Prince , 
au rapport de Diodes , remporta une vidkoire mémorable fur 
les Sclavons ; après les avoir vaincus , il fçut tirer parti d'eux , 
& en employa trente mille dans la guerre qu'il fit aux Sar- 
razins commandés par Abdulmalcc , Khaliphe de Damas» 

L 
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Mais Mahomet, Général du Khaliphe, voyant que le Corps 
des Sclavons faifoit la principale force de PArmée de l'Empe- 
reur , corrompit les Chefs , & parvint à en attirer environ vingt 
mille dans fon parti , avec le fecours defquels il défit & tailla 
en pièces TArmée de Juftinicn, Ce Prince fe vengea fur les 
Sclavons qui lui étoient demeurés fidèles , de la défection àcs 
autres , & il les fit exterminer avec leurs femmes & leurs en- 
fans. Le mauvais fuccès de cette guerre entraîna la ruine de 
ce Prince. U revint à Conftantinople honteux de cette malheu- 
reufe expédition , & bien-tôt après il eut le nez & la langue 
coupés , & fut relégué à Cherfone par les intrigues de Léonce 
qui lui fucceda , & ne tarda pas de fubir le même fort : car 
Tibère Abfimarc fe faifit de lui , lui fit couper le nez , & 
le renferma dans le Monaftere de Dalmate. 

Tibère ayant été déclaré Empereur, voulut faire mourir 
Juftinien dans le lieu de fon exil ; mais celui-ci trouva le moyen 
de s'éx:happer , & fe réfugia chez Bufiris ,"Cagan des Chazares , 
qui le reçut avec bonté , & lui donna en mariage fa fille Theo- 
dora; mais enfuite ce Barbare écouta les propofitions de Ti- 
bère, qui, à force de préfcns & de promeiTes , vint à bout de 
le corrompre , & de le porter à violer les droits de l'hofpita- 
lité, en attentant à la vie de Juftinien. Théodora, qui fut in- 
formée du complot , en avertit fon mari ; & celui - ci , après 
s'être débarraflTé àts pcrfonnes qui avoient ordre de le faire pé- 
rir, s'enfuit chez les Bulgares , & demanda du fecours à Ter- 
belle leur Prince , auquel il promit de faire époufer Théodora 
fa fille. Tcrbelle accepta fon oflPre, & lui fournit une nom- 
brcufe armée, qui l'aida à remonter fur le Trône. L'an 706 , 
Théodora, fille du Cagan de Chazares, fut proclamée Impé- 
ratrice à Conftantinople. Quelque temps après Juftinien vou* 
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lut porter la guerre chez les Habitans de Cherfone ^ les exter- 
miner & détruire leur Ville pour fe venger de leur trahifon ; 
mais les Chazares s'y oppoferent , & l'obligèrent de retourner 
fur (es pas. Les Cherfonites élurent Empereur Bardane, Gé- 
néral Grec , que Tibère Abfîmare avoir exilé chez eux ; & 
Juftinien trahi par fes Soldats, fut maflacré Pan 711. Ceci 
prouve en quelque manière , que les Cherfonites & les autres 
Peuples Habitans de la Cherfontfc , appelles autrefois Tau- 
rique ^ quoiqu'originairement Grecs , dévoient y être confon- 
dus & mêlés avec des Huns de la même Nation que \^ Cha- 
zares , puifque ceux-ci prenoient leur défenfe contre Toppref- 
fîon des Empereurs d'Orient. 

La Cherfonefc Taurique , aujourd'hui la Tartarie Crimée , 
après avoir été gouvernée dans les temps les plus reculés , par 
des Souverains particuliers, conquife par les Taures, Peuples 
de la Scythie Européenne , qui lui donnèrent leur nom, prife 
fur eux par Mithridate , Roi de Pont, reprife par les Romains , 
& foumife aux Rois du Bofphore, demeura enfin fous le 
pouvoir des Empereurs d'Orient dans le partage de l'Empire. 
Les Chazares , Barbares Orientaux défignés par Procope fous 
le nom de Huns, s'y établirent enfuite, & y étoient déjà con- 
nus du temps de Juftin. Nous voyons dans cet Hiftorien que 
Gyrgene , Roi d'Ibérie , ayant imploré la protection des Ro- 
mains contre les Perfes , l'Empereur envoya Probus pour faire 
une levée de Huns ^.Bofphore ^ Ville Maritime, que ceux 
qui navigoient fur le Pont-Euxin^avoient à leur gauche ; elle 
ëtoit fituée à vingt journées de Cherfone , qui étoit la dernière 
frontière de l'Empire Romain. Le Pays entre ces deux Villes 
étoit occupé & poflcdé par les Huns ; il avoir autrefois appar- 
tenu aux Habitans du Bofphore, qui depuis fe foqmirerit à 
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TEmpereur Juftin. Ces Huns ou ces Chazares qtji avoient en- 
vahi la Cherfonefe Taurique , & qui y écoient encore établis 
du temps de Conftantin Porphyrogenete , donnèrent auflî à 
cette prefqu'Ifle le nom de Cha\arit , qu'elle portoit encore 
dans le 14^. (îecle, quoiqu'elle fût déjà occupée par les Tartarcs 
d'aujourd'hui. L'an 1 3 3 3 le Pape envoya à Conftantinople deux 
Miffionnaires , dont l'un , appelle François de Camerino , fut 
fait Archevêque de Vofpo ou Bofphore dans la Chazarie , l'au- 
tre nommé Richard, fut Evêque de Cherfone ^ &eut ordre d'y 
bâtir une Eglife de Saint Clément, & d'y fixer fon fiege, parce 
que l'on croyoit que ce faint Pape y avoit foûfFert lé Martyre. 

On peut déduire du Chapitre 5 3 de Conftantin Porphyro- 
genete que la prefqu'Ifle de Crimée étoit de fon temps divi- 
fée en deux Peuples , les Cherfonites & les Bofphoriens. 

Les Cherfonites étoient fidèles & foumis aux Empereurs 
d'Orient; ils étoient gouvernés par un Officier appelle Pro- 
tevon 3 qui avoit pour Confeil des Sénateurs ou Vieillards 
que l'on appelloit les Pères de la Ville. On leur envoya dans 
la fuite des Prêteurs ; Petronas , qui , fous le règne de Théo- 
phile , bâtit la Ville de Sarcel , fut le premier Prêteur de 
Cherfone. Ces Peuples étoient commerçans, & faifoient tout 
le trafic de la Mer Noire ; il leur convenoit de vivre en paix 
avec les Romains , leurs Vaifleaux étant comme un gage per- 
pétuel que ceux-ci avoient de leur fidélité ; auffi Conftantin 
Porphyrogenete donne pour avis , que s'ils venoient à fe ré- 
volter, il n'y auroit qu*à faire arrêter fur le champ leurs Bâ- 
timens fur les Côtes à' Arménie ^ de Paphlagonic & des Bu-- 
cdlanens : Il fe fonde fur ce que ces Peuples ne fçauroient 
fubfifter s'ils ne faifoient les voyages de Romanie pour vendre 
leurs cires & leurs cuirs , dont ils trafiquoient avec les Par- 
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^inacites ; & s'ils ne tiroient dés denrées à'Aminfus ^ de la 
Paphlagonic , des Bucellariens & des autres Peuples qui con- 
finent avec TArménie. On peut obferver ici en paflant , que le 
commerce de Crimée étoit dès ce temps-là à peu près le mê- 
me, qu'il eft aujourd'hui ; les cuirs & la cire en font encore les 
plu5 importans articles. Les Habitans de cette Contrée font 
encore un grand commerce avec la Romanie & la Côte Méri- 
dionale de la Mer Noire , qui comprend ce qu'on appelloit au- 
trefois la Bythinie, la Paphlagonie & le Pont; ils n'ont plus, 
à la vérité', befoin des grains de cette Région, qui croifTent 
chez eux en très-grande abondance; mais ils en tirent encore 
des fruits & une infinité d'autres denrées- 

Les Bofphoriens , rivaux des Cherfonitcs dans la Cherfonefc 
Taurique, habitoient la Ville de Bofphore, Capitale d'un Royau- 
me qui copprenoit autrefois tous les Sarmatesdes environs du 
Palus Mœoddc ou Mer de Zabache. On trouve dans Conftantin 
Porphyrogenete une Hiftoire -abrégée des Guerres qu'il y a 
eues en divers temps entre les Cherfonitcs & les Bofphoriens. 
Sous le règne de Dioclétien ceux - ci s'étant avancés dans la 
Colchide ou Pays des Lazes , jufqu'au Fleuve Halis ^ fous la 
conduite d'un certain Crifcon ; Confiance , depuis Empereur , 
qui avoir été envoyé pour s'oppofer à leur progrès , ayant de 
la peine à les contenir , fe fcrvit fort à propos cohtr'eux d'une 
diverfîon des Cherfonitcs. Ces derniers prirent la Ville de 
Bofphore , & ne la rendirent que lorfque Crifcon eut fait fa 
paix avec les Romains. Le Protevon de Cherfone étoit alors 
Chriftus , fils de Papias. Sous le Protevon Diogene , fils de Dio- 
gène., le même Conftans, devenu Empereur , employa encore 
les Cherfonitcs à une autre diverfion contre les Scythes de la 
petite Scythie , & leur accorda en rcconnoiflance un grand 
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nombre d'exemptions & de privilèges. Sous Byfcus, fils de 
Supolichus , les Cherfonites battirent les Bofphoriens ; &c les 
firent jurer de ne plus fortir à l'avenir de leurs limites qu'ils 
fixèrent à Caffa. Sous Pharnace les limites des Bofphoriens 
furent reftraintes à Cybemicum , & les Cherfonites ne leur 
laiflerent que quarante milles d'étendue en -deçà du détroit. 
Ces limites fubfiftoient encore du temps de Conftantin Por- 
phyrogenete. Il y eut dans la fuite une confpiratîon des BoA 
phoriens contre les Cherfonites ; les premiers s'étant intro- 
duits & cachés dans Ckerfone ^ dévoient y mettre tout à feu 
& à fang. Cette conjuration fut heureufemcnt découverte par 
une fille nommée Gycia : on lui érigea des Statues , fur le 
piédcftal defquelles étoit gravé le précis de cette avanture. 

Le féjour que j'ai fait en Crimée en qualité de Conful de 
Sa Majefté auppès du Khan, m'a mis à même de faire diverfes 
Obfer varions Géographiques, qui me paroi flcnt trouver ici 
naturellement leur place. 

Il y avoir dans la Cherfonefe Taurique une infinité de Vil- 
les Grecques & d'autres, dont les noms font rapportés par 
divers Géographes. Pour tâcher de les placer dans leur ordre , 
je commencerai par la Côte Occidentale de la Cherfonefe. 
Çherfone étoit la principale des Villes Grecques de cette 
partie de la prefqu'Ifle & le chef-lieu des Cherfonites. Elle 
eft connue des Anciens fous le nom de Heraclea Cherfonefus : 
Pline prétend qu'elle a auflî été appellée Megarice^ & -qu'elle 
fut rendue libre par les Romains ; Scylax la range au nombre 
des Villes Grecques , & Strabon la donne pour une Colonie 
des Habitans d'Héraclée du Pont. Cette Ville devoit être ha- 
bitée par les Taures & les Grecs, puifque Mêla compte dans 
la Cherfonefe trois Peuples ; les Satarches , qu'il place vers le 
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Septentrion ; les Grecs feuls, fur la Côte Maritime; & les 
Taures confondus avec les Grecs du côté du Midi. Après 
rinvafîon des Huns ou des Chazares , les Barbares y habitoient 
fans doute auflî en communauté avec les anciens Taures & 
les Grecs , fous la domination des Empereurs d'Orient. Ce 
fut vraifemblablenient ce qui engagea les Chazares à prendre 
le parti des Cherfonites lorfque l'Empereur Juftinien IL forma 
le projet de les exterminer. Le Pape Martin , exilé à Cherfone , 
fait une peinture peu avantageufe du féjour de cette Ville, 
w Nous fommes, dit-il, non-feulement féparés de tout le reftc 
w du monde, mais même privés de la vie; les Habitans du 
M Pays font tous Payens , & ceux qui y viennent d'ailleurs 
13 en prennent les mœurs, n'ayant aucune charité, pas mê- 
w me la compaflîon naturelle qui fe trouve parmi les Barba- 
» res- Il ne nous vient rien que de dehors par les barques qui 
yy arrivent pour charger du fel ; & je n'ai pu acheter autre 
w chofe qu'un boifïeau de bled pour quatre fols d'or, u II pa- 
roît que dès ce temps- là le fel des falines de Tapra & de 
Cherfone y devoit être , comme aujourd'hui , une des principales 
branches du Commerce de ces Pays -là. Cherfone doit être 
héceflairement la Ville appellée aujourd'hui Kojlof par les 
Rufles , & Gujlevé par les Turcs ; les indications des anciens 
Ecrivains ne laiflent pas lieu d'en douter. L'Empereur Conf- 
tantin Porphyrogenete établit une diftance de 300 milles du 
Fleuve Danapris ou Borifihene , à Cherfone. Cette diftance 
ne répondroit pas à la vérité au calcul des milles Italiques. 
L'on ne trouve du Boryfthene à Perecop que 3^ lieues Tar- 
tares, qui font environ 40 lieues communes de 3000 pas 
géométriques, & 18 lieues Tartares ou 10 lieues communes 
de Perecop à GuJlevL Le compte cft exa£t , & je l'ai vérifié 
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moi-même la montre à la main ; de forte qu'il n'y a en tout 
de ce Fleuve à Guflevé , que 60 lieues communes qui ne fe- 
roient que 180 milles ; mais il eft manifefte que Conftantin 
Porphyrogenete parle de milles beaucoup plus courts , & de 
ceux par lefquels on compte aujourd'hui dans toute la Turquie , 
dont il faut cinq pour une lieue de 10 au* degré : ce qui le 
prouve à n'en pas douter , eft que ce Prince compte également 
300 milles de Cherfone au Bofphore : or il eft inconteftable 
que de Guflevé ^ où étoit cette ancienne Ville, à Kœ^andip ^ 
qui eft le lieu le plus avancé du Bofphore vers la Mer de Za- 
bâche , il n'y a que 60 lieues communes , qui font précifément 
les 300 milles de cet Auteur. M, de Tournefort dans ion 
Voyage du Levant, a fait avant moi la même Obfervation 
fur les milles de Turquie. ^ Il eft furprenant , dit - il , que les 
y-i mefures des Anciens fe trouvent quelquefois fi conformes à 
>î celles des Grecs d'aujourd'hui ; il femble que ces derniers les 
w ayent confervées par tradition : car ils n'ont point de me- 
w fures certaines , & ne fe fervent que de pas communs , &c. «c 
Le pas commun eft évalué à trois pieds de Roi , & le pas Géo- 
métrique à cinq. Par conféquent il faut 5000 pas communs ou 
cinq milles de Turquie pour une lieue de 3000 pas ou de trois 
milles Géométriques ; ainfî les Go lieues qu'il y a du Boryf- 
thene à Gujltvé y reviennent i la diftancede 300 milles, que 
Conftantin a établie entre le Danapris & Cherfone. Les in- 
dications des Géographes bien plus anciens concourent pa- 
reillement à déterminer à Guflevé la place de cette ancienne 
Ville. Pline & Mêla font ceux qui s'expriment avec le plus 
de netteté à ce fujet. Suivant Pline, après Tapkra^ qpi eft 
kiconteftablement Perecop ^ vient Heradea Charonefus ; cet 
Auteur ne faifant pas mention des Villes àiEupatona & 4e 
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Dandaca , que Ptôlémée place entre Tapkra &- Cherfone ; la 
première après Tapkra^ fuivant fon fyftême,doit être Cher-- 
font. Gujlevé eft en effet la première Ville que l'on trouve 
après Perecop y en defcendant vers le Midi ; c'eft le feul lieu 
notable qu'il y ait dans cet efpace. Cette Ville paroît avoir 
été autrefois très-grande & floriflànte, telle que Cherjhne eft 
dépeinte par Pline, qui la dit ceinte d'un mur de 5000 paS 
de circuit. Gujlevé eft encore entouré aujourd'hui de murailles 
flanquées de tours ; & c'eft la feule Ville dans cette partie de 
. la prefqu'Ifle , qui puiflè repréfenter l'ancienne C4e//ô«c. Conf- 
tantin Porphyrogenete donne une autre indication bien frap- 
pante, «Vt^ A*ÉJ^ «^ Aiyucai «,' Xif^ç tiviv, fv «Tç X*%<foi>v'ncu 
iixttç i^aCovreu , au milieu , dit-il, ( c'eft-à-dire entre le Danapris. 
& Cherfone) il y a des ports ù des étangs où les Cherfonitts 
font lefel. En effet, entre le Boryfthenc & Guflevé on trouve 
les falines de Perecop ou Orkapi , fituées à quatre lieues au 
Midi de l'Ifthme, en-dedans de la prefqu'Ifle ; elles confiftent 
en deux Lacs , dont chacun a environ trois lieues de circon- 
férence : on ne tire du fel que de celui qui eft à l'Occident , 
& qu'on appelle Kkalal-Gkeul y ou le Lac permis : on ne tou- 
che pas à l'autre nommé Kharam-Gheul y ou le Lac défendu î 
quoiqu'il foit auflî abondant que le premier ; je penfe qUe la 
feule raifon eft qu'on n'en a pas befoin : car le premier fouri 
nit plus de fel qu'il n'en faut pour le Commerce, & pour la 
confommation annuelle des Habitans ; on ne Êiit qu'en écor-r 
ncr tant foit peu les bords, & on en tire encore plus de fel 
qu'il n'eft poffible d'en débiter. Ces deux Etangs ne fe deffëj 
chent jamais ; & l'on y voit avec fucprife le fel fe former en- 
tre deux eaux comme une croûte de l'épaiffèur de trois ou 
Quatre pouces. Il commence de fe coaguler au mois de -Mai j 
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6d dès qu'il a pris ùrié cerÉainé éônfiftànèe^ la pluyc Tengraillc 
an lieu de le diflbiidrc ; liiaîs lorfqu'il furvient de fortes pluyci 
efl Mârsr& eh Avril, avant que le fel foit formé, la coâgu- 
ktioB n'a pas lieu, & il n'y a plus d'efpoir de récolte pour 
é^ié année-là. 

On trouve auflî à une lieue au Sud-Eft de Gujlcvé j que j'ai 
détoont^é être rariciénne Cheffoût, deux autres grands Etangsf 
falés y à peu près dé la niême étendue que ceux dont je viens 
de parler , & dont on tire pareillement une prodigieufe quan^ 
tiré de fel. Ceux-ci font immédiatement attenans à la Mer, 
& doivent être ce que Ptolémée appelle le Port de Ctenus , 
dont l'entrée paroît avoir été fermée infenfiblement par là 
grande quantité de fable que la Mer y a entraîné , & avoir 
forrfté ces deux Etangs, qui touchent à la Mer, & repréfentent 
un Port dont rembouchurc a été comblée. Suivant Strabon , 
Pun* dé éeS deux tacs devoir être le Port de Ctenus ; mais 
})Our pouvoir retrouver l'indication de ce Géographe, il faut 
fuppofèr ^ comme on le voit fur ma Carte , qu'autrefois les 
deux Lacs h'enfai foirent qu'un, qui fe joignoit à la Mer, & 
que l'efpace qui le féparoit du Port des Symboles, formoit 
l'Blhme de cette petite Cherfonefe , que Strabon dit être par- 
tîte de la grande. Moyennant cette hypothèfe très-vraifembla- 
Wc^ les falines d'aujourd'hui fuppofées réunies enfembîe,, & 
|bintes à la Mer , forment avec lé Golfe de Felenk - Boumou ^ 
eu le Port des SymhtHes i une véritable préfquîfle; & la Ville 
Aê Ctetmi iiSfXi^ fuivanc Straboft, étoit fitoéé vers le milieu 
dâfLâCy k trouve alors, coriunc le dît ce Géographe, à une 
égale diftaticé de Gheffonc & du Port des Symboles 5 & pré^ 
ciféiftent 4ans lé poinïî ofc je Tai placée. 

Oti rie HXÊOWft plus ks jxioindres veftiges d« deirx Yillci 
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à^Eupatoria & de Dandaca. La première pourroic avoir été 
placée dans la rade mal sûre où eft aujourd'hui le petit Village 
àiAkmefchid ^ & l'autre dans le lieu que les Tartares appellent 
encore £ s ki-Foros ^ ou l'ancien Phare, fur la pointe.dc la pre£- 
qu'Ifle, qui s'étçnd fort loin vers l'Occident, au Nord de 
Cujlcvé. Je ne faurois leur aflîgner d'autres places. Nous 
voyons dans Strabon , o^Eupatorla fut bâtie par Diophaotus^ 
Général des Troupes de Mithridate , qui lui donna apparem- 
ment le nom de ce Prince : elle a été aj^cllée dans la fuite 
Pomptïopolis. Continuons d'examiner la Cote Occidentale de 
la Cherfonefe. 

Pline indique avec raifon immédiatement après Cherfone ^ 
le Promontoire Panhenium ^ que P^ol^i^é^ 9- pUicé mal-à-prce 
pos au Nord de cette Ville : car depuis Cujlcvé vers le Nçrd , 
jufqu'à Perecop^ il n*y a pas fur la Côte la moindre Monta- 
gne , Colline ni Elévation qui puifle jamais avoir été appellée 
. Promontoire ; c'eft un Pays entièrement plat , & la pointe 
à^Eski^Foràs , qui s'étend fort avant dans la Mer au Septea- 
trion de Gujlevé^ n'eft qu'une plage de la même nature. Par- 
thenium eft donc indubitablement , fuivant l'indication de 
Pline , le Cap de Fdenk-Boumou , peu éloigné de Gujlevé 6» 
côté du Midi. Ce Cap eft parfaitement défigné dans PompD- 
nius Mêla ; ce Géographe dit que Jie Sinus Portupfiis , pu 
KttAo< ^ff&v que l'on trouvoit après la ViH^ 4e Cherfone^ 
4jtoit formé par deux Promontoires, dont l'un.étoit le Cap 
Panhenum^ & l'autre le Cap CrivjMlçpon, l^e/^ f^ramof^ 
qui faifoit face au Promontoire ComWzc^j en Afie. J^e Prp- 
inontpi^ JParthenium ,éSi donc, C5>mme je i'^i 4éja. dit , le 
Cap appelle FcUnk-Bountou i le $in\u Porcuofus eft le Gol^ 
du ip^nac nom que le .Cap; il eft.enre^t.fiM:ei?ipli dePorts^ 
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que Ton en compte jufquà dix -neuf dans toute fon étendue. 
La Côte Septentrionale de ce Golfe eft appdlée Becke-Liman ^ 
ou les cinq Ports , parce qu*il y en a réellement cinq eitcel- 
lens, & propres pour toutes fortes de Navires. La Côte Méri- 
dionale eft connue fous le nom de Ondeun - Liman , ou les 
quatorze Ports , parce qu'on y en trouve efle£livement qua- 
torze, tant bons que mauvais. Le Promontoire Cr/amer^opo/z j 
eft le Cap formé par les Montagnes de Balyklava; c'eft le plus 
avancé .de toute la prefqu'Ifle vers le Midi ; il eft auflî ^ com- 
me dit Pomponius Mêla , direftemeht oppofé au Cap Keriné 
dans la Natolie , entre Anaholi & Ghidoros ; ce Cap eft le Gz- 
rambicus des Anciens, dans laPaphlagonie. Le long du Pro- 
montoire Criumetopon on trouve le Port àiAvlita reconnu pour 
très -bon par les Navigateurs de la Mer Noire, & celui de 
Baly-Klava ^ le meilleur de toute la prefqulfle : il eft rond , 
fermé de touis côtés par de hautes montagnes ; fon entrée eft 
fi étroite , que deux Vaifleaux auroient de la peine à s*y in- 
troduire de front ; il y a cependant allez de fond pour don-- 
ner paflàge à des Vaifleaux du premier rang. Sur la Montagne 
qui forme le Flanc Oriental de Tcmbouchure du Port il y a 
line FortereflJe ruinée , que Ton dit avoir été bâtie par les 
Génois, mais que je croirois d'une antiquité plus reculée. 
•Elle prouve en toute manière que la Place devoir être de 
.<juelqu*importance. Ce Port répond à ce qu'Ortéliiis appelle 
dans fa Carte, Bortd Antrum ; fon embouchure .eft en effet fi 
«étroite qu'elle annonce plutôt Tentrée d'un antre ou d'une ca-, 
Tcrne que celle d'un Port. Immédiatement après le Port de 
Baly -Klava vienit la pointe àiAia , qui eft le véritable 
Klriumetopon ; & forme l'angle le plus avancé de tout le Pro- 
montoire. Je croirois que c'eft aux environs de Baly-Klava^ 
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^u'étbient les xiç^a rcov K?ii/jcoirm , urées Cliniatum de Conf- 
tantin Porphyrogencte. C'eft en effet dans cet endroit-là que 
M. de rifle les a placées dans fa Carte de l'Empire d'Orient , 
compofée d'après le Thème de ce Prince. 

La plupart.de nos Géographes modernes veulent que Par- 
ihenium foit le Cap Rofaphar^ Criumetopon Famar ; le Port 
Symbolon ^ Sibula ; le Promontoire Carambicus ^ le Cap Pi^ 
celle j ainfi du refte. Il n'y a dans toute la Crimée ni Rofaphar ^ 
jii Famar ^ ni Sibula^ il n'y a pas plus de Piccllo dans la 
Natolie ; & tous les noms Orientaux font fi fort défigurés par 
nos Européens , qu'il eft impoflîble de les retrouver fur nos 
Cartes. J'allai en Tartarie en 1754, muni des deux Cartes de 
ce Pays-là, drcflTécs par ordre de l'Impératrice deRuffic, lors 
de la dernière guerre des Ruflfès avec les Turcs; & tirées d'a- 
près les originaux , levés fur les lieux par Meflîeurs \t% Géné- 
raux Munich & Lazzi. Je croyois que ces Cartes me fer oient 
d'une grande utilité ; il me fut impoflîble de m'y rcconnoîtrc 
ni pour la configuration de la prefqu'Ifle , ni pour les noms 
des lieux , à l'exception de ceux des principales Villes , qui 
y font même encore extrêmement défigurés. Je flis obligé 
de recourir à une Carte Turque infiniment exafte à tous égards 
&: d'après laquelle j'ai drefTé celle que j'ai inférée dans cet 
.Ouvrage. ^ 

C'cft après la pointe Ddia que commence la Côte Orien- 
tale de la Cherfonefe Taurique , dont le premier Promon- 
toire étoit celui de Charax : c'eft certainement le même que 
les Tartares appellent aujourd'hui Cara-KaïUj qui fignifie la 
roche noire. Le mot Cara dont ils ont fait une épithete , cft 
vifiblement le nom de Ckarax un peu changé ; de Charax^ 
KmUj ou la roche de Charax ^ ils ont fait Cara-Kaïa^ ou la 
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roche noire. Après ce Cap , Ptolémëe indique la Ville de Z^- 
gyra^ Atf>tîe^î elle devoir être placée où eft aujourd'hui le 
Bourg de Belbek. Je penfe que le Fleuve appelle à préfent Sal^ 
ghir^ qui prend fa fource dans ce Diftriâ:, tiroit fon nom de 
celui de Tancienne Lagyra , que les Tartares ont enfuite un 
peu corrompu. Le même Géographe place après cette Ville 
le Promontoire Corax ^ qui eft certainement le Cap connu de 
nos jours fous le nom de Kirhinos-Boumou ; c*eft le feul Cap 
notable que Ton trouve depuis la pointe d'Aïa jufqu a Caffa* 
X^'étimologie du nom me paroît décifîve; ce Promontoire G?- 
rax aura été nommé par les Grecs du bas Empire Ko^awdç i^tes^f 
Promonterium Coracenum , & les Tartares en auront fait par 
iCOttw^tionKirkinoS''Boumou^o\x le Cz^ Kirkinos. Le mot Turc 
Bouroun , qui , dans fa véritable acception fignifîe le nez ^ 
ie prend aufli pour Cap , & toute pointe de terre avancée dans 
la Mer. 

Quant au Fleuve Iftrianum^ Içp/woç^ont Ptolémée place 
rembouchure après la Ville de Zogyra^ je puisaflurer que c'eft 
:Wi être de raifon ; car il n'y à très-certainement depuis Balz-- 
klava, ou le Cap Criumctopon ^ jufqu'à Jenikali ^ que je crois 
être Paniiçapcium ^ aucun Fleuve, Rivière ni Ruifleau qui fc 
^décharge dans la Mer Noire> Les Rivières qui arrofent la Cri-^ 
mée font , Boulganak ^ Aima ^ Tcli^ruk-Sou j Katchi ^ Cabana , 
& Ka^ihlucu-j^en ^ qui fe jettent dans la Mer Noire entre Ba^ 
UMava & Guflevé, & Salghir, Sari^Sou , le grand Kara-Sou^ 
•Je petit Kara - Sou^ le Kourçu - Indal ^ Vlndal^ & un fécond 
Tckuruk-Sou ^ <jiïi ont leur embouchure dans la Mer Pourrie^ 
dont je parlerai ci - après ; ainfi Terreur de ce Géographe eft 
manifefte, à moins de fuppofer Tabfolu deflechement de ce 
Fleuve prétendu. 
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Après le Cap Ccffax, doit fuivre, fuivant mon opinion, la 
Ville de Cytmim , qucPtoléméc a , je penfe , rangé mal-à-propos 
dans la claflè.des Villes Méditcrranées ; c*eft le Bourg appelle 
aujourd'hui Soudage dont la pofition répond parfaitement à 
la place qu'Ortelius a donnée dans fa Carte de la Taurique , à 
^ancienne Ville de Cytotumi'A Ta feulemeht un peu trop 
avancé dans les terres , en fuivarit rindicatiôo de Ptolémée. 
Soudagcik iîtué fur une élévation afle^ éloignée de fon Port; 
c'eft peut-être à caufe de cela que les Géographes en^ ont fait 
une Ville Méditerranée. Cette place paroît avoir été autrefois 
de quelque confidération ; on y voit les débris d'une ancienne 
Fortereflè , & une Tour encore exiftante que Ton a contenue 
avec des cercles de fer pour en empêcher récroulcment. L*é- 
tymologîe du mot Soudag peut favorifer mon hypothefe, Pto- 
lémée récrit ILvraicùfy Scylax l^vraua^ & Voffius le corrige par 
Kt/JWflt y Vv prononcé ou^ & le x comme un c par les Latins 
& les Génois qui ont long-temps poflcdé cette Ville ^ doivent 
avoir fait Coudta ou Couda ^ & ks Tartares venus après eux 
auront înfenfiblement converti ce nom en Soudag y tM>t fignî- 
iicatif qui veut dire Montagne de Teau , & qui a rapport à la 
pofition de cette Ville , fur une montagne auprès de la Mer; 
Tous les Orientaux font extrêmement portés à changer les 
noms Géographiques en noms fignificatifs de iiç rir croAi? , eif- 
iin polin j les Turcs ont d'abord fait Iftambol ^ npm qa^ils^ 
donnent à la Ville de Confkntinople leur Capitale ; ils Totit 
«énfuite converti en Ifiambol, qui fignifîe la Foi abondante ,- 
eu rabondance de la Foi : c'eft aînfî qu'on le voit écrit atijour- 
di^hui fur toutes les monnoyés de l'Empereur Turc fraj:^pées dans 
cette Ville, 

PËne paille très^^fisCciintémeiit dd k Côte Orientale de la 
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Cherfonefe Taurique , il fe contente de dite qu^après le Pro- 
montoire Criumctopon les Tauriens ont plufîeurs Ports , & il 
pafle tout de fuite à Tkeodojîa. Scylax compte cette Ville au 
nombre des Villes Grecques; il la place à 115 milles de 
Criumetopon ^ & à 145 milles de Cherfone ; c*eft bien-là Téloi- 
gnement exaâ: de Balyklava ou Criumctopon ^ & de Gujlevé 
ou Cherfone ^ à Caffa ^ qui eft Tancienne TkeodoJia. La première 
diftance eft fixée aujourd'hui à 2 5 lieues communes , qui font 
les 125 milles; & la féconde à 29 lieues, qui reviennent aux 
145 milles de Scylax , en évaluant toujours la lieue commune 
à 5000 de ces enjambées naturelles par lefquelles les Anciens 
comptoient leur milles, Caffa eft encore aujourd'hui une Ville 
grande & floriflante , & Ton y fait un immenfe Commçrce. 
Les Turcs l'appellent la Conftantinople de Crimée. On n'y 
voit aucun monument d'une antiquité bien reculée, & les édi- 
fices anciens qui y reftent , font , ou du plus bas Empire , ou 
du temps des Génois. En 1321 le Pape Jean XX IL érigea 
cette Ville en Evêché , & détermina les bornes de ce Dio- 
cèfe depuis Varna dans la Bulgarie jufqu'à Saraï, qui étoit 
alors la Capitale de TEmpire de Kaptchak , & le féjour des 
Khans. Cet Evêché s'étendoit par conféquent depuis la rive 
Occidentale du Pont-Euxin jufqu*aux frontières de la Ruffie. 
Le premier Evêque fut un nommé Frère Jérôme, Theodofîa 
avoir déjà depuis plufîeurs fîecles un Evêque Grec. M. Fleury 
dit, qu*il y en a aujourd'hui un du Rit Arménien : cela eft vr^ ; 
ixiais les limites du Diocèfe ne font plus les mêmes ; il , a été 
divifé & partagé entre deux Evêqucs ; l'un eft celui de Caffa 
qui fait fa réiidence au Monafterc de Surpa^^va^a^in oxx de 
Ja Sainte Vierge ; fon Diftriâ: s^étend depuis Caffa jufqu'à la 
Province de Kabana dans la Circaffie, L^autre réfide au Mo- 
nafterc. 
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naftere de Surpkkatcke ou de la Sainte Croix, à, cinq lieues 
au Couchant de Caffa ; fon Diocèfe comprend toute la partie 
Occidentale de la Crimée & des Etats du Khan en Europe 
jufqu'à Kawchan dans la Moldavie Tartare, Ces deux Evêques 
font à la nomination du Patriarche de Conflantinople. 

Pline place Citœ ou Citotum après Théodofîa^ mais il fc 
trompe, & je crois l'indication de Ptolémëe plus exadle. Pai 
déjà déduit au long les raifons qui me déterminent à penfer 
que Cytotum eft le Bourg de Soudag ^ qui précède Caffa en 
allant d'Orient en Occident, 

Ortélius , dans fa Carte de la Cherfonefe Tauriquc, marque 
immédiatement après Theodofîa, un lieu qu'il appelle Ca^^ca. 
Je ne fçai de quel Auteur il a tiré ce nom. Strabon , Pline & 
Ptoléméc n'en parlent point. La place qu'Ortélius lui donne 
répond à Zavita au-deflus de Caffa , que je crois être le Ze-^ 
pkyrium de Pline. 

Strabon, Ptolémée & Scylax placent entre Tkeodojîa & 
Pantlcapdîim ^ la Ville de Nimphdum^ J^v/dfeuov^ -que ce der- 
nier appelle Ntî|U^a/tf 3 & qu'il dit avoir été bâtie parles Grecs. 
Pline l'indique après Acra & Zephyrium. Strabon la qualifie 
Ville ayant un bon Port ; ce qui ne me laiflc pas lieu de dou- 
ter que ce doit être la Ville de Kcrçhe d'aujourd'hui : car au- 
deflus de Cafïa il n'y a abfolument point d'autre Port que 
celui de Kerche, où tous les Bâtimens de JenikaU & de Taman 
vont remifer en hy ver ; & il n'y a aucun autre lieu qui paroiflè 
avoir été autrefois de quelqu'importance. On y voit encore 
les débris d'une ancienne Forterefle ; la Ville eft petite ; pn 
y fait un grand commerce de poifibn falé ^ de fel que Ton 
tire des falines voifînes. 

Acra , dont Pline fait mention , devoit être une Place peu 

N ^ 
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confidérable : car Strabon Tappellc ''Ax^w/Movy Acrist, petit 
Village des Panticapëens. Ce devoit être quelque Hameau 
placé fur la pointe de Nimphcum ou Kcrckc^ & qui avoit pris 
de -là le nom de ''Axe^, qui fîgûifie pointe. Promontoire. 
Hierocle , dans fon Synccdcme de l'Empire d'Orient , parle 
d'une Ville àiAcra dans la Province de Scythie ; il l'appelle 
^Kx^tu > mais peut-être a-t-il voulu défigner quelqu'autrc Ville 
du même nom. 

Je ne vois point où pouvoit être la Ville de Dia que Pline 
indique après Nymphcum. Je crains bien qu'il n'y ait ici une 
erreur de ce Géographe. Le Père Hardouin l'a fenti y & s'en 
cft expliqué dans fes Notes , où il dit qu'Etienne de Byzance 
renvoyé cette Ville beaucoup plus loin, & en fait une Place 
de la Scythie vers le Phazc. 

Ptolémée eft le feul qui cite une Tynclaza après Nimpheum: 
ce devoir être un lieu afiez obfcur, puifque les autres Géo- 
graphes n'en ont rien dit. 

On n'a pas encore -décidé fi Bofphore , Ville Capitale à,t% 
Bofphoriens , efl la même que Panticapdttm. Le favant Cella- 
rius pardSt pencher pour cette opinion , quoique divers Auteurs 
anciens femblent les diftinguer : Etienne de Byzance en fait 
deux articles féparés ; mais c'eft peut-être fîmplement à caufe 
des deux noms : car ce qu'il dit de l'une & de l'autre n'établit 
pas une différence bien marquée : Eutrope en fait deux Villes 
féparées ; il dit qu'Augufte ajouta \ l'Empire toutes les Places 
maritimes du Pont , entr'autres les Villes remarquables de Bof^ 
phore & de Pandcapctum. Je penfe cependant que Strabon , 
Ptolémée , Pline & Procope décident ce point. Strabon 
parle de Faruicapaum ^ & ne dit rien de Bojphore ^ de même 
que 'Ptolémée; Procope ne fait mention que de Bojphore^ ic 
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garde un profond filence fur Fanticapœum; d*oii l'on doit con- 
jciaurcr que ces deux noms appartiennent également à une mê- 
me Ville, diverfement appellée en difFérens temps. Celui de 
Pandcapaum^ que Ton trouve dans Strabon, Pline, Ptolémée 
& les autres Géographes anciens , doit être le premier nom 
qu'elle portoit dans l'antiquité la plus reculée. Celui de Bof^ 
pkorc , fous lequel elle eft défîgnée par Procope , Hiftorien 
du moyen âge , ne lui a été donné fans doute que depuis Té- 
tabliflement du Royaume de Bofphore dont elle étoit la 
Capitale. Pline dit en effet que Vanticapotum eft aufli appellée 
Bofphore par quelques-uns. Il paroît donc que ce dernier té» 
moignage doit réfoudre la queftion. Le même Auteur dit que 
cette Ville étoit originairement une Colonie de Miléfiens , & 
par confequent une Ville Grecque ; mais les Tauro-Scythes , 
les Satarches, les Peuples du Pont & de la Colchide, ks 
Huns ou les Chazares, & tous les autres Barbares qui enva- 
hirent fucceffivement la Cherfonefe , s*y confondirent dans la 
fuite avec les Grecs. Elle devoir même dans les derniers fic- 
elés être pofledée par les Huns dont parle Procope, qui s'en 
ëtoient fans doute emparés après la deftruélion du Royaume 
du Bofphore, 6c qui fe foumirent à Juftin. Procope rapporte 
une harangue des Arméniens contre cet Empereur dans la- 
quelle ils s*écrîent. »> N*a-t-il pas impofé le joug de la fervi- 
>> tude aux Tzanicns ? N'a-t-il pas établi un Gouverneur au- 
t> deflus du Roi des Laxiens ? N'art-il pas envoyé des Capi- 
«> taines aux Bofphoriens, Sujets des Huns, pour fe rendre 
♦» maître d'une Ville fur laquelle il n'avoir point de droit? c« 
La Ville de Bofphore , fuivant le calcul de Pline , devoit être 
inconteftablement où fe trouve aujourd'hui le Fort de /eiii- 
kaU bâti par les Turcs* Ce Géographe la place à Tentrée du 

N ij 
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Bofphorc, à une diftancc de 87 mille pas de Theodofia ou 
Caffii. On compte en efFct de Caffa à Jcnikalé 1 6 lieues Tar- 
tares , qui font à peu près 17 ôc demie de nos lieues commu- 
nes de 3000 pas Géométriques, ce qui revient exaûement au 
compte de Pline, en évaluant, comme je l'ai dit, plufîeurs 
fois les milles des Anciens à raifon de 5 pour une de nos lieues. 
M. de rifle dans fa Carte drefTée fur le Thème de Conftantin 
Porphyrogenete , place en effet Bofphorus où eft à préfent Je^ 
nikalé j vis-à-vis de la Ville que ce Prince appelle Tamatar^ 
ca 3 qui eft inconteftablement Taman d'aujourd'hui , &: le 
Phanagorium de Pline. Ceft la première Ville de la Province 
du Couban ; elle eft fituée fur la rive Orientale duBofphorc, 
& direâiement oppofée à Jcnikalé. La Province du Couban a 
pris le nom d'un grand Fleuve, qui l'arrofe, & qui fe jette 
dans la Mer de Zabache & dans la Mer Noire ; c'eft.le Far^ 
danus des Anciens , & je penfe que deux de fes branches for- 
ment le Chadcr & le Burlic de Conftantin Porphyrogenete. 

A 10 ftades de la Ville de Pandcapaum j le long du flanc 
Occidental du Bofphore , on trouvoit j fuivant l'indication de 
Strabon, la Ville de Myrmccion rapportée également par Pline , 
Mêla , Ptolémée & Scylax. Ptolémée en fait un Promontoire , 
& l'appelle f^vyi^mov djcç^ ; cependant Strabon , Pline & Mê- 
la la qualifient de TroXsXviop & d'Oppidum j c'eft-à-dire , Bourg 
ou petite Ville , & Scylax la met au nombre des Villes Grecques 
de la Cherfonefe. Je ji'en trouve abfolument point les vçfti- 
ges , non plus que de Hermijium rapporté par Pline & par 
Mêla. 

Strabon détermine fi bien la place du Village Pankcnium , 
%a>fAn Tra^ivioy , qu'il eft impofTible de le méconnoître. Il l'in- 
dique à 6q ftades au-deflus de Panticapo^iun dans l'endroit le 
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plus étroit du Bofphore vis-à-vis à^Achillœum en Afîe. C'cft 
précifément la place ou fe trouve aujourd'hui le Village de 
Kn\(mdip. Achillotum^ felôn cette indication, auroitdûfe trour 
vct fur la pointe de TchockekkarBoumou ou le Cap du Cochon , 
qui cft vis-à-vis la pointe de Ka\andip , à rembouchure Sep- 
tentrionale du Détroit ; mais je ne fçais pas fi les Anciens 
n'ont pas placé cet Achillœum trop près de Tembouchure. Le 
Fort ^Achou qui eft environ à huit lieues plus à TOrient fur 
le Palus Mœotide ne feroit - il point le véritable Achillœum 
dont les Tartares auroient corrompu & abrégé le nom ? 

Ptolémée place après Panhenium^ en allant d'Orient eij 
Occident le long de la côte Occidentale du Palus Mœotide , 
les Villes à^Hcradetun & de Zenonis Chcrfoncfus ^ fur Icf- 
quelles il y a quelques Obfervations à faire. Ce Géographe , 
le feul qui fafle mention de ces deux Villes , pourroit bien 
s'être trompé au fujet de cette Cherfonefe de Zenon. Je croi$ 
que ce n'étoit point une Ville ^ mais réellement une Cherfo- 
nefe ^ & je ne doute pas que ce ne fut cette langue de terre 
extrêmement longue &é:troite qui s'avance du Sud au Nord 
entre la Mer de Zabache & la Mer pourrie jufqu'au niveau 
de rifthme de Ferccop ; les Tartares l'appellent aujourd'hui 
Zéniskc y qui çfl vifiblement.iine abréviation du mot Zenonis 
Chcrfbnefus. Dans cette hypothèfe la Ville à^Heracleum deyoît 
fe trouver où eft à préfent le Fort de Ribat à l'entrée de cette 
petite prefqu'Ifle. La Mer pourrie cft inconteftablement le lac 
Bicé ^ Btîxii A/yuw de Ptolémée, & \t Buges de Pline, qui eft 
joint au Palus Mœotide ( comme dit tr^s-bien cet Auteur ) 
par un canal ou un foffé , Lacu-s Bugcs fojpi emijjus iri Mare. 
Cette Mer avbit déj^^, du temps de Strabon , le même nom 
qu'elle porte aujourd'hui j cet ancien Géographe l'appelle 
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^vrçji^ Jsifm^ ou TEtang pourri , & les Tartares Tchuruk^ 
^^g^^\ 3 ou la Mer pourrie : il lui donne une étendue de 
4odo ftades , qui cmbarrafle avec raifon Cellarius, & lui fait 
penfcr <juc Strabon a voulu parler de tout le Palus Mœotidc 
auquel cette Mer eft jointe par un Canal ; mais Cellarius n*a 
pas fait attention à un paflàge fuivant » dans lequel Strabon 
dit que le Palus Mœotide a 8000 ftades de circuit, & par con* 
féquent les 4000 ftades qui précèdent, & la defcription qu'il 
donne, ne peuvent appartenir qu'au Lac Bycé ^ ou la Met 
pourrie* Il la dépeint extrêmement marécageufe , & aflàre 
qu'on peut à peine y naviguer avec de petits batteaux, parce 
que les vents deffèchent aifément fon lit bourbeux , & la ren- 
dent par'-là impraticable à de plus gros batimens. L'étendue 
de 4000 ftades eft prodîgîeufement exagérée ; cette Mer fort 
étroite n'a pas plus de 30 lieues communes de longueur ; £c en 
calculant toutes les diverfes finuofités qu'elle forme , on ppur- 
roit tout au plus lui donner 90 lieues de circonférence, ce qui 
ne reviendroit jamais au compte de Strabon. 

Il me reftc à parler des Villes Méditerranées de la Cherfo- 
nefc Taurique, dont le plus grand nombre n'eft connu que 
de Ptolémée ; Strabon en cite quelques - unes , & Pline n'en 
parle point. Voyons fi , à l'aide des veftiges d'antiquité qui 
reftent encore en^ Crimée , & avec le fecours de Tétymôlogie des 
noms , il ne fcroit pas poflîble d'en retrouver un certain nombre. 

La Ville de Satarcha devoir être le chef-lieu des Satarches , 
qui habitoient , comme nous l'avons déjà dit , dans la partie Sep- 
tentrionale de la prefqu'Iflc, au-deflbus de Taphra^ qui eft à 
préfent Fcrecop, Le Vilkge de Tchcterlik d*aujourd'hui , & le 
diftri^ qui en dépend, font fitués précifément au-deflbus du 
territoire de Percçop dan? la place que les Géographes donnent 
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à rancicnne Satarcka. L'ëtymologic du nom cft unie preuve incon- 
teftable. La racine de Tcheterlik eft Tcketer^c^l devoir être le 
nom de cette ancienne Nation Scythe & de fa V ille Capital^ dans 
fon exaâe prononciation. La fyllabe lik n'eft qu'un afiîxe qui ^ 
)cn Turc & en Tartare , change le fubftantif fîmple en un nom 
de lieu , de propriété ou d'aâion; comme Orman Forêt ^ Or^ 
^na/r&^'Pays de Bois; Kadi Juge, Kadilik Judicature ; Dcli 
Fol, Delilik Folie, &c. Les Grecs n'ont jamais eu dans leur 
Langue ni le Tché^ ni le Dgé^ ni le Ché^ ni le G^'des Orien- 
taux ; & les Grecs modernes qui cohabitent & ne font pref- 
^ue qu'un même Peuple avec les Turcs depuis plufieurs fie-» 
dies, ne peuvent pas encore exprimer ces confonnes, même 
en parlant la Langue Turque , & les prononcent comme une S 
t>u comme un Z. îl^eft manifeftc que du nom de Tcheter ils 
ont fait Satar Se Satarcka j comme ils ont fait Satan du mot 
Cheitan ^ qui fignifie le Diable. A l'égard du changement de la 
voyelle E en A^ c'eft une faute que font prefque tous ceux 
qui étudient le Turc , le Tartare , l'Arabe , le Perfan dans les 
Livres , fans acquérir l'ufage de la Langue , parce que dans 
les caraûeres qui font communs à ces quatre Langues, VEiif 
qui eft la première lettre de l'alphabet, & répond à notre A 
eft prife ordinairement pour un ^ ^ mais elle exprime cepen-^ 
dant auffi VE ^ VI ScVl/ fuivant l'exigence des mots. Il n'y a 
que l'ufage de la Langue qui puifle enfeigner cette différence; 
auffi voit -on que dans prefque toutes les Grammaires & les* 
Diâionnaires oh les mots de ces quatre Langues font exprimés 
en caraâeres Latins , la plupart des fyllabes qui doivent être 
prononcées E font écrites par un A. L'on ne doit plus s'éton- 
ner après ces divers éclairciflèmens que le mot Tckctcr ait 
été converti en Satar. 
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La place qu*Ortélius donne à l'ancienne Taronà répond au. 
Village & au Diftriâ: de Tchongar au.Sud-Eft de Pcrecop , & 
à TEft de TheierUk ou Satarcha. Les Villes de Parofta & de. 
foftigia de Ptoléméc font fi obfcures qu'il eft impoffible d'en 
découvrir la trace. Dans les places qui leur font aflîgnées ca- 
ne trouve aujourd'hui ni les plus légers veftiges d'antiquité , ni 
aucun nom moderne qui ait le moindre rapport avec les an-, 
cicns; il faut donc s'en riapporter uniquement aux indication» 
de Ptolémée , & le croire fur fa parole. 

Après ces deux Villes ce Géographe indique Cimmenum que 
Mêla & Pline ont cependant placé en À(îe fur le bord Orien-^ 
tal du Bofphore , en face de Panticapœum ; niais le fcntiment 
de Ptolémée eft confirmé par celui de Strabon, & il n'y a pas 
lieu de douter que cette Ville étoit fituée dans l'intérieur de 
k prefqulfle. Ce dernier dit que dans la partie montagneufe' 
de là Çherfonefc xm trouve le Mont Cimmcnus , qui a tiré foa 
nom des Cimmériens ^ Pçuples qui commandoient ancienne^ 
ment à tout le Bbfphore, La Ville appçUéc aujourd'hui par 
les Tartares Efki-Krim ^ eft certainement l'ancienne Çimme-^^ 
rium dp Ptoléméc; elle eft reconnue traditionnellement pour 
là plus ancienne, ôc celle qui a donné le nom à la Cherfo-' 
nefe ; elle eft fituée au pied d'une haute montagne ifolée , qij'ott 
appelle Aghirmichc'Daghi i fon nom de Krim ^ qui eft aufli 
celui de la prefqu'Ifle de Crimée, eft vifiblement le mot Cf/w- 
mmum > Ki^^se/or défiguré par les Tartares. Cette Ville qui 
n'cft plus qu'un miféraWe Bourg, paroît avoir été autrefois 
vafte & floriflante. ïl y a encore plufieurs monumens des ficelés 
reculés , du moyen âge & du temps des Génois. 

La Ville de Portacra^ que Ptolémée place à 50 minutes à 
l'Occident de Cimmenum ^ peut être la Ville de Kara-Sou^ 

qui 
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^ui fe trouve 4 huit lieues à TOueft d'Éskîkrim. C'eft aujour- 
d'hui la place la plus confîdërable de Criftiée après Caffd ^ tant 
par fa grandeur y que par fon commerce. Il y a quantité de 
Grecs & d^Arméniens qui ont d^s Eglifes bien bâties. L'ar* 
mée Mofcovite entra dans cette Ville en 1737 ; elle y fit 
beaucoup d^Efclaves & peu de dégât. 

Je ne fçai oîi retrouver Chavus & Neapolis de Strabô»', ni 
Botum & lluratum de Ptolémée , & j'en abandonne volontiers 
la découverte à quelqu'un de plus éclairé que moi. 

Argoda & Tai^s pourroient bien avoir été où fe trouvent 
aujourd'hui les Villages ^Arghuti & de Tachely ^ qui fem- 
blent avoir retenu leurs noms , & dopt la fîtuation répond aux 
places qu'Ortélius a données à ces anciennes Villes ; la pre- 
mière au Midi , & la féconde à TOrieftt de Fortacra , que ) ai 
dit être Kara-fou. Argkun peut fans difficulté être dérivé àAr- 
goda ; & Tache ou Tàchcly , avec Taffixe ly 3 peut très - bien 
venir de Tœs^s. Peut-être que les anciens Scythes appelloient 
réellement cette Ville Tache ou la Pierre , & que les GtcCs ^ 
qui , comme j'ai déjà dit , n'ont jamais pô prononcer le che ^ 
que comme un j ou un :( , Pont appellée Td:^ , & enfuite Ta^os 
avec la terxiiinaifoû Grecque. 

Badatium^ ciçé par Ptolémée ^ paroît , fuivant la Garte d'Or- 
télius y avoir été fituée à peu près ou eft aujourd'hui Bakchefa- 
rai y Capitale de la Crimée ; auprès du Mortt Trapczus , qui eft 
la chaîne des Montagnes de Jacheioi» ^ de Bakchefardi ^ & de 
Katchi. Le nom de cette ancienne Ville a été défiguré par 
Ptoléiftée ou- £cs Editeurs ; le véritable nom eft Paladum 
IlâBA^riOv^ que lui donne Strabon. On lit en effet- aux notes 
marginales de Ptolémée dans le Théâtre de Bertius , Bada- 
tiumPalatium Strabonis. Je haxardei:ai à cefujet une conj^c- 
- Ô 
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turc. Le mot Bakchefafaï ne feroit-il pas la Traduâion Tar- 
tare du TLaXttriov des Grecs. Le mot Saraï fîgnific Palais , on y 
a ajouté le mot Bakche ^ qui veut dire Jardin ^ parce qu*avanc 
que la Ville de Bakckefaraï iut bâtie, les Khans avoient un 
Jardin dans cet endroit-là , qui étoit peut-être la place de Tan- 
cicnne Palatium , & en avoit retenu le nom. Dans cette hy- 
pothefe , cette ancienne Ville devoit fe trouver à Tcxtrêmité 
occidentale du Vallon de Bakchefarài , fur une roche fort éle- 
vée , ou eft aduellement Tchifout-Kaleffi , où le Château des 
Juifs , qui par fa pofition reflcmble beaucoup \ une Place de 
défenfe des Anciens ; quoique Içs murs du Château aâuel , 
qui font encore en aflcz bon état , paroiflent avoir été bâtis 
par les Génois , ou par les Grecs du plus bas Empire. Il eft ha- 
bité par des Juifs Karaïtes , qui y jouiflent d*une infinité de 
privilèges. L^ancienne Palatium pouvoir être auffi dans l'en- 
droit que les Tartares appellent Tepekirman ^ ou le Château 
de la Cime, à une demi-lieuë de Bakchefarài ^ vers Textrê- 
mité feptentrionale de la Vallée de KatckL On voit , dans cet 
endroit-là , une Montagne ifolée , & aflez haute , en forme 
de pain de fucre , fur le fommet de laquelle on trouve encore 
les veftiges d'une Fortereflc , & d'une Ville de l'antiquité la 
plus reculée. Il y a fur -tout une infinité de Cavernes creufées 
dans le roc avec beaucoup d'ordre ^ à peu près corrime les C(?- 
lumbana des Anciens , & qui dévoient être des Tombeaux. Ert 
defcendant de-là vers le Midi , jufques à environ demi-lieuë , 
une Montagne fort haute , & taillée perpendiculairement en 
précipice , qui forme le flanc occidental du Vallon , eft toute 
percée de ces mêmes Cavernes , rangées dans le même or- 
dre , depuis le milieu de la Montagne jufques au fommet. 
L'ancienne Tàbana j peut avoir été la YHIq de Mankoup- 
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d'aujourd'hui , dont la place répond exadlement à celle que 
Ptolémée , & Ortélius après lui , ont aflîgnée à cette ancien- 
ne Ville. Mankoup ^ft une Forterefle pre(qu*entiérement rui- 
née , mais qui paroît avoir été autrefois très-importante : elle 
cft fîtuée fur une roche d'une prodigieufe hauteur , & prefque 
inacceflîble ; la plupart des Habitans font Juifs , & il n'y a 
qu'un très-petit nombre de Tartares. 

hts anciens Géographes ont compté dans la Cherfonefe 
Taurique trois principales Montagnes. Le Mont TraptT^s , 
qui comprenoit , comme je l'ai déjà dit , les Montagnes de Ja- 
chclovp y de Bakchefardi & de Katchi : le Mont Cimmcnus ^ 
qui cft AghirmichC'Daghi ^ dont j'ai parlé à l'article de Cim" 
nierium ; iL le Mont Bcrofus ^ qui comprenoit la Montagne 
de Tchadir-'Daghi j la plus haute de toute la prefqu'Ifle , & 
celles de Bafykîaya & de Cabana, [ J^oyc'^ les Canes N^' III. 
ù IF.-] 



CHAPITRE XVI L 

Origine des Athingans ou Bohémiens. Converjîon du Roi 
des Bulgares y qui donne lieu au Schijme de Phodus. 
Diverfes remarques fur la Langue Sclavone adoptée 
par les Bulgar£s. 



D 



"Aks le cours des cinq années qui fuivîrent la moft de 

Juftinien II. Dardanne , connu fous le nom de Philipique y 
Anaftafe , ôc Théodofe , occupèrent le Trône de Conftantino- 

Oij 
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pie , & 6rcnt place à Léon llfauricn. Celui-ci fe fervit utile- 
ment des Bulgares dans la guerre qu'il eut à foutenir contre 
les Sarrafins , qui vinrent affiéger Conftantinople , & furent 
obligés d'en lever le fiége Tan 718. Il ne fe palïa rien de re- 
marquable entre les Romains & les Barbares depuis cette épo- 
que , jufques au règne de Conftantin Copronyme. L'an 755 , 
ce Prince ayant pris Thodofiopole & Melitine 3 près de TEu- 
phrate , ramena avec lui des Syriens & des Arméniens , aux- 
quels il donna des Habitations dans la Thrace, Ces Etrangers 
étoient la plupart Pauliciens , efpece de Manichéens defquels 
font fortis les Athingans ou Bohémiens qui fubfîftent encore 
dans la Bulgarie » & dont |e parlerai plus au long ci - après* 
C'eft auffi de cette migration des Arméniens que les familles 
Arrnénienxîes établies au|<»ird'hui à Caflfà , & dans les autres 
Villes de Crimée , prétendçnt tirer leur origine. Ils avoienc 
déjà dans leur pays fubi le joug des Kaliphes. En 1755 , lorf- 
que le Khan voulut augmenter la Capitation des Chrétiens , 
les Arméniens de Bakchefaraï me montrèrent un Diplôme 
original en Arabe , du Kaliphe Moavia , qui régloit la per- 
ception de ce droit , mais qu'ils produifîrent inutilement. L'an 
7^3 , les Bulgares déclarèrent la guerre aux Romains , elle du- 
roit encore en 775 lorfque Conftantin mourut d'un charbon % 
la cuifle dans une expédition qu'il avoit entreprife contre ces 
Peuples dans la même année. 

Léon IV. qui lui fuccéda , fut furnommé Chazare , à caufc 
d'Irène fa mère , fille du Roi des Chazares. Conftantin Por- 
phyrogenete rapporte qu'il avoit auffi époufé une femme de la 
même Nation , .& qull mourut d'une fièvre chaude précédée 
de charbons , pour avoir porté une Couronne , prife dans le 
Temj)le de Sainte Sophie^ fans le confentement du Patriar- 
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che. Ce fut fous fon règne en 777 que Tëlétic , Prince Bul- 
gare , s*étant réfugié à Conftantinople , y fut baptifé , & épou- 
fa Irène , parente de l'Empereur , qui avoir été fon Parrain. 
Conftantin fuccéda à Léon , & régna avec Irène fa mère. Il 
attaqua afïez mai-à-propos les Bulgares en 790 ^ par le cônfeil 
de quelques Aftrologues. Il fut battu ,, & perdit plufîeufs per- 
fonnes confidérables dans cette expédition. 

Bardanne , fumommé le Turc , refufa l'Empire , dont le 
Patrice Nicephore s'étcJit mis en poffeilîon l'an 801 , après 
avoir fait enfermer Irène fa bienfaitrice- En 8n , Nicephore 
étant entré en Bulgarie , refufa la paix que le Roi Crumne lui 
oflfrit ; il fut enfermé , attaqué , & tué dans fa tente , & le Roi 
des Bulgares fit faire une coupe de fon crâne. C'eft fous le rè- 
gne de ce Prince , où comniencent leS faftes de cette étrange 
cfpcce d'hommes que nous connoifibns fous le nom de Bohé- 
miens , & que les Turcs appellent Tchinghenès. L*Empereur Ni- 
cephore étoit ami paJSîoané des Pauliciens ou Manichéens , qui 
j^abitoient dans larPhr^tgic &TlaLy€aojRie fon pays natal; leur» 
fuperftitions , connues de tout le monde ^ étoient de fon goût ; 
il leur donna la liberté de s'établir dans tout fon Empire* 
Conftantin Copronyme les avoit déjà établis dans la Thrace. 
Cette Seâ» prit de tiocroeUes ituxes en Arménie fous Michel ; 
on les appelloic Athingans ^ d'où cft venu par corruption le 
nom du Tchinghenès qiic leur donnent encore les Turcs , & les^ 
autres Nations de rOrient. M. de Fleury rapporte en effet 
^origine dps Bohémiens aux Iuifs.&: aux Athingans , qui 
étoient w.très-gcand nombre dans la haute Phrygie fous le 
rcgnè deMÂchjcl le .Bègue; .Cet Empereur étoit lui-même né a 
Ammonium \ Ville- de loi même Piiovince. Lcsf Athingans 
éeoient^ à ce que l'on croit ^' les mêmes Hérétiques que les an- 
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ciens Melchifcdcchiens , & ce nom étoit auflî commun aux 
Paulicîens & aux Manichéens d'Arménie. De ces deux Sec- 
tes , des Juifs & des Athingans , dont je viens de parler , il s*en 
ëtoit formé une troifieme dont Michel le Bègue avoit em- 
brafle les erreurs , qui lui avoient été tranfmifes par la tradi- 
tion de Ces ancêtres. Les Athingans de cette troifieme Seâc 
recevoient le Baptême , & rejettoient la Circoricifion , mais 
ils obfervoient pour tout le refte la Loi Mofaïque ; 8c chacun 
d'eux avoit chez lui un' Juif ou une Juive, qui gouvernoit fa 
maifon , tant pour le fpirituel que pour le temporel. L'Em- 
pereur Jean Zimifcès les plaça dans la Thrace aux environs de 
Philippopolis ^ à la follicitation du Moine Théodore , que ce 
Prince avoit ckvé au Siège d'Antioche , en rcconnoiflance de 
ce qull lui avoit prédit TEmpire. Ce Prélat pria TEmpereûr 
de tranfporter en Occident , & de confiner dans des lieux dé- 
ferts , les Manichéens qui infedoient tout l'Orient de leurs in- 
fâmes fuperftitions- Ils habitèrent dans la Thrace avec aflèz 
de tranquillité jufques à l*an 1 1 ii que l'Empereur Alexis les 
pourfuivit fous le nom de Bogomiles , ou gens implprans la 
miféricorde de Dieu. Bafîle leur Chef fut brûlé à Conftantino- 
ple. Euthyraius Zygabene a parlé au long de leur Héréfie dans 
fa Panoplie. Ces Bogomiles étoient' une branche des Pauli- 
eiens tranfpkntés auflî comme les Manichéens dans la Thrace. 
Le Prince Cantimir dans fa Préface explique le caractère de$ 
Peuples qui habitent l'Arménie Majeure, & la Tureomanie; 
recevant un Prince de la main du Grand-Seigneur , & vivant 
comme les Tartarxsfous des tentes , changeant de demeures , 
fie fc tranfportaot fans ceflc d'un lieu dans liri autre, profef- 
/ant eh apparence. la Religion Mahometane, mais en négli-, 
géant rout-à-fait le& préceptes. Il ajoute enfuite que Sulta» 
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Mourad ou Amurath IV- obligea quelques bandes de ces Peu- 
ples de pafler en Europe ; il les mit en pofïèflîon des plaines 
fituées encre les différentes Montagnes de la chaîne du Mont 
Hœmus j que les Turcs nomment aujout-d'hui Tckenghc-Bal^ 
kan 3 depuis la Ville d'Aétos jufques à Phuîppopolis. 
. Les Athingans ou Tchinganés font en très-grand nombre au- 
jourd'hui dans tout PEmpire Ottoman ;. mais ils font princi- 
palement répandus dans la Romelie ou Turquie en Europe ; 
on en trouve une prodigieufe multitude dans toute la Thracc 
& la Bulgarie , dans la Walachie & la Moldavie , la Beflara- 
bie , & tous les Etats du Khan des Tartarçs. Us habitent par* 
ciculierement au Midi du Danube , dani le. Tckenghé-Balkan , 
où le Sultan Amurath IV. les avoit confinés. Ils s'occupent à 
la culture des terres & aux ouvrages de forge ^ qui font uri 
très-grand objet de commerce dans la Bulgarie. Leurs 'femmes 
& leurs filles s'appliquent ordinairement à acquérir & perfec- 
tionner les talents des Courtifanes de Turquie , la Mufiqoe 
vocale & inftrumentale , & la Danfe lafcive ;. elles fe profti- 
tuent fouvent aux paffans ; il y a même dans toute la Rorne- 
lie des lieux public?^ remplis de femmes Bohémiennes*,-pârmi 
lefquelles on en trouve quelquefois d'extrêmement féduifaii- 
tes. Dans là Walaquie 1^ Forge eft Tunique occupation des 
Bohémiens ; ils ont obtenu du Vaivode, avec privilège exclu- 
fif, la Fermé de Tor que produit la. rivière de Bouiew. Ils ciî 
retirent une aflcz grande quantité, en grains: & en paillettcsr, 
qu'ils trouvent dans le fable & le limon qui forment le lit de 
cette rivière. En Moldavie ils font tous Efclaves ; les Seigneaf^ 
du pays les employent à la culture de leuis terres , & à toutes 
fortes de fervices ; ils en trafiquent même entr'eux y & les 
vendent à très-vil prix ; mais ils ne veulent pas que les Etraa- 
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gers en achètent , & ils fe font une peine de les laifler fortîr dû 
pays. En paffiint à Jajfy ^ Capitale de la Moldavie , f eift envié 
d'en acheter un qui étoit rempli de talents ^ & divertiflant à 
Texcès ; on me Pauroit cédé par grâce fpéciale ; mais un Fran- 
çois qui fe trouvoit là ^ me diffîiada de m*en charger , & m'af- 
fura que cts fortes d*Eftlaves ne font pas fufceptibles d attache- 
ment envers qui que ce foit ; que non-feuleiîlent ils s'enfuyent 
dès qu'ils en trouvent Toccafion ; mais qu'ils pôtfffent fouvent 
Tinfidélité jufques à voler & aflaffiner leurs Maîttes. 
- Ces Athiwgans ou Bohémiens ne forment plus dans l'Em- 
pire Ottoman une SeAe particulière y ils embraflcnt la Reli* 
gion des Peuples qui les fouffrerit chez eux , & avec lefquels 
ils virent j mais ils mllenÉ à là Religion qtfils profeflènt , les 
infâmes fuperftitions qu'ils ont reçues par la tradition de kurs 
Pères. Ils font. Chrétiens dans la Walaquie & la Moldavie , 
& Mahoiïiétans dans les Etats du Khan des Tartares , & dans 
toute la R6n>clic. Le mot de Romdie , en Turc Roumili ^ eft 
le nom que les Mahométans Sarrafins donnoient aux Pays 
dépertdans des Romains ou diçs Grecs, hcs Turcs* appclknc 
encore ces derniers Rotcms èc Ouroums y & la Turquie en Eu- 
rope Roumili ; parce que lôrfqù'ils conquirent Conftantinople , 
l'Empire Romain étoic réduit pour tout domaine à une fimpic 
partie de cette région dé l'Europe. Le nom de Roumili s'éten* 
doit en effet autrefois a l'Afîe Mineure , lorfqu'elle apparte- 
noit aux Empetcurs Grecs ; la Ville à'Er\erom a tiré fon nom 
de Afi;^RoiimyO^\ fîgnifie le Territoire ou le Champ des Ro- 
mains , parce que cette Vilk étoit effeiîiivement alors la plus 
avancée du Domaine àt^ Roftiaiô« en Afie. Les Mahométans^ 
ont toujours confcrvé aux Grecs le nom de Romains , qu'ils 
af&âoient de fe doixaer çux-mêmes , pour relever Conftanri^ 

nople 
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nople comme la nouvelle Rome. L*an 9(^8 , Luîtprand, Evê- 
que de Cremoiie , ayant été envoyé à Conftantinople par TEnv- 
percur Othon , pour demander à Nicephore Phocas , une fille 
de TEmper^r Romain le Jeune y pour le jeune Othon , ce 
Prélat fe trouvoit un jour à table avec l'Empereur Grec ; il fut 
piqué de ce que ce Prince lui avoit reproché que fcs Compa- 
triotes n'étoient pas des Romains , mais des Lombards & des 
Barbares. Il répondit à TEmpereur : <* Nous autres Lombards , 
*3 Saxons & Francs , nous n'avons pas de plus grande injure à 
»> dire à un homme que de Tappeller Romain ; ce nom fignific 
♦» parmi nous tout ce qu'on peut imaginer de baflèflc , de là- 
»9 cheté , d'avarice , d'impureté & de fourberie w. Dans la 
même année le Pape Jean XIII. ayant envoyé des Nonces à 
Conftantinople avec une Lettre dans^ laquelle il qualifioit 
Othon dŒmpereur des Romains ^ & donnoît à Nicephore le 
titre d'Empereur, des Grecs ^ les Courtiians de celui-ci s'écric- 
irent : ce Comment la Mer a-t'elle pu foufirir un tel blafphê- 
f>3 me fans engloutir le Vaiflcau qui le portoit ? Le Pape igno- 
53 re apparemment , ajoutèrent - ils , que lorfque Conftantin 
*» tranfporta le Siège de l'Empire à Conftantinople , il y amena 
>4 le Sénat Ôc la Nobleile Romaine , & qu'il ne laiflà à Rome 
*> que de vils Efclaves , des Pêcheurs , des Cuifiniers , & une 
n «rile populace. 

Staurace, fils de Nicephore, étant mort de la bleflure qu'il 
avoit reçue dans la malhçureufe expédition de fon Père con- 
tre les Bulgares , Michel Rhangabé lui fuccéda. Celui-ci étoit 
gouverné par Théocrite , Maître des Offices ; ce Miniftre lui 
fit un fcrupule de rendre aux Bulgares Payens les Prifonniers 
ifc les Transfuges qui s'étoienc convertis. On pouvoit obtenir 
\si ^û% à ce prix; la guerre continua , ôc les Bulgares prirent 
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Mcfcmbria , Ville du Pont-Euxin fur les confins de la Bulgarie 
& de la Thrace. Banduri , dans fc% Notes fur Conftantin Por- 
phyrogenete , prétend que le mot Sclavon Bria , fignifie une 
Ville , & que c'eft pour cela que Ton trouve tant de noms de 
lieux terminés de cette façon , comme Mcfcmbria j Sclimbria^ 
&c. Ceci donne lieu à une obfervation. Ovide dans fes Triftes » 
fait mention de la Ville de Mcfcmbria ; il faut donc fuppofcr 
que les Sclavons ont pris ce terme de quelque Langue anté- 
rieure au temps des Empereurs , & cela autorife toujours ma 
conjeâure , que la Langue Sclavone eft fortie de celle des an- 
ciens Baftarnes. 

La bataille que Michel Rhangabé perdit contre les Bulgar 
tes auprès à'Andrinoplc ^ Tengagea à abdiquer TEmpire. Léon 
TArménien Taccepta , & ne put empêcher la prifé de cette 
Ville , dont les Bulgares s'emparèrent. Ils enlevèrent l'Arche- 
vêque Manuel , qui travailla le premier à leur converfîon Pan 
813. 

Léon périt par une conjuration de Michel le Bègue qui lui 
fuccéda , & qui fut remplacé lui-même en 8 19 par fon fils Théo* 
phile. Sous le règne de ce dernier , certains Barbares conduits 
par trois Chefs , ravageoient les terres des Romains ; cts Bar- 
bares dévoient être les Turcs Hongrois , dont j'aurai bien-tôt 
occafion de parler , & qui commençoient à faire des mouve- 
ihens. Théophile réfolut de s'oppofer à leurs progrès ; & pour 
pénétrer par une efpece de divination quel feroic le fiiccès 
de cette guerre , on dit qu'il eflaya de rompre les trois têtes 
d'une figure de bronze d'un Serpent qui étoit dans PHyppodro- 
mc. Cette figure fubfîfte encore aujourd'hui dans le même 
état , dans cette Place célèbre de Conftantinople. C'eft au mê- 
me Empereur quli faut attribuer aufE la Porte Trajane ^ corn- 



Digitized by 



Google 



H I s T O R l Q U E S, &c. iij 

me on peut le prouver par rinfcriptiqp que l'on y voit encore 
aujourd'hui. Il paroît que fous le règne de Théophile , les 
Chazares vivoient en bonne intelligence avec les Romains. 
Lorfque ces Barbares voulurent bâtir la Ville de Sarcel ^ fur la 
rive occidentale du Tanaïs , Pechus , Cagan des Chazares , 
envoya des Ambafladeurs à l'Empereur , pour le prier de la lui 
faire bâtir. Ce Prince lui accorda fa demande , & lui envoya 
un Candidat des Spathares , nommé Petronas ^ qui pafla à 
Ckerfone ^ pour s'y pourvoir des Navires & des Ouvriers né- 
ceflaires , 8c s'avança de-là dans le Tanaïs , jufques au lieu où 
l'on devoit jctter les fondemens de la nouvelle Ville. Petronas 
revint à Conftantinople , après avoir exécuté fa commiffion , 
& confeilla à Théophile , s'il vouloit contenir fous fon obéif- 
fance la Ville & le Domaine de Chtrfonc ^ d'établir dans cette 
Ville un Préteur , & de ne pas fe fier à leur Protevon , qui 
gouvernoit, comme j'ai dit ci -devant, conjointement avec 
un efpece de Sénat , compofé des Vieillards & des Primats de 
la Ville. UEmpereur goûta ce projet , & après avoir revêtu 
Petronas de la dignité de Protôfpathare, il l'envoya lui-même 
à Chcrfonc en qualité de Préteur , & ordonna au Protevon de 
lui obéir. Théophile mourut de chagrin de la prife à* Ammo- 
nium fa patrie , qui lui fut enlevée par le Kaliphe Mouttafem r 
c'étoit une Ville de Phrygic dans TAfie Mineure. 

Son fils Michel m. régna après lui fous la Tutelle de Théo- 
dora fa mère , & le confeil de l'Eunuque ThéoAifte , de Bar- 
das , frère de l'Impératrice , & de fon oncle Manuel. C'eft de 
ce Michel dont il eft parlé dans l'infcription qui fe trouve fur 
la principale Porte de la Ville de Sélivréc. L'Impératrice Théo- 
dora renouvella le Traité de Paix avec Bogoris , Roi des Bul-* 
gares , & lui rendit fa fœur qui étoit captive. Cette Princefle 
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pendant fa captivité a^oit cmbraffë le Chriftianifmc ; à fon 
retour elle jetta dans le cœur de fon frère les premières femcn- 
ces de la Religion. L*an 8^5 , ce Prince , à Toccafîon d'une 
grande famine dont fon pays ëtoit affligé , fongca à avoir re- 
cours au Dieu des Chrétiens , dont fa fœur lui racontoit des 
merveilles* La famine ceflà ; Bogoris reçut le Baptême avec 
le nom de Michel , & Tannée d'après il écrivit à Louis le Ger- 
manique pour lui demander un Evêque & des Prêtres. Ce 
Prince lui en envoya , & ils furent même précédés par des 
Légats expédiés de la part du Pape , pour aller réfoudre cer- 
taines queftions dont les Bulgares avoient demandé la folu- 
tion. Elles rouloient fur quelques fcrupules qui leur avoient 
été infpirés par les Grecs , defquels ils avoient reçu les pre- 
mières inftruâions. Parmi des doutes aflez férieux , ils deman- 
doient entr'autres fi les femmes pouvoicnt porter des caleçons , 
& s'il étoit abfolument nécefïàire de prier les mains jointes» 
Le crédit que les Légats du Pape acquirent chez les Bulgares 
fut un puiflànt motif de jaloufie pour le Patriarche Photius^ 
& Tun des plus grands intérêts du Schifme des Gfecs , parce 
que les Patriarches "vouloient difputer aux Papes la jurifdic* 
tion fur ces nouveaux Profélites. hts Ambafladeurs du Roi 
des Bulgares qui affifterent en 87c au Concile de Conftantino- 
pie , demandoicnt fi pour la jurifdiâion fpirituelle ils dévoient 
être foumis au Pape ou au Patriarche de Conftantinople ? Les 
Légats d'Orient décidoient en faveur du Patriarche , fc fon- 
dant fur ce que les Bulgares avoient conquis leurs Pays (ur les 
Grecs, & y avoient trouvé des Prêtres Grecs, defquels ils 
avoient reçu les premières lumières de la Religion. Les Légats 
d'Occident oppofoient à cela que cette difFérence ne concluoit 
rien ; & que le Pape , quoique Latin , établiflbit en plufieurs 
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endroits des Evêques Grecs ; que la divifion des Empires n*en- 
traînoit point celle des Sièges ; & que le Pape par fon Légat 
à Tkeffalonique avoit de tout temps gouverné TEpire , la Ma- 
cédoine y la Theflalie & la Dardanie , qui faifoicnt partie du 
Pays àts Bulgares ; & qu'ayant perdu ce Pays par Tinvadon 
àss Bulgares Paycns, ils venoicnt de le recouvrer par leur 
converfion , d'autant mieux qu'elle avoit été volontaire, h^ 
Arbitres de ce différent décidèrent cependant que les Bulgares 
fubiroient la Jurifdiâion du Patriarche de Conftantinople ; & 
les Légats du Pape fe retirèrent , après avoir protefté contre 
ce Jugement. H eft dit que ni les Romains , ni eux n'enten- 
doient les Orientaux, qui vraifemblablemcnt parloient Syria^ 
que ; mais la copie de la Sentence fut donnée aux Bulgares tri 
Grec , qui fans doute étoit alors leur Langue y puifqu'ils 
étoient Scythes Pontiques , comme ceux qu'ils a voient con- 
quis , & ne différoient d'eux que par la Religion, 

Ceci concourt à juftifier encore ce que j'ai dit ci-devant , que 
la Langue Sclavone n'étoit point originairement la Langue des 
Bulgares, & qu'ils ne l'ont adoptée que par le commerce qu'ils 
ont eu d'un coté avec les Sclavons Méridionaux , & de l'autre 
avec les Occidentaux. En efiet , il vint avec les Légats du Pape 
deux Moines nommés Conftantin & Méthodius , qui tradui-- 
firent les Livres Saints en Sclavon , & inventèrent des caraâ:&- 
res pour cette Langue. Cela ne fut pas fait pour les Bul^ 
gares , mais feulement pour les Sclavons établis dans la Mo- 
ravie , dont le Prince avoit demandé àcs Miffionnaires à l'Em- 
pereur Miche] , & qui ne connoifibient point encore l'art de 
récriture: ce qu'on ne peut pas dire des Bulgares, puifqu'ils 
avoient déjà écrit des Lettres au Pape & à Louis.le Germani- 
que. Conibntin fie Méthodius , dans le féjour d'environ cin(| 
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ans qu^ils firent en Moravie , traduifirent en Langue Sclavone 
tous les Livres pour Tufage de TEglife , dont les Sclavons fe 
fervent encore aujourd'hui , ce qu^ils auroient fait tout de 
fuite pour les Bulgares , chez lefquels ils avoient été envoyés, 
fi le Sclavon eût été la Langue de ces Peuples. Il faut obfer- 
ver bien plus que Conftantin ne Tapprit lui-même que dans le 
voyage qu'il fit à Cherfone ^ en allant par ordre de TEmpereur 
Michel chez les Sclavons Septentrionaux , fur la demande 
qu'en avoit faite le Prince des Chazares. Ce ne fut qu'à fon 
retour qu'il fe trouva en état d'exercer l'Àpoftolat chez les 
Sclavons Occidentaux dans la Moravie ; & les Bulgares n'eu- 
rent rien de commun dans aucune de ces deux Miflîons ; au 
contraire , en vertu de la Sentence des Légats , dont j'ai déjà 
parlé, on leur donna un Archevêque & àcs Evcques tous 
Grecs , qui établirent entièrement le Rit Grec dans cette 
Eglife ; tous les efforts que firent les Papes pour recouvrer 
la Jurifdiélion fur la Bulgarie furent inutiles. Conftantin de 
Méthodius , qui avoient leur Miflîon du Pape , n'auroient pas 
même été foufferts dans ce Pays-là; & en efièt, quand le 
Pape les appella à Rome pour les faire Evêques , Conftantin 
cmbrafla la vie monaftique , & prit le nom de Cyrille , fous 
lequel fa mémoire eft honorée ; Ôc Méthodius ne fut pas ren^ 
voyé en Bulgarie , mais en Moravie , où il continua d'exercer 
les fondions de TEpifcopat, Le Pape lui défendit même d'a- 
bord de faire la Lithurgîe en Sclavon , mais quelque temps 
après , Tan 880 , il lui écrivit en ces termes : « Nous approu*- 
w vons les Lettres Sclavones inventées par le Philofophe 
w Conftantin , & il n*eft point contraire à la Foi d'employer 
o ia^m^ême Langue pour célébrer la Meflc & lire TEvangile, ou 
^ chantpc les autre? Office? de TEglife, Nous voulons toute* 
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♦> fois que pour, marquer plus de refpeâ: aux Livres Saints , 
» on life d'abord TEvangile en Latin , puis en Sclavon , en 
» faveur du Peuple qui n'entend pas le Latin w. Mais il eft 
évident que ceci ne regarde abfolument que la Moravie , & 
les autres Sclavons des environs ; puifqu'alors les Bulgares 
ëtoient entre les mains des Grecs, ne connoifibient abfolu- 
ment que leur Rit , & n*avoient d'autre Langue que la Grec- 
que, Ce n'eft , je le répète encore , que par leur commerce 
avec les Sclavons établis dans la Moravie & la Servie , qu'ils 
ont dans la fuite adopté la Langue Sciavone. A Tégard de 
la Mcflè & des Offices Divins , ils ont confervé jufques au^ 
|ourd'hui Tufage de chanter en Grec &: en Sclavon , de forte 
qu'un Chœur répète en Sclavon ce que l'autre a chanté en 
Grec. Ils difent indifiFéremment la Meflè dans l'une ou l'autre 
Langue, fuivant que le nombre des Grecs ou des Bulgares 
prédomine dans l'Eglife ; & foit que le Prêtre célèbre la Meflè 
en Grec , ou en Sclavon , on y fait toujours la leâuré de 
l'Evangile dans les deux Langues. 
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CHAPITRE XVIII. 

-premières incurjîons des Ruffes vers le Midi, Invapon 
de la grande Moravie far les Turcs Hon^ois, 



c 



E fut fous ic règne de TEmpereur Michel lïL que Toii 
commença à entendre parler des Rufles ; l'an 86 1 ils fe mon* 
trcrent à Tentréc du Pont-Euxin , & même dans les Mes les 
plus voifines de Conftantinople ; ils s'avancjcrcnt de-là jufques 
dans la Thrace. Leurs courfes paflageres fe changèrent bien«* 
tôt en une navigation annuelle & réglée , qui avoit le conv 
merce pour objet , & commença de porter chez les Bulgares 
la Langue Sclavone , qui peu à peu leur devint commune. La 
navigation des Rii(ïès commençoit à Kiovie j & finifïbit à Afo* 
Jcmbria j Ville frontière , xntre la Bulgarie & la Thrace, 
Leurs fréquens voyages dans ces Régions Méridionales , don.- 
aerent bien- tôt lieu à leur convcrfîon : l'Empereur Bafîle^ 
fucceficur de Michel , ayant gagné leurs Chefs par des préfens , 
leur pcrfjiada de fe faire Chrétiens , & d'accepter un Arche-^ 
vêque & A,^ Prêtres pour les inftruire. Ce qui augmenta tou- 
jours de plus en plus les liaifons & le commerce des Ru0e$ 
Zx. des Sclavons Septentrionaux avec les Bulgares ^ (8c mit iiv 
fenfiblement ces derniers dans la néccfficé d'apprendre leur 
Langue^ Nous voy^ons en ipfïet que le Pape Jean XIIL ayant 
permis en 950 Tétabliflèment d'un Couvent en Bohême , dont 
Je$ Peuples , de même que les Polonois , étoient Sclavons ^ 
<j.p PpAFif;e levir défendit de fjjivrç le Rit des Bulgares & dej 

Rufles, 
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Rudes , & în&me de fe fervir de la Langue Sclavcme pour rOfficc 
Divin. Ce qui indique, dès -lors, la confufion des Rudes 
avec les Bulgares , par runiformicé du Rit Grec , que le Pape 
ne vouloic pas laifler établir dans la Bohême , qui étoit fous fa 
Jurifdi(£bion. 

- Bafile étoit né dans un Bourg auprès d'Andrinople ^.de pa- 
xctts pauvres ; il avoit été élevé en Bulgarie , où il fut trahf- 
yorté Tan 8 1 3 après la prife d'Andrinople. On peut voir dans 
Zonare les préfages £ibuleux de fon élévation pendant qu'il 
ëtoit chez les Bulgares , avec lefquels il n'eut aucuns démêlés,. 
L*an 890 , fous le règne de Léon le Sage , fon fils & fon fuc- 
cedeur ^ les Bulgares déclarèrent la guerre aux Romains , Se 
prirent pour prétexte , les levées injuflies que les Miniftrcs de 
l'Empire avoient voulu faire fur eux. Léon adembla pour les 
repoudcr une nombreufe armée , qui fut entièrement mifc en 
déroute ; ks Bulgares firent un grand nombre -d^ prifonniers ^ 
& les renvoyèrent à Conftantinople , après leur avoir faic 
couper le nez. Le defir de tirer vengeance de jçet a0ront^ fit 
concevoir à l'Empereur le dedein de fe liguer avec les Turcs 
Hongrois , qui fous la conduite de leur Chef Arpad , habi- 
toient alors dans la BcffaraiU & la Walaquit ^ fur Ics^ bords 
àix Danube. Il fit à ces Barbares toutes fortes d'avances ^ 6c 
leur envoya même des préfcns afin de les mettre dans ios intérêts , 
& de les engager à faire une diverfîon fur les Bulgares. En at- 
tendant , pour trompera amufcr ces derniers , il leur envoya 
un Emidaire avec une Commiflîon fuppofée^ôc^ pendant ce 
temps-là il adèînbla fes , troupes aj Çc en donna le commande- 
ment à Iféon Phocas. Mais les Bulgares ne prirent paa le.chan^ 
ge; ils retinrent. PEmidàire, & fe mirent en campagne. \.t% 
Turcs exécutèrent le projet qu'ils avoient concerté avec TEm- 

Q 
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|)ercur; ils tombèrent en effet fur les Bulgares, & les pouf- 
foient avec tant de vigueur , que ceux-ci fe virent obligés de 
buitter les Romains pour aller s'oppofer à ces nouveaux ennc^ 
hiis. Ils leur livrèrent bataille fur le bord du Danube ; mais 
ils furent défaits , & contraints de fe retirer en déroute i 
Difira, Cet échec les obligea de faire à l'Empereur des propo- 
rtions de paix. Mais ayant eu avis enfuitc que les Romains 
ëtoient difpofés à abandonner l'alliance des Turcs , & que 
ceux-ci fe trouvoient dépourvus d'armes & de provifions , ils 
faifirent une conjondure'fi favorable pour fe venger de ces 
Barbares ; ils entrèrent dans leur Pays , & firent un aflfireux 
carnage des habitans. 

Cefl , je penfe , au règne de Léon le Sage qu'il faut rapporter 
la preiniere incurfion des Turcs Madgiars ou Hongrois dans la 
Moravie ; quoique des Ecrivains de l'Hifloire de Hongrie pré- 
tendent que cet événement arriva l'an 744 , fous Cbnfbntin 
Çopronymc. L'Empereur Conflantin Porphyrogenepe , qui 
écrivoit l'an 949 , parle de l'invafîon Aes Turcs comme d'une 
aâàire arrivée 50 ans auparavant. Il faut donc fixer cette épo- 
que à l'an 898 ou 899. Le témoignage de Rheginon confirme 
cette opinion. Cet Abbé de Prum , dans le Diocèfè de Trê- 
ves, a compofé une Chronique , qui s'étend depuis la naiC- 
fance de Jefus-Chrift jufqu'à l'an 908. Il rapporte cet événe- 
ment \ l'an 889 , qui revient toujours au règne de Léon le 
Saoç , puifque ce Prince monta fur le le Trône l'an 88^, de 
mourut l'an 91 1. 

Michel Ritius , Napolitain , Abraham Bakfcfaay , Hongrois, 
'& quelques autres Auteurs , prétendent que les Turcs- Hon- 
grois , dont je parle aftucllement , étoient les mêmes que' les 
Huns , qui avoient envahi la Pannonic du temps de Valens, 
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& commis tant de défordres fous leur Roi Attila. Suivant le 
témoignage de ces deux Ecrivains , après la mort d'Attila , 
Chaba & Aladarius , (es fils , fe difputerent long - temps la 
Royauté. Arderic , Roi des Gépides , profita de leur divifion 
toour faire la guerre aux Huns conduits par Aladarius , qui fut 
entièrement défait , & périt dans un comhat. Chaba , avant 
•cette déroute , étoit retourné dans fon ancienne patrie , avec 
foixante de (es frères , & une grande partie des Huns , 
4ont il ne refta qu'un petit nombre dans la Pannonie. Ces 
Huns , au rapport des mêmes Hiftoricns , revinrent en Occi- 
dent l'an 744 ; ils étoient conduits par fept Chefs , dont le 
principal étoit Arpad , qui fe ligua , comme on l'a déjà vu , 
avec l'Empereur Léon le Sage cçntre les Bulgares. Ces Hif- 
toricns , pour prouver la vérité de leur fyflême , font dépen- 
dre cet Arpad de la race des premiers Huns ; ils le fuppofent 
fils d'Almus , fils d'Elcud , fils d'Ugek , fils d'Ed^fils de Chabar , 
fils d'Attila ; & joignent cette Généalogie à celle de ce Prin- 
ce, que l'on trouve chez prefque tous les Ecrivains de l'Hif- 
toirc de Hongrie , & qui n'a pas plus de fondement. Bonfinius 
en effet fe moque de l'une & de l'autre, & protefte qu'il ignore 
où ces Auteurs peuvent les avoir puifées ; il paroît même per- 
fuadé que les Huns n'ont jamais quitté la Pannonie. C'efl: 
l'opinion la plus probable. Les Turcs peuvent bien , à la vérité , 
avoit la même origine que les premiers Huns ; mais il fâu- 
droit en chercher la fource dans les temps les plus reculés ; & 
dans l'époque dont je parle , il paroît que ces deux Nations 
étoient tout-à-fait différentes ; il n'en faut pas d'autres preuves 
que la divcrfité des Langues qu'elles ont portées dans la Pan^ 
nonie. Les Huns , Peuples Sclavons , y ont introduit la 
Langue Sclavone , & les Turcs y ont porté , & y parlent 
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encore la Hongroife , qui n*a aucune affinité avec la première^ 
Les Turcs Madgiars ou Hongrois , qui partirent de la 
Sarmatie , &: envahirent dans la fuite la Moravie ^ étoienr 
fitués alors fur la côte fcptentrionale du Palus Mœocide, en^ 
tre le Tanaïs & le Boryfthene , dans le Pays où eft aujourd'hui 
THorde des Nogaïs de dlanboïlouk , Sujets du Khan des Tar- 
tares de Crimée ; dans le Pays oîi coule le Chydmas , appelle 
auffi Œngilus. Ce Fleuve doit être \c B^rda-- Major ^ que 
M, de rifle place effeôivement dans cet endroit-là. On appela 
loit alors ces Turcs SabartJt Afphali y ce nom lew étoic venu 
d'un lieu appelle Sabaria > que les Géographes placent fur la 
rive feptentrionale du Palus Mœotide. Ils avoien^ été long- 
temps amis, alliés desChazares y & les accompagnoient même 
dans toutes leurs courfes.. Le Cagan des Chazares , pour les 
récompenfcr de leurs, fervices , donna fa fille en mariage à Le- 
bidias leur Chef. Le nom de Hongrois leur vient de celui 
àLOngour ^ que les Hifloriens de la Byzantine ont donné 
par corruption aux Hordes à'Igours , qui font pafi^s à fOcci-^ 
dent du Volga , fe font confondues avec les Turcs leurs com- 
patriotes y & les ont fui vis dans leurs conquêtes. Dans la po- 
fition oh fc trouv oient alors ces Turcs Hongrois , ils avoient 
à rOrient les Patzinacites , qui hahitoient entre le Tanaïs ôc 
le Volga , & confinoient avec les Uzes & les Bulgares Noirs, 

Au Midi des Turcs & des Patzinacites, en allant d'Orient 
en Occident , on trouvoit d'abord , vers la Mer Cafpiene , les 
Uzes ^y les Cabares, Tribu des Chazares, dont j'ai déjà parlé 
au Chapitre XV- & qui occupoient les deux Cabanas. A peu 
près dans les temps dont je parle , il s'éleva chez ces Peuples 
une difcorde civile , & il fe forma deux partis qui fe livrèrent 
Bataille ^ ceux des vaincue qui ne furent pas tués dans Tac- 
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tîon , fe réfugièrent chez les Turcs dans la Terre des Patzina- 
cites , où ils s*établirent* Les deux Nations s'accommodèrent 
à merveille enfemble ; les Cabares enfeignerent même aux 
Turcs la Langue des Chazares , & occupèrent en coinmunauté 
avec eux le terrein qui avqit auparavant appartenu aux Patzi- 
nacites* 

Après les Cabares venoient dans la même diredion d'Orient 
en Occident , les Alains dont j^ai fait mention au Chapi- 
tre Vn, & les Ziques ; & après ceux-ci les Papages , & les 
Chazaks , dont les Pays formoicnt partie de ce que Ton 
appelle aujourd'hui la Circafïle proprement dite, Ceft 
je penfe , dans la Chazakée qu'il faut chercher l'origine des 
Cofaques d'aujourd'hui , qui furent vraifemblablement du 
nombre des divers Peuples qui fous les noms d'Uzes , de Mad- 
•giars , de Cabares , &c- vinrent s'établir dans les terres iîtuées 
entre le Don & le Boryfthene , après en avoir chaffê les Pat- 
zinacites , comme on le verra ci-après. Je n'oferois combat- 
tre l'opinion du favant Auteur de THiftoire des Huns , qui 
penfe que le mot de Cofaqae vient par corruption du nom du 
Pays de Kaptchak^ fitué à l'Orient du Volga y d'où il prétend 
que les Cofaques font originaires. Il me paroît cependanc. 
qu'il n'cft pas néceffaire d'avoir recours à cette étymologie^ 
puifque dès le temps de Cônftantin Porphyrogenete ces Peu^- 
ples avoient déjà le nom de Chazaks , que les Turcs & tous 
les Orientaux leur donnent encore aujourd'hui , & qu'ils dîf- 
tînguent parfaitement de celui de KapukaL. Cela même tùc 
rien de contradiâ:oire avec leur première origine. II eft cer^ 
tain en effet qu'avant d'occuper la contrée connue du temps 
de Cônftantin fous le nom de Chazakie , ils dévoient être ve- 
nus de plus loin , & être fortis des Pays au de-là du Yolga ^ 
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comme tous les autres Barbares de cette Région , qui fe font 
infcnfiblement avancés d'Orient en Occident. Quelques-uns 
croycnt que les Polonois ont donné aux Cofaques ce nom , du 
mot Co/aà j qui fignifie une Chévrç , parce qu ils s'habilloient 
anciennement de la peau de cet animal. Il eft certain au refte 
que cette Nation n'eft gueres connue fous ce nom en Europe , 
que depuis le milieu du feizieme fiecle. Elle eft aujourd'hui 
divifce en quatre branches principales : les Cofaques d'Ukrai- 
ne , les Zaporovski ou Zuporoviens , les Donski ou Cofaques 
du Don , & ceux du Jaïk. Il y en a une cinquième branche , 
qui forme une petite Tribu dépendante du Khan des Tartares 
de Crimée, on les appelle Sari-Inad, ou Sari-^Kamichc Cav^aki; 
ils habitent au Nord du Fleuve Couban , vers la côte orien- 
tale de la Mer de Zabache. Les Cofaques d'Ukraine font les 
plus nombreux ; on comprend fous ce nom tous ceux qui oc- 
cupent la Province d'Ukraine , & une partie de la Podolie & 
la Ruflîe rouge. Je crois devoir hazarder ici une obfervation que 
j'ai faite fur le nom de la Province d'Ukraine , dont je ne trouve 
l'étymologie nulle part ; il me femble l'avoir découverte 
dans une ancienne infcription rapportée par le Perc Montfau- 
con dans fon Recueil d'Antiquités. Il y eft fait mention du 
Maufolée de la famille Plautia , fur lequel on lit l'Epitaphe de 
Tiberius Plautius , conçue en ces termes : 

Proprstor Mœdse , in quâ plufquam cencum millia ex numéro cran£- 
danuvianerum ad prsftanda rribura cum conjagibus ac liberis & princi* 
pibus auc r«gibus fuis tranfduxic » &c. Scytharam quoque regem ^ jtchù- 
rontnji , quœ tjl ultra Borujienem , obHdione fummoco« Primas ex ea 
Provincia magno cricici modo annonam P. R. adieyavic. 

Cette Province d'Acherone , qui étoit en-delàr du Boryfthe- 
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ne , reflèmble beaucoup i rUkraînc , & il cft très-vraifcmbla- 

ble que du mot Acheronia on aura fait par corruption Okrdi^ 

nia j nom que les Rudes & les Polonois lui donnent aé^uellc- 
ment. 

Les Chazares habitoient , dans les temps dont je parle , fur 
la côte Orientale de la Mer de Zabache , depuis le Couban 
pfques vers Azoph ; ils occupoient auiïî cette étendue de 
Pays coupée par le Bofphore Cimmerien , & les bouches du 
Couban, qui forment des efpeces d'Ifles , où' ces Peuples 
étoient établis en neuf difFérens Diftri<îls , qu*on appelloit nch- 
vcm regiones Cha:^aru. Ils confinoient avec les Patzinacites y 
les Uzes & les Alains ; leur principale Ville étoit Sarcel fur 
le petit Tandis ou le Donet:^. Conftantin Porphyrogenete ob- 
fcrve que le Prince des Alains peut porter la guerre chez les 
Chazares , parce que la contrée appellée Novem Rcgioncs ^ fc 
trouve limitrophe avec TAlanie. Il ajoute qu*unc femblable 
guerre réduiroit la Chazarie à la dernière extrémité , parce 
qu'elle tire fa fubfîftance de cette petite contrée des Novem 
Rcgioncs. On peut juger de-là , comme je Tai déjà dit , que 
Içs Chazares habitoient le long de la rive Orientale du Palus 
Mœotide & du Tanaïs. De forte que pour pouvoir commercer 
avec les Cherfonites , les Bofphorieiis & les neuf Régions , îf 
falloit que les Alains leur donnaflent le pafïàge ; & Iprfqu'ils 
étoient en guerre avec ceux-ci, la communication étoit in- 
terceptée. D^oii Conftantin conclut qu*il convenoit aux pre- 
miers de maintenir la paix & la bonne intelligence. Il y a lieu 
de penfer , aînfî que je Tai déjà obfervé y que les neuf Régions 
ëtoient les Mes de Taman ^ à^Ackou y & les autres Ifles que 
forment les branches du Couban y entre la Mer de Zabache 2c 
la Mer Noire. 
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Au Midi des Chazares , fur la rive du Pont-Euxin , étoient 
les Abafgii , qui font les Abafes d'aujourdliui. • - 

C'eft-là à peu près l'idée que l'on doit fe former de la pofî-r 
tion oïl fe trouvoient les Peuples Barbares qui environnoient 
le Palus Mœotide , vers la fin du neuvième fiecle , lorfqu'ils 
commencèrent de fe chaflèr les uns les autres , & que leur dé-: 
placement donna lieu à l'irruption des Turcs dans la Pan- 
nonie. 

Les Uzes étoient , comme on l'a déjà vu , les Peuples les 
^lus voifins de la Mer Cafpienne ; ils font les Auteurs des 
Tartares Usbcks ; on les appelloit auffi Madgiars , nom que 
les Turcs donnent encore aux Hongrois d'aujourd'hui , & qui 
montre vifiblement les progrès de ces Peuples Orientaux. Vers 
le commencement du neuvième fiecle les Uzes fe liguèrent 
^vec les Chazares, & firent, «ifcmble la guerre aux Patzina- 
cites- Ce démêlé efl: le principe de cette iâmeufe tranfmiV' 
gration des Turcs Hongrois , qui s'avança des bords de U 
Mer Cafpienne., jufqu'à la Pannonie , appellée alors Mo- 
jravic. 

Les Patzinacîtes habitoient la pointe du triangle que for- 
ment XAtcl & le Geck. , en fe rapprochant l'un de l'autre. 
VAtel eft le Volga ; les Tartares l'appellent encore Edei, & 
dans la Relation de Rubruquis , eijivpyé p^r Saint Louis au 
Grand Khan des Tartares , ce jFleuve eft appelle Eùlia. Le 
Ç.éek eft le Don ; & M, de l'Iflç a obfèrv^ que le Donet^ , 
pu Ip petit Don , eft le véritablç Tanaïs des îinciens, Lef 
Patzinacîtes, dans cette pofition, avoient au Midi les Uzes 
vers la Mer Cafpienne ; les Cabares , les Alains ^ I^s Ziques 
fur le Mont Çaucafe ; & les Chazares fur la Mer de Zabache^ 
^ commenpeojent du neuvième fiecle , ces P^cçinaçite? fil- 

rcnc 
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rcnt attaqués par les Uzes joints aux Chazarcs ; & ayant été 
mis en déroute, & chafles de leur Pays^ ils fe virent con- 
traints de fe jetter fur les Turcs , qui habitoiént , comme on 
Ta vu ci-devant , entre le Don & le Boryfthene , fur la Côte 
Septentrionale du Palus Mœotide. Quelques-uns d^entr'cux 
fuivirent les Uzes leurs Vainqueurs , & fe confondirent avec 
eux/ 

La guerre s'alluma bien -tôt entre les Patzinacitcs & les 
Turcs ; ceux-ci ayant été vaincus , fe diviferent en deux ban- 
des ; les uns pafïcrent en Orient , & fe répandirent dans la 
Perfe , d'où ils vinrent dans TAfie Mineure fonder TEmpirc 
des Ottomans. Ceux-ci reconnoiilènt encore aujourd'hui pour 
leurs frères les Turcs Madgiars ou Hongrois , qui lors de cette 
féparation prirent le chemin de l'Occident , & fe jcttercnt 
fur la rive Occidentale du Pont-Euxin. Ce font les Barbares 
qui commencèrent de ravager les terres des Romains fous 
l'Empereur Théophile. Ils étoient conduits par Lébidias leur 
Chef Conftantin Porphyrogenete nous apprend que le Cagan 
des Chazares voulut mettre ce Général à la tête de tous les 
Turcs ; mais il refufa cet honneur , & aima mieux qu'il fut 
conféré à Arpad , fils d'Almus , que les Hiftoriens Hongrois 
font defcendre d'Attila. Par ce premier déplacement des Bar- 
bares , les Uzes fe trouvèrent établis dans le Pays qu'ils con- 
quirent fur les Patzinacitcs , entre le Volga & le Don. Les 
Chazares leurs alliés, profitèrent de cette révolution pour 
s'étendre vers le Donetz ou le Tânaïs , fur le bord duquel ils 
fondèrent la Ville de Sarcel , avec le fecours de l'Empereur 
Théophile. Les Patzinacitcs s'établirent entre le Don & le 
Boryfthene , dans le territoire d'oii ils avoient chaffê les 
Turcs, Cei>x-ci ^'arrêtèrent k long du Pont-Euxin ;, dans là 

R 
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Province à^Ok^akoiv , fc dans la Bcflarabie o^ le Boudgeak ^ 
jufques au Danube ; ils s'étendirent même jufques dans la 
Moldavie & la Walaquie. Ces deux Provinces étoient habi- 
tées alors 9 comme aujourd'hui ^ par les defcendans des Lé- 
gions Romaines , mêlés avec le refle des Barbares qui avoient 
fucceflîvement inondé ces Contrées. 

Les Ecrivains de THiftoire de Hongrie ne font point men- 
tion de ces démêlés des Turcs avec les différentes Nations ; ils 
les fuppofent partis du fond de la Sarmatie y avec le deflein 
fprmé de conquérir la Pannonie ; & ils nous donnent le détail 
de leur route , depuis qu'ils ont paffê le Tanaïs , jufques à leur 
arrivée dans la Moravie. Suivant le rapport de Bonfinius , ils 
traverferent le Pays des Roxolans ^ des Hamaxobcs ^ des Sar-^ 
malts ^ & Aç.^ TaurO'Scytkes ^ comme des Voyageurs , & fans 
commettre le moindrç ÇiOtc d'hoftilité» Bien loin de là , ils 
bruloient d'un (i violent defir d'arriver dans la Pannpnie , qu'ils 
diflîmuloient les infultes qu'on pouvoit4cur faire en chemin^ 
crainte que la néceflîté d'en tirer vengeance , ne les engageât 
dans quelque guerre ^ qui auroit pu retarder leur voyage. Us 
paflerent enfuite chez les Baftarnes ^ & s'avancèrent chez les 
Bejfcs & les Albanais. Pluficurs Auteurs ont affuré que les Sir 
cuits ou les Huns , qui fous la conduite d'Attila s'étoient empa- 
rés de cette partie de la Dacie, qui eft aujourd'hui la Tranfilvanie, 
& Tavoient occupée jufques alors , vinrent au devant de leurs 
pf étendus Compatriotes y jufques chez les Roxolans & les Ha- 
màxobes , qui font les Rudes d'aujourd'hui. Les Turcs fatit 
gués d'une fi longue route s'arrêtèrent fous les Môfats Amado^ 
tts & les Moints Peucins ^ & fe feroient peut-être déterminés à 
fc 'fixer dans cette contrée, & à la cultiver , s'ils n'en avoient 
été diéStourtiés par la labulewfe aventure àe^ Aigles , dont une 
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multitude innombrable vint fondre fur leurs Chevaux & leurs 
BeftiauK , & enlever même les viaodes fur leurs tables. Bs 
prirent cela pour un mauvais augure , & un avertifl^ment dcf 
pourfuivre leur entreprife. Ils paflèrcnt en eflfet les Mtmts ,' 
& allèrent fe £xer dans la partie de la Dacie qu'on appelle à 
préfent la Tranfilvanie , malgré les efforts que firent les Baf- 
tarnes , les Peucins & les Befles pour les en empêcher. 

Cette ftation àcs Turcs dans la Tranfilvanie , rapportée par 
les Hiftoriens Hongrois , nrie parok la^ même époque qtie Jour 
venue dans la Beflarabie , la Walaquie & la Moldavie. Le té- 
moignage de Conftantin Porphyrogenete eft plus digne de foi 
fur ce point qu'aucun autre , parpe xyx oe Psinco nous parle 
d'un événement arrivé , pour ainfi dire , de fon temps ^ ic for 
^ terres , & dont prob2d>lement il a dû être* jtnieaxiftformé 
qu'aucun autre Hiftorien. Ce fut de cettb nouvelle Habitation 
que les Turcs Hongrois paflèrent dans la Moravie , à la fblli- 
citation de TEmpereui: Arnoul , qui les y attira lui«-même , 
pour l'aider à fôumettre Swiet<^olk^^ ou SeutvplQchui ^ oM.^uon 
tJàs 3 Duc de Moravie , qui s'étpit révolté contre lui , & rér 
gnoit dans cette contrée. Ces Barbares étoient divifés en fept 
Corps de 30857 hommes chacun , qui formoient enfemble 
une armée de iiéooo combattans ^^ tinés 4^ c^nk huit Tribus 
différentes. Ils avoicnt à leur tête fept Chefs , dont le premi^c 
étoit Arpad , fils d'Almus ; les autres étoient Zabolch^ Gycla^ 
Lehel , Chund ^ yeii>uch & Urs, Ils formèrent fept camps , 
qu'ils fortifièrent de foffés trèsrprofonds. Cet endroit a été 
depuis appelle Siebcnbourg ^ ou les fept Châteaux. 

Les Turcs Hongrois , avant de feire des tentatives pour pé- 
nétrer dans la Pannonie , envoyèrent Cufîd , fils de Chund ; 
pour reconooit^e, le terrein^ Celui-ci partit , accompagné dé ^ 
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peu de perfonqes ; il pafla les Monts Crapaks & le Tibifc ^ & 
prenajtic fa route :par le Çays des Jazyges Matanaftes, U s'avan* 
ça jufqucs au Danube , & fe rendit chez Seutoplochus , à q^ 
ilwexpoff le motif dp fa miflîon. Ce Duc voyant fes fertiles 
Pays dépeuplés , fut charmé de Tarrivée de ces nouveaux Co- 
lons , dont il fe flatta dès - lors de tirer de grands avantages 
pour la guerre & pour Tagriculture. Il promit de donner aux 
Turcs dfcs terres & des habitations, & renvoya leur Emiflaire 
avec des marques de fa munificence. Cufîd , fatisfait du fuccès 
de fa légation , rapporta à fon retour à Arpad, un peu de 
terre , d*herbe & d*eau du Danube , pour lui donner une idée 
de la fertilité du terrein, Arpad ^flcmbla tous les autres Chefs 
poiir leur faire. favoir que tout avoit réùffi fuivant leurs deArs. 
Il adrefïa enfuite une. longue prière à Mars & à Heçcule , & 
fit une libation avec Teau du Danube* Après quoi les Chefs 
envoyèrent eh reconnoiflance à Seutoplochus , par le même 
Cufîd , un Cheval blanc, magnifiquement enharnaché. Mais 
lorfqu'ils jugèrent que le temps étoit arrivé de s*emparer de 
la Pannonic , ils firent leurs préparatifs , defcendircnt par les 
Monts Crapaks jufques aux bords du Danube , & envoyèrent 
de-là un Ambaflàdeur à Seutoplochus , pour lui fignifier de la 
part des fept Chefs , quUl eût à abandonner au plutôt la terre 
qull leur avoit vendue , & dont le Cheval avoit été le prix. 
Le Duc allarmé de fe voir intenter une auflî étrange querelle , 
par des Hôtes aufqucls il préparoit Taccueil le plus favorable , 
fe mit en devoir de repouflèr la violence dont il étoit menacé. 
Il aflembla une armée , & paflà fur la rive feptentrionalc du 
Danube. Après plufieurs efcarmouches , il voulut tenter une 
bataille décifive , dont le fort lui fut fonefte ; k$ troupes fîi- 
rcnt mifes en fuite , & lui-même périt en repaflant le Fleuve 
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avec le plus grand nombre de Tes foldats. Ceux qui fe fauve- 
rcnt furent enfuite taillés en pièces par les ennemis , qui les 
pourfuivirent jufq^ues fur l'autre bord. Une viûoire auffi corn- 
plette mit les Turcs Hongrois en pofleffion de toute la Pan- 
nonie. Ils s*y confondirent avec les anciens Huns , les Avares 
& les Sicules , qui y étoient venus avant eux ; ils ne formè- 
rent plus qu'une même Nation , & combattirent dès-lors fous 
les mêmes Drapeaux. Ces Barbares fe trouvèrent par-là établis 
dans la grande Moravie , la Tranfîlvanie , la Moldavie & la 
Walaquie. Les Moraves & les Sclavons chaiïes de leur Pays 
ic difperferent de tous côtés , & fe répandirent chez les Ser- 
viens ^ les Croates , & principalement chez les Bulgares , aux- 
quels ils rendirent la Langue Sclavone encore plus familière. 

Cette incurfîon des Turcs , fuivic de celle des Patzinacites , 
effraya fi fort l'Occident , qu*à cette occafion on agita le Pro- 
blême , fi ces nouveaux Scythes n'étoient point le Peuple en- 
nemi de Dieu 9 dont il eft parlé dans les Prophètes fous le 
nom de Goh 6c de Magog. On voit par une Difi[èrtation qui 
parut dans ce temps-là , qu'on les appelloit Hongrois , fans 
favoir pourtant quelle Nation ce pouvoit être , ce nom ayant 
été inconnu jufques alors. 

Les Turcs établis dans ce nouveau Pays , qui fut depuis ap- 
pelle la Hongrie , y étoient divifés y fuivant les Hiftoriens 
Hongrois y en fept Diftriâs ; &: au rapport de Conftantin Poç- 
phyrogenete, en huit familles confédérées i qui a voient cha- 
cune leur Chef, & étoient cependant toutes foumifes à un Gé- 
néral ou Vaïvode. U paroît que cette dignité fut héréditaire 
dans la poftérité d'Arpad , dont le fils & le fuccefleur fut Zol- 
tan ou Sultan ; celui-ci eut Toxus ,. duquel naquit Geyfa , perc 
de Saint Etienne y qui fut le premier Roi de Hongrie. Au refte 
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le Pays que les Turcs Hongrois envahirent dans cette tranf- 
migration , eft défigné par Conftantin Porphyrogencte d'une 
manière à ne pas s'y méprendre , par les ruines du Pont de Tra^ 
jan , la Ville de Belgrade ^ éloignée de deux journées de Sir-' 
fnium 3 ou Sirmick ^ & par les Rivières de Temefes ^ de Mare^ 
fes j Se de Tif^a ^ qui arrofoient cette contrée , & qui font la 
Tàmifch 3 la Marri^a & la Thaijfe d'aujourd'hui. Le Te»*;!- 
toire des Turcs , fuiyant le même Auteur , étoit borné à 
rOrient par les Bulgares Pontiques , qui en étoient féparés par 
le Danube ; au Midi par les Croates & les Serviens ; au Cou- 
chant par les Francs ou Saxons ; & au Septentrion par les Pat- 
zinacites. Cette defcriptibn n'eft cependant pas tout -à- fait 
exaâe , puifque par la (ituation oblique du terrein , les Patzi- 
nacites , qui fe trouvoient alors fur hs Côtes de la Mer Noire, 
étoient plutôt à l'Orient qu'au Septentrion. 

Examinons à préfent quelle devoit être la Langue des Turcs 
Hongrois. J'ai déjà dit au Chapitre XV. que les Cabares , & 
d'autres Tribus de Chazares , qui fe joignirent aux Turcs , 
lorfqu'ils habitoient encore aux environs du Tanaïs , leur 
avoient donné leur Langue , c'eft-à-dire , celle des Chazares , 
qui leur devint commune ^ & qu'ils fe rendirent encore plus 
familière , par le commerce & Tunion qu'ils entretinrent avec 
eux pendant plufîeurs années. Lorfque Conftantin , Apôtic. 
des Sclavons , fut envoyé par l'Empereur Michel chez les Cha- 
zares y pour les inftruire dans la Foi , il s'arrêta quelque temps 
^j à Cherfone ^ pour y apprendre leur Langue. On a douté fi cette 
V Langue des Chazares étoit la Sclavone. Maïs ce doute eft dé- 
cidé par Tobfervation qui précède , puifqu'il eft démontré que' 
cette Langue des Chazares étoit la même que celle des Turcs 
Hongrois; que la Langue de ces Turcs , qui fubfifte encore 
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Jans la Hongrie , n'a aucun rapport avec le Scia von , ni au- 
cun autre langage connu en Europe. Il eft vrai que Conftantin 
étudia auffi le Sclavon à Cherfone , où il étoit bien à même dfi 
l'apprendre par le concours des Rufïes & des autres Peuples 
Sclavons qui commerçoient avec les Cherfonites ; mais cela 
ne prouve pas que cette Langue fût celle des Chazares , &: 
Ton pourroit plus raifonnablement conclure qu'il apprit Tune 
.& Tautre dans ce voyage. Tout cela confirme. Topinion que 
j'ai mife au jour dans le Chapitre II. que la Langue Hongroi- 
Te doit être fille de la Circaffienne ; cette dernieçe Langue eft 
très-ancienne : elle a toujours été en vigueur dans les Payis 
lîtués entre le Pont-Euxin , le Caucafe & la Mer Cafpienne ; 
on ne peut pas douter que les Chazares , les Abafges , les Zi- 
ques , les Cabares , les Uzes , & toutes les Tribus qui fc font 
mêlées avec les Turcs , ne fuflent des Nations Circaffiennes* 
Il eft donc probable que le Circaffien étoit leur Langue , puif- 
que les Chazares , les Abafges , & les Cabartins d'aujourd'hui , 
qui font leurs deicendans , la parlent encore. On fait , par le 
témoignage de tous les Auteurs , que les Turcs Hongrois adop- 
;terent la Langue des Chazares ; fi ces Peuples avoient donc eu 
«ne autre Langue que la Circaffienne , on en trouveroit les 
iveftiges dans la Hongroife , & il eft manifefte que cette 
dernière n'a pas le plus léger rapport, ni la moindre affinité 
Avec aucun autre langage connu, fi ce n'eft avec le Circaf^ 
ficn & le Tartare. Il faut donc néceflairement que le fond dé 
ia Langue Hongroife foit le Circaffien , & que les Racines 
Tartarcs que l'on y retrouve foient les débris de la Langue Tar- 
jtar«, qui dans les. premiers temps devoit être commune aux 
iTurcs Hongrois -,puifque leur première origine remonte dans 
âa grande Tartarie. JL'uniformité de quelques noms Hongrois» 
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illuftrcs dans l*Hiftoirc , avec les noms CiricafEens , cft encore 
une forte de preuve de ce que j*avance. Michel Ricius , dans 
fon Livre de Regibus Hungaiid ^ dit qu*un des Chefs des Turcs 
Hongrois , qu'il appelle Huns , ëtoient un nommé Seita , ce 
pouvoit être un Beg du Cabilë ou Tribu Circaflîenne qui porte 
le nom de Seiti. Bonfinius , dans le neuvième Livre de fa pre- 
mière Décade , raconte que Zabolch , Tun de ces mêmes 
Chefs , donna origine à la Tribu des Chaki ; & Ton trouve au- 
jourd'hui la Tribu de Chaka dans la Circaffie. Un autre Chef, 
appelle Gyla , ne peut-il pas avoir été quelque Beg de la Tri- 
bu Circaflîenne de Gylo-Kouadje. On retrouve des noms Cir- 
caffîcns dans des temps bien plus reculés ; Procope nous dit 
que les Portes Cafpicnnes appartenoient à Ambaface ^ Hun 
de Nation , & grand ami des Romains , qui of&it de céder ct^ 
Portes à TEmpereur Anaftafe. Cet Ambaface étoit certaine- 
ment un Beg de la Tribu àHAbaface , qui eft une des plus con- 
fidérables de la Circaffie , & dont le nom a été un peu altéré 
par THiftorien Grec. Je pourrpis trouver encore beaucoup 
d^ noms ajiflî conformes ; mais je crois qu*il fuffit d*en avoir 
cité quelques-uns. J'ai donné Pénumération exa£ke de toutes 
les Tribus Circaflîennçs dans un Ouvrage manufcrit fur l*Etat 
préfent de la petite Tartarie , que j'ai envoyé à la Cour en 

Î755- * 

Après avoir conduit les Turcs Hongrois jufques dans la 

grande Moravie, il eft temps de dire ce que devinrent les 

Patzinacites , qui le$ chafToient devant eux , & s*emparoient 

f^ccefl^vement de leurs Habitations. Dans le temps dont parle 

Conftaiitin Pprphyrogçnete , c'eft-à-dire , 50 ans avant celui 

pu il écrivoit , les P^itzinacites s'emparèrent des terres que les 

Turcs quittçrent poi^r pafTçr dan^ la Pannonie, On ne fait pas 

bien 
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bien s*ils les en avoient encore chaffês , ou s*ils en prirent feu- 
lement poflèflion , parce qu ijs les virent abandonnées. Il pa- 
roît en toute manière que les Patzinacites occupoient dans ce 
temps-là , en deçà du Boryfthene , l'ancien Pays des Getes , la 
Moldavie , le long des Rivières de Pruth & de Seret ^ la BeflTa- 
rabie , & ce que nous appelions aujourd'hui le Territoire 
^Ok^akaw j & qu ils s'étendoient au-delà du Boryfthene juf- 
ques à là Ville de Sarcel ^ que les Chazares avoient bâtie fous 
l'Empereur Théophile. On comptoit de cette Ville au Danu- 
be foixante journées de chemin. 

Les Patzinacites étoient divifés en huit Tribus /dont qua- 
tre appellées Cuart^-^r , Syrucalpéc , Borottdmat & Bulat:^or* 
pon j étoient au-delà du Boryfthene ; il y en avoit quatre au« 
très en deçà de ce Fleuve ; celles de Gid[ichopon vers la Bul- 
garie , celle de Gyla du côté des Turcs , celle de Ckaraca 
fur les frontières de Ruilie , & celle de Jubdiutin ^ qui confît 
noit avec les Ultini ^ les Bcrblcnini y les Lan\ancni , & d'au- 
tres Peuples Sclavons tributaires des Rudes. On voyoit dans 
ces Cantons en deçà du Boryftene , des vefliges de quantité 
de Villes & d'£^i£bs Chrétiennes , de même que des Croix 
taillées dans le tu£ C'étoient apparemment les débris des. 
Monaftères que les premiers Miffionnaircs envoyés chez les 
Goths &: chez les Scythes Nomades ^ avoient fait bâtir fur les 
Côjces du Pôat-Euxin, 

La fitiiation des Patzinacites engageoit les Empereurs de 
Cenft^ntinople de rechercher leur amitié , parce qu'ils pou- 
voient s'en fervir utilement contre les Rudes , les Turcs & les; 
Bulgarep.. On verra dans le Chapitre fuivant combien les Ruf^ 
fcs avoient àeraindre de leur part , & combien ils fe précau- 
tioopoiisn( contre eux dans jeur n^vigaûpa du Bory^ene 6(. 

^ 
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du Pont Euxin , jufques à ce qu ils fuflenr arrivés aux bouches 
du Danube. Us étoient la terreur de cous leur« voifùis , à caufe 
de leur multitude & de leur valeur ; on les voyoic toujours 
prêts à fe jetter fur les terres de ceux qui fe mettoient en cam- 
pagne pour quelqu'expëdition. Us menoient une vie errante » 
îuivant les faifons , tantôt au-delà & tantôt en deçà du Bo- 
jyfUiene, £n temps de., paix ils vivoient du produit de leurs 
jtcoupeaux , ôc fourniilbienc aux Rudes des Moutons £c des 
Boeufs y & même des Chevaux. Ils avoient auffi une efpcce de 
commerce de tranfport &: de cabotage , qui confiftoit à voi- 
twer , tant par terre que pac mer ^^ moyennant un certain prix, 
les Denrées , les Epiceries , les Pelleteries & les Etofïcs , que 
Ton iaifoit paûer de Conflanfinople ou de Chtrfonc dans la 
Ru0ie , &c chez les Chazares & les Circaillensw Ils étoient infi- 
dèles^ avares, âc pillards; on voit que les Rudes, quand ils 
venoient négocier dans la Bulgarie & la Romelie, les évitoienc 
coixune des Bandits & des Voleurs. Lorfque l'Empereur , ou 
d'autres Princes envoyoient des Emifiaires pour traiter avec 
eux , ceux-ci avoient la précaution de fe rendre d'abord à 
Chtrfonc ^ d'oîi ils donnoient avis aux Cheft des Patzinacites 
de leur arrivée , & de la commiffion dont ils étoient chargés ; 
& ils ne manquoienc pa^s , avant d'entrer ea négodation , de 
fe faire remettre quelques Pcrfonnaiges diftingués 5 en garantie 
de la bonne foi de ces Barbares. C'étoit-14 la manière donc 
en traitoit avec ceux qui habitoient au-delà du Boryfthene. 
Quafat à ceux qui demeuroient entre ce Fleuve & le Danube , 
on s'abouchoit avec _eux fur la Côte de la Mer Noire , &: on 
îes obligeoit pareillement de donner des otages , que l'on jc- 
tenoit dans les Navires jufques à ce que la négociation fiât ter- 
minée; Les Patzinàckes étoient libres &; indépendai^ , ido^ 
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lâtres & fuperfticieax ; ils faifoient des Sacrifices au pied des 
Chênes » &: immolôient dcsOifèaux ; mais ils mettoicnt aupata- 
vant , tout àTcntour des Viftimcs , des flèches garnies de pain 
cm de viande^ & ils tiroient au fort , pour favoir s'ils dévoient 
les tuer , les manger , ou leur donner la liberté : on nous ra^ 
conte à peu près la même chofe des Tartares Oftiaques , & des 
autres Peuples Septentrionaux, Leurs liabits étoient courts & 
ne venoient qu'aux genoux, ils étoient même fans manches , 
8c c^eft à peu près ThabillenAent des Payfans Bulgares d*au^ 
)ourd*hui. 



■ ■A^IM^I ■ ■ I ■ I ■■ I l ■ I IM 



C HA PITRE XIX. 

Guerre de ConfiandnPorphyrogenete contre Sinaony Roi 
des Bulgares. Obfervadons Géographiques Jîir la Na- 
vigaâon des Ruffes , &Jur divers lieux voijïns du Bo- 
ryjlhene. 

,/\.La mort de Léon le Sage , les Bulgares recherchèrent fé- 
riéûi^èment Tamitié des Romains , & envoyèrent à Alexandre 
fon frère, qui lui fuccéda Tan 911 , des Ambafladeurs , pour 
lui propofer de vivre en paix & en bonne intelligence. Mais ce 
Prince répondit avec beaucoup de fierté & de mépris à ces 
avances , ôc témoigna une ferme réfolution de fe rendre re^ 
doutable aux Bulgares. Simeon leur Roi fut outré de la récep- 
tion qu'on avoit faite à les Ambaffadeurs , d£ médita dès- lors 
dcg projeta dé ^vengeance y donc Alexandre nef put pas voir 

-s jj 
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Vexétution , parce que la mort Tenlcva Tan neuf cent douze* 
. Çonftantin Porphyrogenete fut à peine fur le Ttône , qu'il 
éprouva Jes eflets du reflentiment de Sîmeon^ & eût à fou*- 
tenir contre les Bulgares , cette guerre , pour laquelle leur Roi 
avoit fait fes préparatifs pendant le règne d'Alexandre. Att 
inois d'Août de la même année ^ Simeon fe préfenta devanc 
Cooftantinople , & ouvrit la tranchée du côté des filaquernes ^ 
îufques à la Porte Dorée. Mais défefpérant de fe rendre mai- 
tte de cette Place , il ne tarda pas d'en lever le fiege , & fit des 
propofitions de paix qui furent rejettées. Offenfé de ce refus » 
il fondit fur la Thrace, & s'empara de la Ville à^AndrinopU ^ 
qui fut rachetée par Tlmpératrice Zoé. Cette guerre dura en- 
core long-temps ; Léon Phocas , Général de l'Armée Impé- 
riale, ayant voulu entrer dans là. Bulgarie l'an 917, fut battu 
au bord du Fleuve Achdoils ^ & obligé de fe retirer en déroute 
\ MefeminicL L'Empereur méditoit une alliance avec les Pat- 
zinacites ^ qu'il vouloit appeller à fon fecours ; mais cette né- 
gociation échoua par la mal-adre(Ie de ceux qui en étoient 
chargés. Ces Peuples , cinq années auparavant , étoient entrés 
pour la première fois dans la RuffiC : leurs aâes .d'ho(Hlités 
finirent par la paix qu'ils conclurent avec Igor , qui venoit de 
fonder un Royaume dans les Régions Septentrionales. L'an 
510 5 ce même Igor leur livra bataille , & après les avoir dé- 
faits 9 fe ligua avec eux pour venir ravager les terres des Ro- 
mains ; ils paflerent èniemble le Danube , & l'on ne put s'en 
délivrer qu'à force de préfens & de foumidions. Ce fut alors 
que l'Empereur penfa inutilement à contraârer une alliance 
ayçc eux, pour en tirer des fecours contre les Bulgares. Si- 
meon animé par fes premiers fuccès , marcha de nouveau vers 
Conftantinople ; mais Léon.Phocas prit Jà ^i^HV*^ % ^ jrem-. 
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porta fur ce Princç imc viâoire fignalëe , qui rcndRftc calme 
i la Capitale. A la fin de Tannée 917 , Romain , qui partagcoît 
k Trône avec Conftantin Porphyrogcnete , termina cette 
guerre par le mariage de Marié , fille de TEmpercur Chrifto^ 
phle , avec Pierre , fils de Simeon. 

Quelques temps après les Turcs Hongrois fc répandirent 
dans les terres de TEmpire , ravageant la Thrace , & s avancè- 
rent même jufques à Conftantinoplc. Les Empereurs Conftan- 
tin & Romain envoyèrent contre eux le Général Théophanes, 
qui les repoufilà , & conclut avec eux une Trêve de cinq ans» 
L*an 944 y un Capitaine T^irc , nommé Boulogoud^^ vint h 
Coriftantinople > & y embraila la Religion Chrétienne. L*Em- 
pereur Conftantin Porphyrogenete le fit Patrice ; niais il ne 
perfifta pas long-temps dans la foi de Jefus-Chrift ; il retourna 
dans fon Pays, & reprit fon ancienne créance. U fit depuis 
diverfes incurfions fur les Romains & fur les Saxons ; mais 
TEmpercur Othon rayant fait prifonnier , le fit pendre. Un 
autre Chef des Turcs , nommé Gilas , qui avoir accompagné 
Boulogoud j 6c reçu avec lui le Baptême à Conftantinoplc , 
fut plus ferme dans fa converfion ; il emmena avec lui ua 
Moine nommé Hiérothée , que le Patriarche avoir facré Eve- 
que de Turquie ,- & qui fit dans ce Pays-là un grand nombre 
de Profélites. 

La navigation annuelle des Rudes dans lePont-Euxin yteC- 
ferroit toujours de plus en pins leurs liaifons avec les Bulgares^ 
Cette navigation donne lieu à quelques obfervationsGéographi- 
q^ues, que Ton ne trouvera peut-être pas ici déplacées?. J'examine^ 
rai les détails que nous en donne Conftantin Porphyrogenete, 
& j'y joindrai quelques obfervations que j*ai été à portée de 
faire moi-même fur les lieux. 
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" Les Ffuffes faifoient , comme je Tai déjà dit , partie des Scia-' 
vbns Septentrionaux ; Conftantin Porphyrogenete les placé 
depuis Kiovie & les Monts Crapaks ; il feît Pénumération de 
divers Peuples Sclavons leurs tributaires , tels que les Ber-^ 
biani ^ Drungtuiu j Crlbif^d , Cribiuni ^ Lan\tcjtni j ùç* 
- Les RuflTes , fuivant cet Auteur ^ n'avoient chez eux ^' ni 
Bœufs , ni Moutons , , & venoient les acheter des Patzina- 
cites. J*ai expliqué au long quels étoient ces Peuples , & com- 
ment ils s'étoient établis dans l'Ukraine , le Territoire d*0k- 
zakoT 9 & la Bedàrabie ^ par une révolution que j*ai placée 
dans foç ordre hiftorique. Les Sclavons tributaires des Rudes ^ 
coupoient tous les hyvers de grands Arbres , dont ils for- 
moicnt des MonoxyUs ^ ou des Bateaux d*une feule pièce , 
qu'ils faifoient pader par les Lacs jufques au Boryftbene , ap- 
pelle Danapris y & aujourd'hui Dnieper; ils s'embarquoîent 
■fiir ce Fleuve pour venir Jufques à Kioba. ou Kiovie. Là ils 
vendoient leurs Bateaux aux Rufles , qui , des vieux Bateaux 
de Tannée précédente , faifoient des rames & d'autres inftru- 
mens néccflàircs pour les nouveaux. Les Ruflès s*embarquoient 
dans le mois de Juin fur le Danapris ^ & defcendoient à Bi^ 
ut\ebé , Place qui leur étoit tributaire. Là ils raflèmbloienc 
tous leurs Bateaux pour pa{Ièr en forme de Convoi les fauts 
du Fleuve. Ces fauts font forniés par des rochers fous Teau ^ 
qui rendent le courant extrêmement rapide dans cet endroit- 
là> Bs étoient obligés de décharger leurs Bateaux poqr les faire 
pafièr comme ils pouvoient par deflUs les rochers ^ en les pouf- 
fànt avec des pieux. On remarquoit le long de ces fauts du 
Danaprif , fept Places : la première , s'appelloit EJJupé ^ qui.' 
en Sçlavpn iignifie ne pas dormir ; la féconde , Ulborfi en Ruf- 
fe , 8c Ofirobfiniprach en Sclavon ; c'cft-à-dire, llâe du lieu 
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efcarpé ; la troifieme , Gilandie , qui .veut dire en Sclavon bruit 
du lieu efcarpé ; le nom de la quatrième en Rude écôit Ai-^ 
phar ^ & en Sclavôn Neajfct , parce que les Pélicans y font 
leurs NidjS. Dans cet endroit-là les Rufles étoient obligés de 
porter leurs Marchandifes eux-mêmes pendant près de 6qoù 
pas, & de traîner après eux leurs Bateaux, en faifant bonne 
garde contre les Patzinacites* La cinquième Place étoit con«- 
lîue des Rufles fous le nom de Bampkorum^ &c des Sclavons 
fous celui de Bulneprach ; le Fleuve y formoît un Lac où les 
Rufles remettoient leurs Bateaux à Peau , pour aller jufqu a k 
fixiëme Place , appeltée Leanti en Rufle , & en Sclavon Bcr 
runt\é j comme qui diroit fourcc d'eàu. La. fèptîeïwe Placé 
étôit désignée en Rufle par le nom d^ Strubun y & en Sclavori 
paf celui d« N âpre fi ^ qui ïîgnifie une petite élévation ,- ou un 
petit endroit efcarpé. Ceux qui fa vent la Langue Sclavone ^ peu- 
vent rechercher ces étymologies , dont les Cartes moderne* nd 
font aucune mention. Oh peut obfervcr que Ton faifoit- du 
temps de Constantin Porphyrogenete quelque difFérence de lai 
Langue Rufle à la Sclavone ^.puifque ces diverfes Places avoieniî 
des noms diff^rens dans Tune & dans Tautre Langue. Ces fauts 
du Boryfthene ont été appelles par les Rufles ^ Porogi ^ & ont 
donné , à ce que Ton croit , k nom aux Cofaques Zoporoiçski , 
ou Zaporoviens ; ils font défignés aujourd'hui par douze noms 
difi^érens , qui font Kudac ^ Stirski, Luckan , S'wontv^ , Sinala- 
va, Nevafint\j Volna^ Tovolfieni , Budik , Limai , S terni k^ 
ZoAora. Ces noms font conformes à la lifte qui m*en a été 
donnée par M. Mierovitz , Colonel Côfaqûe, ci -devant au 
fervice de Pologne , établi depuis long-temps à Bakchefaraï. 
Et ils (c trôuv^enc écrits de même dans la Carte dreflee païf 
les Rufles en i7y(J. 
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Les Ruflès ^ après avoir pafle les fauts du Boryfthene , ve- 
noient dans un lieu appelle TrajeSus Crafii^ ou le pas de Cra- 
fius : c*cft par-là que les Cherfonices , Peuples qui habicoienc 
la Crimée , & dont j'ai déjà parlé fort au long , pafibient pour 
entrer en Ruflîe. Ce paflage , fuivant le rapport de Conftantin 
Porphyrogenete ^ n'étoit gùeres plus large que THyppodromc 
^e Conftantinople. Les Patzinacites y venoient pour fe battre 
avec les Rudes , lorfqu'ils étoient en guerre ; & pour traiter 
avec eux en temps de paix. Ce pas devoit être dans Tendroit 
où les Turcs fe réferverent de bâtir un Bourg pour faciliter le 
paflage de ce Fleuve , lorfqu*ils confentirent par le Traité de 
1 700 , que les terres limitrophes des Mofcovites demeure^ 
roieht déferres & inhabitées. Les Ruflès defcendoient de-là à 
rifle de Saint-George 9 qui ne peut être autre chofc , que cette 
grande Ifle, que Ton voit dans le Boryfthene, vers l'embou* 
chure du Bog. Dans cet endroit-là , la bouche du Fleuve s'élar- 
git , & forme une efpecc d'Etang qui va jufqu'à la Mer , & au 
bout duquel fe trouve Tlfle à laquelle les Grecs donnoient le 
nom de Saint Ethere. Les Ruflès s'arrêtoicnt dans cette Iflc, 
pour y radouber leurs Bateaux , & fe mettre en état 4e navi- 
guer fur la Mer^ Enfuite , lorfque le vent étoit favorable , ils 
partoient de cette Ifle , fie venoient aju F/euve Blanc i où s'étant 
de nouveau radoubés , ils s'avançoient à Tlfle de Selina ^ qui 
étoit devant Tune des bouchps du Danube appellée Paraçlitus^ 
ou Paracladion. 

L'Iflç de S;^int Ethere rapportée par Conftantin Porphyre • 
genete , doit être celle qui fe trouve directement à l'embou-»' 
çhure du Boryfthene y entre la pointe àlOk\akoi» & celle de 
Kilbouroun; & TEtaag dont parle le même Autei^r ^ doit s'enten- 
<Jre de l'étendue que le Boryfthene même fe trouve avoir jpntre 
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ces deux Places , & qui cft d'environ quatre lieues , ou bien du 
Lac Bere:^en ^ qui eft à deux licués au Sud-Oucft d^Ok:[akow ^ 
& qui communique à la Mer par une embouchure fort étroite. 
Ce Lac eft formé par une petite Rivière qui prend fa fource à 
quelques lieues de cette Ville. C*eft vis-à-vis de ce Lac Bere-^ 
T^en , que fe trouve cette Ifle , que je crois avoir eu le nom de 
Saint-Ethere. Il ne faut pas la confondre avec d'autres Ifles 
lîtuées plus à l'Orient vers la Crimée , & appellées par Conf- 
tantin Porphyrogenete , Adara , d'où les Tartares ont tiré par 
corruption le nom de Tenteré , qu'ils leur donnent actuelle- 
ment, lut Fleuve Blanc ^ où les Rudes alloient fe radouber 
après être partis de Tlfle de Saint-Ethere , doit probablement 
fe trouver à la moitié du chemin entre le Boryftliene & le Da- 
nube, & ne peut être que le D nie fier ^ que l'Auteur appelle 
ailleurs Danafiris. On peut conjeélurer qu'il lui donne ici , 
d'après les Rulïcs , le nom de Fleuve Blanc , à caufe de la 
Ville appellée Afpron ^ ou la Ville Blanche , qui étoit fîtuée à 
fon embouchure. Les Tartares & les Turcs lui ont confervé le 
même nom , & Tappellent aujourd'hui Akkirman j gui fignific 
Château Blanc. Les Moldaves l'appellent auflî Zetaté-Alba^ 
qui a la même fignification. Cette Ville a porté anciennement 
le nom de Mon-Cafiro ^ & il y a toute apparence que c'eft 
VOxia d'Hérodote. L'Ifle de Selina , que Conftantin Porphy- 
rogenete place devant les bouches du Danube, eft une petite 
Ifle qu'on trouve efFedîjivcment à 40 milles de l'embouchure 
de ce Fleuve. Les Turcs l'appellent Ilan-Adaffy , ou l'Ifle des 
Sei^ens : la tertipête m'y jetta dans le mois de Novembre 
1754 , lorfque je paffai la Mer Noire pour aller occuper le 
Poftc de Conful du Roi auprès du Kan des Tartares. Cette 
Ifle eft entièrement déferte y & elle n'eft habitée que par une 

T 
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quantité innombrable de Serpens qui ne font aucun mal à leurj 
Hôtes. Ceft de-là qu'elle a tiré le nom qu'elle porte aujour- 
d'hui. Elle n étoit pas marquée fur les anciennes Cartes de la 
Mer Noire , mais elle eft bien exadement placée dans celle 
qui a été drefl^e par les foins de feu mon Père , la meilleure 
qui ait encore paru. 

Cellarius eft fort embarraflé pour placer une Iflc que les^n* 
ciens appelloient Tlfle à^ Achille. Comme il fuppofe qu'elle 
étoit unique , il la confond avec Tlfle Melajite ^ qu'il croit être 
rifle de Leucé des Anciens , où étoient le Temple & le Tom- 
beau d'Achille. Mais il ne fait enfuite comment concilier ce 
que difent les uns de Tlfle ai Achille ^ qu'ils placent devant 
Tembouchure du Boryfthene , avec ce que rapportent les au- 
tres de rifle Melajîte ^ qu'ils difent être entre le Tiras ou 
Dnicfier , & l'Iftcr ou le Danube. Cette difficulté s'éclaircit , 
dès que l'on fait qu'il y a réellement deux Iflcs placées comme 
les Anciens les défignent. Mêla a raifon quand il dit dans le 
/Chapitre VII. de fon fécond Livre, que l'Iflc de Leucé eft 
fituée devant la bouche du Boryfthene ; Strabon paroît avoir 
fait la même erreur que Cellarius ; il dit dans fon huitième 
Livre que l'Ifle de Leucé eft éloignée de 500 ftades de l'em- 
bouchure du Tyras; qu'elle eft iconfacrée à Achille ; qu'elle eft 
fort avancée dans la Mer , & féparée du Boryfthene par un es- 
pace d'environ 600 ftades. Il eft évident que ce Géographe a 
pris l'Iflc Melajîte ^ que Conftantin Porphyrôgenete appelle 
S^lina , pour l'Ifle de Leucé ou â! Achille , puifque Tlfle Mêla* 
fite eft réellement ^ à peu de chofe près , dans la pofition qu'il 
a indiquée. Il paroît donc manifeftement , par le paflàgc de 
Mêla & Terreur de Strabon , que l'Ifle de Leucé doit être l'Iflc 
de Scànt^Ethere j dont f ai parlé ci-devant , placée , comme dit 



Digitized by 



Google 



H I s T O R I Q U E S\&c. 147 

Mêla , à la bouche du Boryfthenc. Ce qui confirme encore 
mon opinion , eft que cette Iflc fe trouve devant la pointe de 
Jkilbouroun , qui eft Tefpace auquel les Anciens donnoient le 
nom de Dromos Achilleos ^ ou Curfus Achillis. Mêla rapporte 
qu'Achille étant entré dans la Mer Pontique , pour fe repofer 
des travaux de la guerre , célébra dans cet endroit-là des Jeux , 
& s'exerça à la courfe avec fes compagnons : ce qui fit donner 
à ce lieu le nom de Dromos Achilleos ^ I^^oiaJ^ A';^/AA/û>ç , ou 
la Courfe d'Achille. Mêla fait enfuite une defcription du ter- 
rein qui convient parfaitement à la terre de Kilbouroun ^ qui 
s'avance dans la Mer en pointe fort aiguë y & s'élargîflant in- 
fenfiblement , préfente , comme dit Mêla , la figure d'une épée. 
Cette pointe eft fi déliée , que les Turcs lui ont donné le nom 
de Kilbouroun , ou la pointe des Cheveux. On peut conclure 
de ce que je viens de dire , que l'Ifle de Ltucé ou d'Achille , eft 
rifle de Saint-Ethtrt , placée à la bouche du Boryfthene ; & 
que rifle Mdafitt , eft celle de Selina ^ appellée par les Turcs 
Ilan-Adaffy , & fituée devant l'embouchure du Danube. Me- 
letius , Géographe Moderne très-exa£k , s'explique bien clai- 
rement au fujet de la première ^ dans le quatorzième Thème 
de fon troifieme Chapitre, ce Vis-à-vis de l'embouchure du 
>y Boryfthene , dit-il , eft l'Ifle à^ Achille , qui a auflî été appel- 
» \ét Leucé par les Anciens. 

Conftantin Porphyrogenetc , après avoir placé devant les 
bouches du Danube l'Ifle de Selina ^ qui ne peut être , comme 
je l'ai déjà dit , que l'Ifle des Serpens , donne le même nom à 
un Fleuve , qui n'eft autre chofe qu'une des bouches du Da- 
nube , appellée aujourd'hui par les Turcs , les Moldaves & les 
Bulgares Solina. Jufques-là les Ruflcs avoient à craindre des 
Patzinadtes ; mais en deçà ils n*avoient plus rien à appréhen- 
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der , parce qu'ils entroient dans les terres des Bulgares , Nation 
amie, avec laquelle ils venoient commercer, Lorfqu^ils étoienc 
arrivés fur les Côtes de Bulgarie , ils alloient du Danube à 
Conope y de-là à Confiance , puis au Fleuve Varna ^ à la Rivière 
de DitT^na , ils arrivoient enfin à Meftmbria , où fe terminoit 
le cours de leur voyage. 

On peut voir par l'idée de la navigation des Rufles pour le 
Commerce , quelle pouvoir être celle qui avoir pour objet les 
courfes qu'ils venoient faire de temps en temps fur \q,s Côtes 
du Pont-Euxin. Il paroît qu'ils firent la même route lorfque 
fous la conduite d'Igor leur Prince , ils vinrent attaquer les 
Grecs par mer , fous le règne de Romain , qui ne peut être que 
le Collègue de Conftantin Porphyrogenete , puifqulgor a été 
contemporain de ces deux Princes ^ & eft mort en 950. C'cft 
pour cela que je crois devoir placer ici cet événement. lo-or 
ëtoit Duc de Kiovie & de Novogorad , & fils de Rurich. Son 
expédition maritime contre les Grecs , cft une des plus mé- 
morables entreprifes des Rudes dont l'Hiftoire du moyen âge 
fafle mention. Luitprand nous dit Amplement que ce Prince 
qu'il appelle Inger , fut défait dans un Combat Naval par Ro- 
main , Empereur de Conftantinoplc. Mais 2^onare , fans nom- 
mer Igor , nous apprend que les Jlufles, s'avancèrent jufques à 
Conftantinoplc avec une Flotte de quinze mille Navires , qui 
probablement dévoient être de petites Barques. Cette Armée 
navale fut entièrement détruite ; il n'échappa qu*un très-petit 
nombre de Rufles , & cette défaite les mit pendant quelque 
temps hors d'état d'attaquer les Grecs. ^ 

Le Pays qui eft' entre le Danube & le Boryfthene, fai/ànt 
partie de l'étendue que je me fuis prefcrite , j'ajouterai encore 
ici quelques obfervations qui pourront contribuer à éclaircir 
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la Géographie ancienne de cette Contrée. Après le Fleuve 
Iftcr^ qui eft le Danube , les Anciens plaçoient , en allant du 
Sud au Nord , le Fleuve Tyras , qui doit être inconteftable- 
ment le Dnieftcr ^ puifqu'il a été auffi appelle Danafiris dans 
le moyen âge. Les Peuples placés entre ces deux Fleuves étoient 
appelles Iftriani. Conftantin Porphyrogenete compte qu*il y 
avoit 40 milles du Danube au Danafiris ^ & 80 milles du Da- 
tiafiris au Boryfthene. Ce calcul n'eft pas exaâ: , & le Dniefier 
fe trouve placé à peu près à une égale diftance eqtre le Boryfl 
thene & le Danube. Les Ruflès Tont reconnu , & Tont mar- 
que de même dans la Carte qu'ils ont dreflee lors de la campa- 
gne de 173^. Meletius a fait le même calcul, il compte 50 
milles du Boryfthene au Dniefter , & 100 milles du Boryfthene 
au Danube. Dans la route de terre que j'ai faite , je n'ai trou- 
vé qu'environ deux lieues de différence entre ces deux diftan- 
ces. J'ai compté 14 lieues du Boryfthene au Dniefter , & en- 
viron 22 de celui-ci au Danube. La Côte maritime eft dans la 
même proportion. Strabon dit , qu'en s*avançant dans le 7y- 
ras 3 on trouvoit à une diftance de 140 ftades , les Villes 
éiOphiufa Se de Niconia ^ fîtuées, la première , fur la rive méri- 
dionale , & l'autre fur la feptentrionale du Fleuve. La Ville 
à'Opkiufa a été depuis appellée Tyras j du nom du Fleuve : elle 
devoit fe trouver où eft aujourd'hui le Bourg de Palanca,f\ir 
le bord méridional dû Fleuve , à fix lieues de fon embouchu- 
re, qui font à peu près les 140 ftades de Strabon. On ne trou- 
ve plus les moindres veftiges de ces deux Villes ; toutes les 
Places qui bordent la rive méridionale du Dniefter , depuis 
fon embouchure jufques à Bender ^ font des Villages & des 
Bourgs bâtis nouvellement par àts Moldaves Sujets du Khan 
des Tartares , ôc dont les noms modernes n'ont aucune affinité 
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avec les anciens. Sur le bord feptentrional du Tyras ou Dnîef- 
ter ^ on ne voit aucuns débris de quelque Ville que ce puiflc 
être. Cellarius eft embarrafle pour déterminer la pofîtion d'une 
Ifle de ce Fleuve , que Pline dit être habitée par les Tyrigitesi 
il ne trouve d'autre expédient que de fuppofer que le Tyras 
avoit autrefois deux embouchures. Cette fuppofition feroit 
auffi fauflc qu^inutile , & ce Fleuve forme entre Palanca ôc 
Btndcr ^ une Ifle aflez confîdérable , & qui doit être celle que 
Pline a défignée : on la trouve marquée dans quelques Cartes 
modernes. Une grande queftion à préfent , eft de placer les 
trois Fleuves Axiaces ^ Rhodus & Hy partis ; les quatre Peu- 
ples appelles Chrobi\ts ^ Axiaces ^ Callipides &c Boryfikeniu } 
& les trois Villes Axiaca , Odejffîis ^ & 0/Aia ou OLbiopolis ^ 
qui étoient entre le Tyras & le Boryfthene. 

Mêla dit , que VHy partis borne les Callipides ^ & que VAxia^ 
ce^ Fleuve voifin , defcend entre les Callipides 6c les Axiaces ^ 
qui font féparés des Iftriens par le Tyras. 

Pline prétend que le Tyras eft éloigné de Pfetidêftome de 
130 milles pas ; qu*cnfuite on trouve les Axiaces j ainfî appel- 
lés du nom du Fleuve , & qu*au-defl[us de ceux-ci font les 
Càrol^y^ij le Fleuve Rhodus , le Golphe Sagaricus ^ & le Port 
Odejfus. 

. Ptolémée fuit à peu près la même direûion ; & Ortélius 
dans la Carte qu'il a dre{Re d'après fon fyftêmc , place 
après le Tyras ^ \Axiace ^ puis les Chroby^es ^ le Fleuve & le 
Golphe Sagaricus , & la Ville à'Ordeffus ; enfuitc le Fleuve 
Hypanis ^ la Ville à^Olbia , au confluent de ce Fkuvc avec le 
Boryfthene ; & enfin vers le Nord , les BoryJUienites & les Cal^ 
lipides^ 

Meletius confond Jes Callipides avec les Axiaces ^ & n'en 
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fait qu'une même Nation y à laquelle il donne pour Ville prin- 
cipale Axiaca. Il prétend que c*eft la même que les Turcs ap- 
pellent aujourd'hui Odou ou 0\ou , & les Mofcovites Ok^^a^ 
kow. U dit enfuite dans le quatorzième Thème du troisième 
Chapitre 9 ce que Strabon avoit dit avant lui , que la Ville 
ê^OlbiopoUs , appelléc auffi MiUtopolis & Boryfihenis , étoit 
fituée à loo ftades de l'embouchure du Boryfthene. On voit 
âne contradiâion manifefte entre ces difFérens Auteurs y fie 
Ton n'en peut rien inférer qui détermine la place de ces Fleu- 
ves y de ces Nations fie de ces Villes anciennes. 

J*ai cru entrevoir que ce qui les a tous induits en erreur , eft 
d'avoir pris le Fleuve que nous appelions aujourd'hui le^Bo^ pour 
Y Hy partis. J'ofe avancer en effet que leur Relation n'eft pas ad- 
miflîble. Strabon nous dit dans fon feptiemc Livre , que la Ville 
àiOlbia eft fituée à loo ftades de Tembouchurc du Boryfthe- 
ne , fie dans le Périple de l'Anonyme , on lit que cette Ville 
eft bâtie dans le confluent de VHypanis fie du Boryfthene , à 
deux cens quarante ftades de la Mer. Le Fleuve que nous ap- 
pelions aujourd'hui le Bog ^ fe jette dans le Boryfthene , à une 
très-petite diftance de fon embouchure. Si le Bog étoit VHy^ 
partis 3 comment pourroit-on retrouver les 140 ftades qu'il doit 
y avoir de l'embouchure du Boryfthene à la Ville è!Olbia ^ 
laquelle doit fe trouver au confluent de ces deux Fleuves ? 
D*ailleurs oîi fera YAociace ? Tous les Auteurs conviennent 
que ce Fleuve doit être entre le Tyras fie VHypartis j comme 
on l'a vu par les paftages que j'ai cités ; ce doit aufïï être un 
grand Fleuve , puifque Ptolémée nous dit qu'il parcourt la 
Sarmatie, un peu au-deflfbs de la Dacie; il doit enfin , fui- 
vant Mêla , féparer les Callipidcs des Axiaccs. Or je me fuis 
convaincu par mes propres yeux , que depuis le Bog^ que l'on 
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-çxcnà mal -à-propos pour V Hy partis , jufqucs au Dniefter ou 
le Tyras , il n'y a que des petits Ruiflèaux , qui ne méritent 
■pas même le nom de Rivières. L'Axiacc ne peut donc pas fc 
trouver entre le Tyras & VHypanis , puifque ce doit être un 
grand Fleuve qui parcourt la Sarmatie , & non pas un petit 
Ruiflcau. D'ailleurs fi le Fleuve fe trouvoit dans le lieu où on 
l'a placé , il ne fëpareroit plus les Axiaces des Callipides , qui 
ëtoient au-delà de l'/fy/^tf^i^. Ainfi dans l'hypothefe que l'/fy- 
panis foit le Bog, il eft impoflîble de retrouver VAxiace, Voici 
donc le fyftême que j'ai imaginé pour pouvoir accorder tous 
ces divers Auteurs, Il faut nëceflàirement fuppofer que le Bog 
eft VAxiace des Anciens. Les Turcs , en efict , le nomment 
Akfou , qui n'cft autre chofe que le nom à'Axiace , dont ils 
ont fait, Tuivant leur coutume ordinaire, le nom fignificatif 
Akfou , qui fignifie eau blanche. Cette hypothcfe arrange tout. 
Alors VAxiace fe trouve être un grand Fleuve parcourant la 
Sarmatie , comme le veut Ptolémée ; il fépare alors les CalU- 
vides y qui fe trouvent au Nord de ce Fleuve , des Axiaces , 
qui font au Midi , & qui prennent fon nom. VHypanis de- 
vient VIngidet\, qui fe jette dans leBoryfthene , à peu près à 
J'éloignement de 140 ftadcs de fon embouchure , indiqué dans 
le Périple de l'Anonyme ; & ce nouvel Hypanis inclut alors , 
comme dit Mêla , les Callipides , qui fe trouvent dans l'inter- 
valle que ce Fleuve fait avec le Bog , U les fépare des Boryf- 
ihenites , qui font dans l'angle oppofé que celui-ci forme avec 
le Botyfthene, Le Golphe Bere\en devient le Sinus Sagaricus^ 
Ce fe trouve dans la véritable place qui lui eft î^ffignée. La Ri- 
vière de Bere\en , qui eft au fond de ce Golphe , eft le Saga- 
ris ; le Sajîk-Bereien eft le Rhodus ; ÔC le Lycus & le Penius 
d'Ovide , font les deux petites Rivières de t>fiiigheifl^ à'At^ 
chily* Il 
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Il me refte à retrouver les trois Villes à'Axiace ^ à'Odeffus 
& àiOlbiôpalls. Etant- à Ok^akorv ^ à la fin de, Tannée 1758 , 
l'appris qu'il y avoit environ. à/ 1^0 milles vers. le Nord une ai^ - 
rienne Ville ruinée, que les Cofaques appellent C^arna. On 
me dit aufli que Ton avoit découvert les débris d'une autre 
Ville ancienne à une très-petite diftance d'0f::[ak((ïv ^ vers. la 
Rivière Bere:{en , & que les Turcs s*étoient fervi Aqs pierres 
& des marbres qu'on en avoit tirés, pour préparer les' ttiurs 
à^Ok'{akow j que les Ruflès avoient fort endommagés , lorf- 
qu'ils prirent cette Place dans la dcrhjere guerre. On m'affura 
que M. Venture de Paradis , Conful auprès du Khan des 
Tartare$,& Tun de mes prédécefl^urç y a.voit:cfnœyjé^iftl(û» 
<les geils fur les lieux , ôcayoîc enlçyé pluiîeurs infcripçjons 
Grecques qui. ne font jamais venues à inja connpiflance. Cette 
dernière Ville nouvellement découverte ,'pqurroit bien être la 
Ville d'^x/izca dont parle Meletius , perdue depuis long-tém'ps, 
& dont les Rudes ont véritablement tiré le nom à'Ok^ako-m^ 
qu'ils ont trâ^isférè à la Ville^ cxiftaritc aujourd'iiui;: Aloïrs 
Ok\akow d- aujourd'hui , que bien des gens ont pris .pour l'an^ 
cienne Olbia ou Olbiopoiis^ fera l'ancienne QJeffus , àofit le^ 
Turcs ont corrompu le nom ; & eh ont hiiiOdûu. 'En^OibÎQ^ 
polis trouvera narurelkmcht ^fa placef,-foifi dans fe cç|fiifliietfe 
de \Ingulct\ & du Boryfthène , oîieft aujourd'hui -^a;(/^>/wi:z/? ^ 
foit dans le lieu oh fe trouve là Ville ruinée de C\arna *, & en 
toutes minières elle rfera chez \c^Boryfik€nitc/\^ pgfquçls elle 
doit appartenir , puifque .ces Peuples avpi<}«t ticé ^Içur- nom 
de celui de Boryftkcnîs ^ qu'elle ppirtolc autrefois,. Cette Ville 
èiOlbiopolis étoit une Colonie à^% Milçfiens, ôc elle a été auilî 
appcllée Miletopolis, 
Si moafyftêm^n'cil pas^ vrai , il ftïe paroît au moins le plus 
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vraifemblablc , & j'ofe le foumettre au jugement des Savans. 
Au refte , ce que je viens de.dire regarde la Géographie la plus 
ancienne ; dans celle du moyen âge on voit les Pays occupée 
d'abord par les Turcs Hongrois , enfuite par les Patzinacites , 
& enfin par les Cofaques & les Tartarcs. [ K(yye:i les Canes- 
N** F. ù FI. } 



CHAPITRE XX. 

Conanuanon des affaires des Turcs ", des Bulgares & 
des Rujffès. Incurfion des Pat^inadtes dans La Hon» 
grie y deJlrucUon de la Monarchie des Bulgares par 
l'Empereur Bajile- 



L 



E règne de Romain le Jeune , fils de Conftantîn Porphy- 
rogencte , fut court & obfcur. Ce Prince y fi indigne de fon 
Père , monta^iur le Trône au mois de Novembre de Tan 959 > 
& mourût au mèis>de Mar3 de l'année 9^3* On ne voit point 
<daris l'Hîftoii^s qu'il ait rien eu à démêler avec les Barbares.. 

Sous (e régné de Nicephore Phocas fon fuccefleur , les 
Turcs Hongrois rccommencererit leurs courfes dans TEmpire , 
êc commirent d*aâFreux déiordies dans laThrace» Les Bulgares 
croient alors en paix avec les Homainsi^; Nicepbore écrivit à 
Pierre leur Roi , & le (ollicita de faire tous fes efforts pour dé* 
fendre aux Turcs le paflàge du Danube. Mais ce Prince confer- 
voit un vif rcflèntiment contre l'Empereur ^ de ce qu'il avoir re- 
fufë de le fecourir ^.lorfqu'il s'étoit trouvé dans le même cas avec 
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ces Barbares. U répondit en cflfct qu'il ne vouloitpas violer les^ 
Traités qu il avoit conclus avec eux, L*£mpcreur réfolut de fe 
venger de Pierre, & envoya Calocyr , fils du' Prince de Cher- 
fonefe , chez Sviatoflav , Roi des Rudes , que les Hiftoriens 
Grecs ont appelle Splendoftlable , pour négocier avec lui , Sc 
fendre fur la Bulgarie. Ses propoficions furent écoutées favo- 
rablement ; les Ruiïes avides de butin , & ne cherchant que 
4cs occafîoQS de piller y ne manquèrent pas de fcrvir les def- 
feins de Nicephore , & vinrent défoler cette contrée. 

Mais les Romains fe repentirent bien-tôt de les avoir mêléj 
dans leur différent ; & la guerre qu'ils furent obligés de foute- 
nir contre eux , efl an des événemens les plus remarquables du 
règne de Jean Zimifcès. Les Rufles après avoir vaincu les Bul* 
gares , & fait prifonniers leurs Chefs Romain & Borisès , 
formèrent le deflèin de s'établir eux-mêmes dans la Bulgarie 
qu'ils avoient fub}uguée. Pour y parvenir plus facilement , ils 
crurent devoir corrompre Galocyr , & ils lui promirent dç 
Taider à? monter furie Trône Impérial ; celui-ci s'engagea de 
fon côté à leur céder à perpétuité la Bulgarie. Dès que les 
Ruflès curent conclu cette convention , ils commencèrent de 
traiter avec mépris les Ambafladeurs de l'Empereur ^ & pouf- 
fèrent les mauvais procédés à un tel excès ^ que Zimifcès 
pénétra leurs vues , & fe mit en devoir de s'y oppofer. Il a(^ 
fembla fes Légions , & en donna le commandement à Bardas 
Scieras. Sviatoflav fe hâta de prévenir par des Traités les chC- 
tacles que fes voifîns auroierit pu mettre à feS entreprifes. U 
ëtoit alors en guerre avec lesPatzinacites ^ qui l'an 968 avoient 
affiégé Kiovie, après la mort de fon père Igor. Il fît la paix 
avec les Bulgares , les Patzinacitcs & les Turcs ; il s'allia mê- 
jnc avec eux , & ne fongeant plus qu'à tourner toutes fes for- 
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ces contre les Romains , il pafïa le Mont Hcemus , entra dans 
la Thracc avec une armée de 308 mille hommes , & menaça 
de venir mettre le fîëgc devant Conftantinople. Mais la pre- 
mière campagne lui fut funpftc ; Bardas Sclerus , qui vint à fa 
rencontre Tan 970 , lui livra bataille , & le vainquit. Jean Zi- 
mifcès ne voulut pas laiflcr à fon Général la gloire de termi-* 
nér' entièrement tette* guerre ; il marcha en pèrfonne Tannée 
fui vante , força les Rufles dans leurs retranchemens , & en fit 
un carnage efFroyable. Cet avantage fut fuivi de la prife de 
Prcfilabe , qui eft aujourd'hui Jamboly y Ville de la Bulgarie 
firuée à vingt-deux lieues au Nord d'Andrinoplc ^ fur la Rivière 
de Tondja. Calocyr , qui y étoit enfermé , prit la fuitè^, &: 
fc fauva dans le Camp des Rufles. L'Empereur trouva dans la 
Ville Borisès Roi des Bulgares, & fils de Pierre, avec toute 
fa famille , & d'autres Grands de cette Nation j il les traita 
avec bonté, proteftant toujours qu'il n*avoit point pris les ar- 
ïnes pour fubjugucr les Bulgares , mais pour les délivrer de 
Toppreflîon des Rufles , qui étoient fci feuls ennemis. Zimifcès 
fatisfait de tous ces fuccès , ne crut pas devoir pouflèr à bouc 
un ennemi auffi redoutable que Sxc^atoflav , & lui fit oflïir la 
paix, à condition • qu'il retourneroit dans fës £rats. Mais ce 
Prince obftiné <réfufa fes' propofitiôns , & perdit une féconde 
bataille , qui fijt fuiVie du fiége de Dorofto ^ où il s'ëtoit réfu- 
gié , avec les débris de fon armée. Il voulut enfin rifquer une 
dernière aélion , dans la vue de délivrer cette Place , & de fa-» 
tisfaire fes Soldats , réfolus de vaincre ou de périr. On en vint 
aux mains le 25 Juillet de l'att 973. Mais l'Empereur eut en- 
core le deffîis , & Sviatoflav n'eut plus d*autre reflburcc que 
de fe mettre à la difcrétion de fon Vainqueur , qui lui accorda 
la paix. Ce malheureux Prince , en retournant dans fes Etat»^ 
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fiit maflàcré.par les Patzinaçites , qui taillèrent en pièces 
le peu de ttoupes qui lui ëtoient reftécs de cette funefte cx^ 
pëdition. ZÂmirccs comblé de gloire rentra en triomphe 
dans Çonftantinople l'an 974, Il étoit fuivi de Borisès , Roi 
des Bulgares , & de Romain fon frère ; tous les ornemens des 
Rois de Bulgarie ëtpient dans un Char à quatre Chevaux qui 
précédoit TEmpereur ; & au haut de ce Char étoit limage de là 
Vierge, proteârice de cette Capitale. L!Empereur dépouilla 
pubirquemcnt Borisès de tous les attributs de la Royauté , il 
lui donna le titre de Général de l'Empire , & la Couronne des 
Rois de Bulgarie fut portée dans le Temple de Sainte Sophie. » 
Zimifcès mourut empoifonné l'an 976, Sa mort fut immé- 
diatement fuivie de la défe£tion des Bulgares , qui rappelle- 
rent Borisès. Ce Prince s'étant échappe de Conftantinôple ha- 
billé à la Grecque , avec fon frère , fut tué dans une Forêt , 
par un Bulgare , qui le prit, pour un Grec. Son frère Romain 
arriva fain & fauf ; mais il ne tarda pas de retourner à Conf- 
tantinôple ; il avoit d'ailleurs été fait Eunuque pendant fa cap- 
tivité par le Chambellan Jofeph. La poftérité de Borisès fe 
trouvant éteinte , les Bulgares confièrent le Gouvernement de 
ieur pays à quatre frères appelles David , Moïfe, Aaron & Sa- 
muel. Ils étoient'fils d'un Comte très-puiffant , & qui jouifîbit 
d'un grand crédit dans la Nation. Les trois premiers de ces 
frères étant morts bien-tôt après , Samuel régna feuL II pro-^ 
fita des guerres civiles qui occupoient.l!Empereur Bafile contre 
Bardas Sclerus :, pour ravager & conquérir même plufîeurs 
Provinces Romaines. II. envahit la Thrace , la Macédoine , la 
Grèce , & une partie du Péloponefe. Il faut obferver que lors 
de cette expédition , les Bulgares étoient indifféremment dé- 
iCgoés par le nom de Sciavops^ comme on le voit dans plufîeurs 
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Auteurs , qui parlent de leurs incurfîons dans les Provinces 
Occidentales & Méridionales de TEmpire. Ces Pays ne de- 
meurèrent pas long-temps fournis à leur domination , puif- 
qu'ils ne changèrent point de nom , & qu'ils n'ont jamais été 
connus (bus celui de Bulgarie , ni de Sclavonie. 

L*an 979 , fuivant le calcul de Dodvel , ou Tan 581, felott 
le rapport de Zonarc , TEmpercur Bafilc marcha en pcrfonn« 
contre les Bulgares , & fit le fîégc de Sardiquc , qu'il leva in- 
confidérément , parce qu'on lui donna un faux avis que Léon 
MélifTene , à qui il avoit confié la garde des paiïages , étoic 
retourné à Conftantinople , pour s'y faire proclamer Empe* 
reur. Samuel tira parti de la précipitation avec laquelle Bafile 
fe mit en marche , pour entrer dans la Capitale ; il le pourfui- 
vit , lui préfcnta le combat , & l'obligea de fe réfugier en dé- 
route à Philippopolis , où il reconnut , mais trop tard , la fidé- 
lité de Léon , qui n'avoit pas quitté fon pofte. Le mauvais fuc- 
ces de cette campagne ^ donna lieu à la révolte de Bardas Pho«- 
cas , neveu de l'Empereur Nicephore. Celui-ci fe mit à la tête 
de plufîeurs mécontens y & parvint à fe faire proclamer Em* 
pereur l'an 987. Mais la mort fubite & imprévue de ce Re- 
belle, arrivée Tan 989 , rendit la tranquillité à Bafile, & lui 
permit de travailler férieufemcnt à châtier les Bulgares^ 

La même année fut marquée par un événement mémora^ 
ble, Wolodimir , Prince àt% Rudes , qui avoit époufé Anne , 
fœur des Empereurs Bafile & Conûantin , embrafli h Religion 
Chrétienne ^ à la foUicitation de cette Princefic. Il eft regardé 
par les Rudes comme l'Apôtre de la Nation ; quoique PEm^ 
pereur Bafile L fucceflcur de Michel IIL eût déjà jette parmi 
eux les premières femences du Chriftianifme , dans le fieclc 
précédent. Jl eft vraifernblable qtfilç étoient depuis retournés 
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AUX erreurs du Paganifme , puifque long-temps après la Priii- 
ceflè Olga ou Hélène , vint à Conftantinople fous Conftantin 
Porphyrogenete , ou fous Jean Zimifcès , & s'y fit Chrétienne. 
Cette Olga étoit femme dlgor , mère de Sviatoflav , & ayeule 
de Wolodimir. Elle gouverna quelque temps après la mort de 
fon mari , & fe vengea des Dreflians , qui en avoient été les 
auteurs ; elle remit enfuite les rênes du Gouvernement à fon fils 
Sviatoflav , dès qu'il fut en âge de majorité. Depuis la con- 
yerfîon de Wolodimir ,.les Rulles ont toujours confervé le Rit 
Grec dans les cérémonies de la Religion. Ce Prince qu'ils ho- 
norent comme un Saint ^ eft enterré à Kiovie. Il étoit fils na- 
turel de Sviatoflav , & avoit deux frères légitimes , Jatoploë^ 
Duc de Kiovie , & Oglus , Duc de Pereaflave ; ce dernier pé- 
rît par la trahifon de fes Soldats ; Wolodimir fit mourir Tau- 
ire xlans une entrevue qu'il eut avec lui : il demeura par -là 
feul & paifible pofléfleur des Etats de fon PerCr II fubjugua, & 
rendit tributaires fes voifins les Bulgares , les Croates , les Via- 
tiques & les Jazyges , & enleva aux Romains la Ville de Cher- 
fine. Il fit la paix avec eux , & cette paix fut fuivie de fort 
mariage & de fa converfion. 

Samuel ^ Roi de Bulgarie , avoit fçu tirer tous les avanta- 
ges poflîbles des guerres inteftines qui déchiroient l'Empire ; 
il étoit temps que Bafile pensât à mettre obftacle à fes ufur- 
pations & à fon agrandiflcment. L'an 995 , dès que la guerre 
civile fut terminée y l'Empereur confia à Grégoire Taronite le 
commandement d'une armée qull envoya dans la Thrace. U 
lui donna ordre de mettre bonne garnifon dans TkeJJalonique j 
te de contenir Samuel. Ce Général détacha fon fils Afor pour 
aller reconnoître TArmée ennemie ; celui-ci donna dans une 
Cflibufcade^ & fon père en ayant eu avis, vola pour lui donner 
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du fecours ; mais pendant qu'il faifoit des efforts pour Tarra- 
cher des mains des Bulgares^ il fut enveloppé lui-même , fie 
périt en combattant. Sa mort entraîna la perte de la bataille, 
que ce combat avoit engagée. A la nouvelle de cette défaite , 
Nicephore Uranus fut envoyé pour fc mettre à la tête de TAr- 
mée , dont il rafle mbla les débris. Il atteignit Saniuel , qiii 
avoit déjà pafle la Vallée de Tempe & le Fleuve Pcnée ^ d^ns 
la Thejfalie , & alloit entrer dans le Péloponefe ; il le furprit 
fur le bord du Fleuve Sperchius ^ & tailla fon Armée en pie- 
ces. Le Roi lui-même & fon fils Romain ne purent fe fauver, 
qu en fe tenant long- temps cachés fous les morts , & ils retour- 
nèrent dans la Bulgarie. 

\.^s Turcs Hongrois , après avoir long- temps inquiété le» 
Grecs , avoient tourné leurs armes vers TOccident. Ils avoienc 
foutenu des guerres fanglantes contre les François , les Saxons , 
& tous les autres Peuples Occidentaux ; & ils étoient devenus. 
la terreur de TEurope. A la fin de ce fiecle ils commencèrent de 
fe policer. Ils eurent des demeures fixes & devinrent cultivateurs ; 
le germe de la Religion Chrétienne , que Charlemagne avoit jette 
chez eux , frudlifioit de jour en jour ; Geyza , leur dernier 
Duc , contribua beaucoup i la propagation de la Foi ches 
ces Peuples ; Saint Eftienne fon fils , mit la dernière main à 
leur çonverfîon , & acheva de répandre le Chriftianifme dans 
' toute la Hongrie. Geyza fon père ne pouvant plus foutenir le 
poids de la fouveraineté , lui remit en 997 les rênes du Gou- 
vernement , avec l'agrément de toute la Nation ^ qui lui prê- 
ta ferment de fidélité , & lui donna le titre de Roi/ Après 
la mort de Geyza , Saint Eftienne envoya un Ambafladeur au 
Pape Benoît Vil.. pour lui demander le Diadème Royal , qui 
Joi fut accprdé ^ quoique les Hongrois prétçadenc que ce Dia-« 
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dême defcendic du Ciel. Le Pontife rcfufa la même grâce au 
Roi de Pologne Mieiflas , qui Tavoit demandée dans le mê- 
me temps. On n'a jamais trop bien pénétré les raifons de ce 
refus. 

Samuel , Roi de Bulgarie , étoit à peine retourné dans fes 
£tâts après fa défaite , que fa foiblelle pour fa fille le plongea 
dans de nouveaux malheurs. Cette Princeflc , devenue éper- 
duement amoureufe d*Afot Taronite , demeuré captif chez les 
Bulgares depuis la mprt de fon père , menaçoit de fe tuer fi 
on refufoit de le lui donner pour Epoux. Samuel confentit à 
ce mariage , & donna à Afot la Préfeâ:ure de Dyrrachium. A 
peine ce Prince y fut-il arrivé , qu'il détermina fa femme à le 
fuivre. Il retourna chez l'Empereur , & après avoir livré aux 
Grecs la Ville de Dyrrackium ^ il entra dans la Bulgarie par 
Philippopolis j & ravagea plufîeurs Places dans le territoire 
de Sardîque. L'an looo, l'Empereur aflembla de nouveau une 
formidable armée , & l'envoya contre les Bulgares , fous le 
commandement de Théodoracan & de Nicephore Xiphias , 
qui dans cette Campagne prirent les Villes de Prefilabe & de 
Pliskow. L'année fuivante , l'Empereur fc mit lui-même à la 
tête de (es troupes , & les mena en Bulgarie. Il vint à Thefla- 
lonique , après avoir conquis les Villes de Berréc , de Servie & 
à'Udine. L'an looi , il enleva d'aflaut Viddin , après un fiége 
de huit mois , & mit en fuite l'armée de Samuel au-delà du 
Fleuve Axius. Il tenta enfuite inutilement le fiége de Pemik^ 
& retourna à ConftanîîïiQple. 

Dans la même année , des Peuples qui habitoient au-delà 
& en deçà du Danube , dans la Myfîe inférieure , jufques au 
Ppnt-Euxin , & que Bonfinius prend pour des Bulgares , vin- 
rent , fous la conduite de leur Chef Ceas , ravager U Pfinno- 
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nie & la Hongrie. Saint Eftienne raflcmbla des forces conndé- 
rables pour attaquer ces ennemis redoutables par leur nombre.^ 
leur valeur , & la nature du térrein où ils étoient fortifiés. Il 
entra dans la Myfîe , & y trouva beaucoup de réfiftance ; il li- 
vra plufieurs combats , dans lefquels la vi£loire demeura indér 
cifc. Les Barbares furent enfin forcés de céder , fie de pren- 
dre la fuite ; leur CJief Ceas fut tué , leur Camp fut pillé , fie 
tous les Soldats Hongrois retournèrent chargés de butin. On 
y trouva une fi grande quantité d'or , d'argent fie de pierre- 
ries , qu'il eft à croire que ces Barbares perdirent dans une 
feule journée le profit de toutes leurs guerres précédentes. Je 
penfe que Bonfinius fe trompe ^ en attribuant aux Bulgares un 
événement qui me paroît regarder les Patzinacites^ qui habi- 
toient en eflFet alors au-delà du Danube , vers le Pont-Euxin» 
Les Bulgares étoient dans ce temps-là trop occupés avec les 
Grecs pour fonger à inquiéter leurs voifins. D'ailleurs on ne 
voit pas qu'ils ayent eu aucun Roi, ni Chef appelle Ceas; Du- 
cange ^qui en donne une fuite très-exa£le , n'en fait pas men- 
tion. Il me paroSt donc qu'il convient de mettre cette incur- 
fion fur le compte des Patzinacites. Quelque temps après la 
deftru£tion du Royaume de Bulgarie par Bafile , les Bulgares 
furent tranfplantés vers le Pont-Euxin , dans les Provinces Ci- 
fiftrienes , qui prirent alors le nom de Bulgarie. C'eft ce qui a 
fait dire à Albertus Aquenfîs vers l'an i io6 , que la Bulgarie 
étoit habitée par les Patzinacites j fie c'eft peut-être auffi ce qui 
a donné le change à Bonfinius- 

Chaque année étoit marquée par de nouvelles entreprifes 

des Romains contre les Bulgares. Mais la plus glorieufc des 

' campagnes de Bafile fut celle de 1014. Samuel informé de fcs 

préparatifs , garda fi bien tous les paflages , que l'Empereur 
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défefpéra de les pouvoir forcer. Mais Niccphore Xiphias aiid 
pafler le Mont Balabifie , & fondit par les derrières fur Tar- 
niée Bulgare, qui fiit taillée en pièces; Samuel lui-même fc 
fauva avec beaucoup de peine y par le fecours de fon fils , qui 
le mit fur un Cheval , & le conduifit à Prejllabe. Bafde fit dans 
cette aâion quinze mille Prifonniers ; il les divifa par centai- 
nes y & les fit tous aveugler , ne laiflant qu'un œil à un feul 
homme par centaine , pour ramener les autres à Samuel. Ce 
malheureux Prince fut pénétré d'une fi vive douleur , à la vue 
d'un fi eflfroyable fpedacle , qu*il mourut deux jours après- Il 
eut pour fucceflèur fon fils Gabriel , appelle auffi Romain , ou 
Radomire. 

Ce Prince avoir autant de valeur & de grandeur d'ame que 
fon Père , mais beaucoup moins de prudence. Il fit avancer 
Neftoritza avec une armée vers Theffalonique ; mais ce Gêné* 
rai fut battu par Theophilafte Botoniate ^ Préfet de cette 
Ville. Pendant ce temps-là Bafile travailloit à forcer les défilés 
de Bulgarie ; à la nouvelle de cette yi£loire , il donna ordre 
à Theophilade de charger de nouveau les ennemis ; mais ce- 
lui-ci tomba dans un piège où il laiffa la vie , & fon armée fut 
mife en fuite : cet échec obligea l'Empereur de rentrer dans 
Conftantinople. Au Printemps de Tannée fuivante 1015 > ^^ 
ramena fes troupes dans la Bulgarie , reprit Udine \ & vint à 
Thejfalonique , où il reçut un Ambailadeur de Gabriel , qui 
lui promit hommage & fidélité. Mais Bafile s'en méfia , & con-* 
tinua les hoftilités. Peu de temps après , il apprit que Gabriel 
avoir été tué par Jean Uladifks , fon Coufin , qui lui fuccéda. 
Celui-ci étoit fils d*Aaron , frerc de Samuel ; il fut à peine 
axionté fur le Trône ^ quil fe fournit à Bafile. Tous ks^ Grands 
<ie Bulgarie prêtèrent ferment de fidélité à TEmpereur , & les 
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conventions refpeftives furent confirmées par une Bulle d'Or. 
Jean porta quelque temps après la guerre dans la Servie & la 
Dalmatie , & après avoir- pris & ravagé toutes les Villes vol- 
fines de Ragw^e , il revint en Bulgarie, Bafde foupçonna que 
cette expédition de Jean Uladiflas dans la Dalmatie , njétoit 
qu'un prétexte pour ramafler toutes fes forces , & les tourner 
enfuite contre les Grecs. Dans la vue de prévenir ce deflein , 
il rentra dans la Bulgarie , s'empara des Villes à'Ofirovo j de 
Sofque &c ^Achridt , où étoit le Palais des Rois ; il fit crever 
les yeux à tous les Bulgares qui tombèrent fous fes mains.. U 
vola de- là contre Jean , qui affiégeoit Dyrrachium. Les Géné- 
raux Gofiafte & Orefte , furent battus par Ibatzès , noble Bul- 
gare , d'un mérite diftingué. L*Empereur termina cependant la 
campagne par la prife de Strummit[ ^ de Tnadit-^a & de Bo^ 
jon ^ Se retourna à Conftantinople. U fe remit en campagne 
l'an 10 1^ ; il divifa fon armée , & donna le commandement 
d'une partie à Conftantin Diogene y qui fut attiré dans un 
piège , & enveloppé par les troupes de Jean. L'Empereur fiit 
à temps de lui donner' du fccours ; les Bulgares prirent l'épou* 
vante , & tournèrent le dos , à l'afped de ce Prince ; il les 
pourfuivit , & fit beaucoup de prifonniers. Après cette vie-* 
toire , il vint à Udine ^ & retourna de-là dans fa Capitale au mois 
de Janvier ici 7. A peine y fut-il arrivé , qu'il apprit la mort 
de Jean Uladiflas , qui avoit été tué dans un combat fous Dyr" 
rachium ; il fe rendit à Andrinoplc y & de-là à Serres ^ où tous 
les Grands de Bulgarie vinrent fe donner à lui. Marie , veuve 
de Jean ^ fit avec lui certaines conventions , en vertu defquel- 
les elle lui abandonna la Bulgarie. Ibatzès fut le feul qui fit 
encore quelque réfîftance , mais il fut pris & aveuglé. Bafîle ^ 
après cette glorieufe expédition , fit une entrée triomphante 



Digitized by 



Google 



H I s T O R I Q U E s, &c. 165 



dans Conftântinople , précédé de la Reine Marie , & de toute 
la famille Royale ; il alla rendre à Dieu des a(Stions de grâce 
dans le Temple de Sainte Sophie , & le Peuple lui donna le 
fîirnom glorieux de Bulgaroêlone. Dès-lors la Bulgarie devint 
une Province de TEmpire , & fut gouvernée dans la fuite par 
des Ducs , qui tenoient cette dignité des Empereurs. 



CHAPITRE XXL 

Révolte des Bulgares. Guerre de Conjiantin Monomaque 
contre les Pat:(inacites. Invafion de la Bulgarie , de la 
Thrace ,dela Macédoine <y de la Grèce , par les U7es, 
Guerre de Croatie fous Michel Ducas Parapinace^ 



P. 



Endant le règne de Bafîle , Conftatitin ,. qui étoit ailbcié 
avec lui à l'Empire , n'avoit eu que le nom d'Empereur ; mais 
après fa mort , ce dernier régna tr#i$ ans fcul. De fon temps 
les Patzinacites paflerent le Danube , & fe répandirent dans 
la Bulgarie , où ils commirent quelques défordrcs. Ils furent 
chafTés par Conftantin Diogcne, Gouverneur àcSirmick^ & 
Duc de Bulgarie ; ils fe jetterent fur les Ruffes , & affiégerent 
plufîeurs fois la Ville de Kiovic ; mais Jaroflav , Duc de Ruf- 
fie , qui fe trouvoit alors à Novogojrod , raflembla les Vareges 
& les Slaves ^ avec le fecours dçfquels il repoufla entièrement 
ces Barbares» 

Il ne fe pafla rien de mémorable pendant le règne de Ro- 
main Argire , fuccefleur de Conftantin. Ce Prince-fut occupé 
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à étouffer la révolte de Prufîen , fils de Jean Uladiflas , Roi de 
Bulgarie & Général de TEmpire , & de Conftantin Diogene, 
Gouverneur de Sirmick ^ qui tentèrent Tun & l'autre de s'éle- 
ver au Trône. Il fit une guerre malheureufe aux Sarrafins , & 
fiit cmpoifonné en 1034, après un règne de cinq ans , par les 
intrigues de fa femnje Zoé , qui après fa mort, époufa & 
plaça fur le Trône Michel de Paphlagonie , avec lequel elle 
avoir depuis long- temps un commerce crimineL 

Les Patzinacites parurent de nouveau en deçà du Danube y 
& ravagèrent la Bulgarie au commencement du règne de Mi- 
chel. Quelque temps après , les Bulgares fe révoltèrent ,. fie 
élurent pour Roi un nommé Pierre Deleanus , qui fe préten- 
doit iflu de la race Royale , & fe difoit .fils de Romain , frerc 
de Samuel. Bafile Synadenus \ Gouverneur de Dyrrachium ^ 
marcha contre cet Impofteur , fans attendre les ordres de TEm- 
pereur. Ses ennemis firent envifager cette démarche à TEmpe- 
reur comme un a£ke d*indépendance qui fuppofoit des defleins 
criminels. Ce Prince fit emprifbnncr Bafile , & envoya à (à 
place Dermocaïtas , qui fiit battu , & mis en fuite par les 
Bulgares. Il s*éleva chez ices Rebelles une nouvelle fadtion 
en Éiveur d'un nommé Thiomire , dont le règne fut de peu 
de durée- Deleanus fon advcrfaire Pinvka à venir partager 
avec lui le fouverain pouvoir , & le fit lapider par la popu-« 
lace, Michel voulut commander lui-même Tarraée contre 
les Bulgares , mais une terreur panique le fit rentrer en dé-- 
fordre dans Conftantinoplc, Il UiflEi tout le bagage fous U 
garde de Michel Ibatzès , Bulgare , & d'un Eunuque fon Cham^ 
bellan , qui le livrèrent à Delçanus après le départ, de l*Em^ 
percur. Cette ridicule expédition fut fuivle de plufieurs dé- 
(avantages j les Greps furent battus en diverfcs rcncootrcs; 
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Mais les affaires de TEmpire furent rétablies peu après par le 
Patrice Alufîen. Celui-ci ëtpit fécond fils d'Aaron , frère de 
Samuel , Roi de Bulgarie ; il fe trouvoit au fervice de TEmpire 
en qualité de Préfet àéTheodoJîopolis ; un fujet de méconten- 
tement le porta à fe retirer de Conftantinople , & à pafïcr 
chez Deleanus , qui partagea la Royauté avec lui , & lui con- 
fia en 1040 le commandement d'une armée de quarante mille 
hommes. Il fut attaqué près de Thejfalonique y & mis en déroute 
par Conftantin , coufîn de l'Empereur ; quinze mille Bulgares 
demeurèrent fur la place y & plufieurs furent faits prifonniers» 
Cette défaite fema la défunion & la méfiance entre les deux 
Chefs. Alufien crut devoir prévenir fon Collègue ; il enyvra 
Deleanus dans un Peflin , lui fit crever les yeux , & fe réfu- 
gia chez l'Empereur. Cet événement engagea Michel à mar- 
cher lui-même contre les Bulgares, qu'il trouva encore en 
défordrc ; il les battit , & fe faifit de Deleanus , & du traître 
Ibatzès. Il fubjugua enfuite aifément toute la Province , &. 
après y avoir établi un Préfet , il retourna victorieux dans fa 
Capitale , où il mourut peu de temps après l'an 1041* La 
Bulgarie demeura foumife depuis ce temps-là, & fut gou- 
vernée jufques à Ifaac l'Ange par des Préfets , avec le titre de 
Duc. 

L'année du règne de Conflantîn Calaphate ne préfente au- 
cun événement relatif à mon fujet. 

Çonflantin Monomaquc qui lui fuccéda vit le commence- 
ment de fon règne agité par les troubles qui s'élevèrent en Bul- 
,garie fous Boïtlhlav y qui fut vaincu dans une bataille ^ par 
Eftienne , Préfet de Dyrrachium. 

On parle à peu près dans le même temps d^une încurfîoo 
maritime des Ruflès, que je croirois devoir rapporter au temps 
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de Jaroflaw , Duc de Ruffîe. Leur armée navale fut entière- 
ment détruite par les Grecs , & par la tempête. 

La guerre que Conftantin Monomaque eut à foutenir con-^ 
,tre les Patzinacites , fut plus longue & plus fanglante. Ces 
Peuples étoient divifés en deux fa£kions , dont Tune étoit com- 
mandée par un Chef, nommé Tyrak, Prince d'une naiflancc 
illuftre ; mais fes vices & fa lâcheté en obfcurciflbient tout 
Téclat. La féconde fadion s'étoit élevée par les intrigues d*un 
nommé Cegenes , qui avoir acquis dans la Nation un crédit 
fort étendu ; il s'étoit rendu célèbre par fes viéloires contre 
les Uzes , qui commençoient dès-lors d*infefter les Côtes du 
Pont-Euxin ; il favoit fe faire cftimer , par les vertus oppo- 
fées aux vices qui rendoient fon Collègue méprifable. Son 
pouvoir naiflant excita la jaloufie de Tyrak , qui marcha con- 
tre lui , le défît , & Tobligea de fe fauver dans les Marais du 
Boryfthene , d*ovi il parvint à faire révolter deux Hordes de 
Patzinacites , qui Taiderent à prendre fa revanche. Il battit 
Tarmée de Tyrak , & alla enfuite à Conftantinople , où il cm- 
brafla la Religion Chrétienne , & fiit fait Patrice. Sa conver- 
fion engagea même Conftantin Monomaque à lui fournir des 
fecours , avec lefquels il s'avança fur les bords du Danube , ôc 
fit beaucoup de mal aux Patzinacites de la Fadlion oppofée. 
Tyrak , pour fe venger de la proteûion que l'Empereur avoit 
accordée à fon adverfaire , entra dans la Thrace avec huit 
cent mille hommes , & mit à fbu & à fang les Provinces de 
TEmpire. Mais la diflenterie ayant mis prefque toutes fes trou- 
pes hors de combat , l'Empereur les v?iinquit aifément ; fit 
Tyrak vint à Conftantinople , où il reçût auffi le Baptême, 
Conftantin aflîgna aux Patzinacites des Habitations dans la 
Bulgarie ; m^is ces Peuples reprirent biçn-tôt les armes, La 
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faâ:ion de Cegenes ayant foupçonné que Conftantin vouloit 
faire périr fon Chef, qu'il retenoit à Conftantinople , fe réunit 
à la fadion oppofée , & toutes les deux de concert marchè- 
rent vers Andrinopli. Conftantin Arianites , Général de TEm- 
pcreur , eut d'abord quelques avantages ; mais il fut bien-tôt 
mis en fuite. Nicephore amena plufieurs Légions d'Orient, qui 
ne combattirent pas avec plus de fuccès. Les Patzinacitcs ren- 
trèrent dans la Thrace & dans la Macédoine, prirent Andrinople^ 
battirent les Grecs en plufieurs occafions , & commirent des 
cruautés inouïes dans tous les pays où ils portèrent leurs armes. 
LŒmpercur qui avoit toujours retenu Cegenes dans les fers de- 
puis la défedion de fon parti , Tenvoya pour tâcher de remettre 
le bon ordre ; mais il fut maflacré par les fîens. Quelque temps 
après le fort des armes fut plus favorable à Conftantin ; it% Géné- 
raux Brienne & Michel Acoluthus reprirent Andrinople ^ & 
remportèrent une viéloire complette dans la Macédoine. On 
choifît parmi les Prifonnicrs quinze mille hommes d'élire pour 
les employer contre les Turcs en Afîe ; mais ils refuferent de 
fervir , fe révoltèrent , rejoignirent leurs Compatriotes , & 
firent de nouveaux ravages. Cette guerre finit par une négo- 
ciation , dans laquelle on conclut avec les Barbares une Trêve 
de trente ans. 

Zoé, Théodota & Michel Stratiotique occupèrent le Trône 
depuis 1041 jufques en 1057. Pendant ce temps-là les Bulga- 
res demeurèrent foumis aux Grecs fous des Ducs , à la nomina- 
tion des Empereurs , & les Barbares ne firent aucune expédi- 
tion qui mérite d'être rapportée. 

Ifaac Comnene, qui fuccéda à Michel , obligea les Hongrois . 
qui avoient fait quelques, mouvemens , à demander la paix ; 
il fut heureux aufii dans plufieurs combats contre les Patzina^ 
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cites. Il époufa Catherine , de la famille des Rois de Bulga- 
rie, & abdiqua TEmpire en 1059 en faveur de Conftantin 
Ducas. 

Sous le règne de ce Prince les Uzes défolerent TEmpire, 
Ces Peuples plus connus en Orient qu'en Occident , avoient 
habité autrefois fur la rive Occidentale de la Mer Cafpiennc ; 
ils s'étoient répandus depuis peu fur les Côtes du Pont-Euxin , 
^ avoient eu de grands démêlés avec les Patzinacites. Ils paf- 
ferent le Danube au nombre de fix cens mille hommes , & ra- 
vagèrent la Bulgarie & la Thràce. Nicephore Botoniate , & 
Bafile Apocapes , qui vinrent à leur rencontre , furent battus , 
& tombèrent même au pouvoir des Barbares. Cette viéloirc 
leur laifla la liberté de pouflèr leurs courfes jufques dans la 
Macédoine & dans la Grèce , où ils firent d*horribles dégâts ; 
ils tirèrent, d'immenfes contributions de TEmpereur , qui ne 
crut pas pouvoir acheter trop cher la paix avec eux. Une ma- 
ladie contagieufe , qui fe mit dans leur armée , les obligea ce- 
pendant de fonger à leur retraite. Us furent attaqués en re- 
tournant chez eux par les Bulgares & les Patzinacites , qui les 
taillèrent en pièces , & cette innombrable multitude fut pref- 
qu*enticrement anéantie^ Ces Barbares firent pourtant encore 
beaucoup de mal à Romain Diogene, fuccefleur de Conftantin , 
par leur jonâion avec les Turcs Afiatiques. 

Les Princes qui gouvernpient la Croatie^ avoient toujours 
reçu rinvcftîtute & le Diadème des Empereurs de Conftanti- 
noplc ^ qui envoyoieot même quelquefois des Préfets dans les 
Provinces , pour les contenir fous Tobéiflancc , & empêcher 
qu'il ne s'y pafsat rien de contraire à leurs intérêts- Démétrius 
Suinimir îuz à peine ixiftallé qu'il tâcha de s'attirer les bonnes 
grâces du Pape , & profita de la lâcheté ôc de l'indolence 



Digitized by 



Google 



H I s T O R I Q U E S,&c, . 171 

de Michel Ducas Parapinace , pour fe rendre indépendant* 
L'£nipereur marcha contre lui , ôc remporta quelques avanta- 
ges; mais il ne put parvenir à le fubjuguer , & à le faire 
rentrer dans le devoir. Démëtrius s'affranchit entièrement 
du joug des Empereurs , & reçut à Salone en 1076 la Couron- 
ne Royale pour les Royaumes de Servie &' de Croatie , par les 
mains de Gebizon , Légat du Pape Grégoire VII. auquel il 
promit Thommage & un tribut annuel de deux cent Bezuns 
d'or. Ce Prince , avant fon couronnement , n'avoir que le titre 
de Duc ou de Ban de Croatie Se' de Palmatie , de même que 
Slavifa & Crefimir III. fes prédéceflcurs. Démétrius avoir 
ëpoufé Hélène , fille de Bêla , & fœur de Geyza & de Ladiflas y 
Rois de Hongrie ; il n'en eut point de poftérité. Il eut pour 
fucceflcur Eftienne , fils de Crefimir III. dont le règne fut 
court, & après lequel la Croatie & la Dalmatie furent anne- 
xées au Royaume de Hongrie , comme on le verra ci-après. 

La guerre de Croatie^fut iuivie de la révolte d'un nommé 
Neftor , Chef d'une Tribu voifine du Danube. Celui-ci con- 
clut une alliance avec Tat , Prince des Patzinacites ; & ils 
vinrent de concert ravager les terres de l'Empire. Il y a lieu de 
croire que c'eft ce même Tat qui donna fon nom à une Tribu 
de Patzinacites , qui s'établit dans la partie méridionale de la 
Crimée^ lorfque cette Nation defcendit ver« le Pont-Euxin, 
Cette Tribu y fubfifte encore. Les Tartares l'appellent Tat^ 
Ely 3 & le Khan dans fes titres prend celui de Souverain des 
Tats. Ils font aujourd'hui Chrétiens du rit Grec , & habitent 
plufieurs Villes & Villages dans la partie montagheufe de la 
Crimée. 

Les Bulgares contenus par leurs Ducs n'avoient pas remué 
depuis aflcz long temps. Les troubles qui agitoient l'Empire , 
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& Toccupation que donnoit à TEmpcrcur la guerre contre les 
Turcs y leur fournirent une occafion de révolte, dont ils crurent 
devoir profiter. Ils élurent pour Roi Conftantin Bodin , fils 
de Michaelitza , Roi de Servie. Mais l'Empereur envoya Ni- 
cephore Brienne en Bulgarie pour remédier à ces défordres ; 
Bodin fut pris & amené à Conftantinople. Les Vénitiens le 
rachetèrent enfuite , & il fut fait Roi de Servie. 

L'Empereur Michel Ducas eut pour femme Marie , fille du 
Roi des Alains & des Ibériens , qui font les Circaflîens d'au- 
jourd'hui. Cette alliancç , & le nom de la Princcflc y prou- 
vent que ces Peuples avoient alors reçu les lumières de la foi , 
& faifoient profeflion du Chriftianifme, Ils font aujourd'hui 
Mahométans en apparence , mais ils n'ont dans le fond d'autre 
créance qu'un amas de fuperftitions honteufes , puifées dans 
toutes les Religions , & au travers defquelles on décou- 
vre encore des veftiges du Chriftianifme. Il y a entr'autres dans 
le centre de la Circaffie , où habitoient autrefois les Alains^ 
un Arbre fameux auquel ces Peuples rendent un culte à la ma- 
nière des anciens Scythes ; ils l'appellent Panadgiafan. Ce nom 
eft vifiblement une corruption du nom de Panaghia ^ que les 
Grecs donnent à la Sainte Vierge , & par extenfion à certai- 
nes Chapelles , ou lieux de dévotion qui lui font dédiés. Il y 
avoit fans doute dans le temps des Empereurs Grecs quelques- 
unes de ces Chapelles auprès de cet Arbre célèbre , dont les 
Circaflîens n'ont pas encore fi fort défiguré le nom , qu'on 
ne puifle bien clairement le reconnoître. L'abus que le vul- 
gaire fait toujours de la piété , a changé infenfiblement le culte 
de la Mère de Dieu en une idolâtrie complette , que ces Peu- 
ples allient aujourd'hui avec le Mahométifme. 

Nicephore Botoniate , fucceflèur de Michel Ducas > fut ia- 
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quiëté par les Patzinacites , qui contradlerent une alliance avec 
Nicephorc Bafilace y Gouverneur de Dura:i^o ^ ou Dyrrachium ^ 
& ils Taiderent à fe faire proclamer Empereur. Ce fut le feul 
mouvement que firent les Barbares Occidentaux fous ce règne. 



CHAPITRE XXI L 

Continuation des affaires de Dalmatie & de Croatie fous 
Alexis & Jean Comnene. Guerre de Jean Comnene 
contre les Pat[ina£ites. Révolte des Serviens. Guerre 
de Jean Comnene contre les Hongrois. 

^/\.Lexis Comnene monta fur le Trône en 1081. Il eut de 
grands démêlés avec les Normands dltalie , les François , & 
tous lés Croifés pour la conquête de la Terre Sainte. Un Hif- 
torien qui n'auroit ni Religion , ni Patrie y pourroit peut-être 
avec une forte de juftice ranger ces Peuples au nombre des 
Barbares , qui font le fujet de cet Ouvrage, Une multitude 
ramaflee de toutes parts , des hommes ignorans & indifcipli- 
nés y n^ayant pour toute vertu qu'une bravoure féroce , quit-^ 
tant leur Pays , parés du prétexte Saint de la Religion , pour 
porter la défolation & le carnage chez des Nations aufqueiles 
ils n'avoient aucune raifon légitime de déclarer la guerre , fe 
livrant à une licence effrénée après la viûoire , violant les 
Traités les plus faints , & les engagemens les plus folemnels ; 
de tels hommes différoient bien peu des Goths , des Huns , des 
Avares , & des autres Barbares qui ont ravagé TEmpire Romain. 
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Dëmétrius Suinimir , Roi de Croatie & de Dalmatie , que 
les Hiftoriens Hongrois appellent Zélomir ^ étoit mort , Se 
n'avoit point eu d'enfans , d'Hélène fa femme , fille de Bêla L 
Roi de Hongrie. Cette Princeflc opprimée par les ennemis de 
Suinimir , qui vouloient ufurper le Trône , demanda du fecours 
à fon frère Ladiflas L qui régnoit alors en Hongrie. Celui-ci 
fc mit en marche avec une nombreufc armée , pafla la Drave 
& la Save , entra en Dalmatie , mit en fuite les ennemis d'Hé- 
lène , reprit toutes les Places dont ils s'étoient emparés , & 
remit fa fœur en pofleflîon de fes Etats. Celle-ci en recon- 
noiflànce lui céda (es droits fur la Croatie & la Dalmatie , & 
ces deux Etats demeurèrent depuis fous la domination des 
Rois de Hongrie. 

L'an 1 1 9 1 , Ladiflas établit Roi de Croatie & de Dalmatie 
fon neveu Almus , fils de Geyza fon frère aîné , & fon prédé- 
cefleur. Dans le ftiême temps Alexis Comnene ayant befoin 
du fecours des Vénitiens pour fe défendre contre Robert Guif- 
card & les Normands , donna à Vital Falier ^ Doge de Venife , 
le titre de Duc de Dalmatie. Quelques Auteurs prétendent 
même que Ladiflas n'avoit que la Croatie Méditerranée , & 
que les Vénitiens étoient déjà en pofleflîon de toute la Côte 
maritime de la Dalmatie , & des Villes de Pola ^ de Belgrade ^ 
de Jadra ^ de Subinico & de Spalatto. 

Almus ayant abdiqué la Couronne de Hongrie en faveur de 
Caloman fon frère , celui-ci defcendit dans la Dalmatie avec 
des troupes formidables , pour conquérir les Villes que Ladif- 
las fon oncle n'avoit pu réduire. Ce Pays étoit alors infeflé 
par les Normands , fous la conduite de Robert Guifcard, Ca- 
loman , pour réuflîr plus facilement dans fon deflèin , s'allia 
»véc les Vénitiens , qui firent une diverfîon dans la Pouillc j mais 
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après avoir engagé fcs Alliés avec les Normands , il eut plus 
de liberté pour fes opérations en Dalmatie. Il attira tous les 
Grands dans fon parti , Se ils lui promirent de rentrer fous 
fon obéif&nce. Caloman prolongea encore quelque temps fon 
alliance avec les Vénitiens contre les Normands , jufques à ce 
qu'il fe fût bien afiuré des difpofîtions des Grands & du Peu- 
ple ; mais peu de temps après il rompit la Ligue , il défit , 
&i tua dans une bataille près du Mont Médrufc ^ appelle 
aujourd'hui Pctcrga\d ^ un nommé Pierre ^ qui s'étoit fait 
reconnoitre Roi de Dalmatie ; Tan 1 105 ^ la Ville de Jadra fe 
donna à lui , & reçut gamifon \, Se les Dalmates commen- 
cèrent de montrer ouvertement leur prédile^on pour la do- 
mination Hongroife. La Ville de Jadra ne demeura pas long- 
temps au pouvoir de Caloman« Le Doge Ordefalo Falier la 
reprit par famine* Suhinico fe donna aux Vénitiens , qui pailo^ 
rent les Monts ^ pénétrèrent dans la Croatie , Se prirent même 
alors le titre de Ducs de Croatie. Us s'en retournoîent glo- 
rieux 9 chargés de butin , Se emmenant avec eux un grand 
nombre de Prifonnicrs ; mais Caloman raflembla fes troupes , 
forma «le fîégc de Jadra ^ Se battit Ordefalo, qui étoit venu 
au fecours de la Place. Cette vi£koire remit Caloman en pof^ 
feffion de la Ville de Jadra , Se de toute la Dalmatie ; il re- 
tourna en Hongrie ^ traînant en triomphe un nombre infini de 
Captifis , Se les Dalmates furent entièrement délivrés du joug 
4ies Vénitiens. Ceux-ci envoyèrent peu de temps après des 
Ambafladeurs à Caloman pour lui demander la paix , Se ob- 
tinrent une trêve de cinq ans. 

Après la mort de Caloman Tan 1 1 14 , les Vénitiens repri- 
rent une partie de ce qu^ils avoient perdu dans la Dalmatie ^ 
leur Doge Ordefalo Palier ^ fit l'an 1 1 1 5 une alliance avec 
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Alexis Comnene , entra dans la Dalmatie , & s*empara des 
Villes de Jadra &c de Belgrade y mais il ne put fe' rendre 
maître de la Citadelle de Jadra y qui fit encore quelque réfif- 
tance. Au mois de Mai de la même année , cette Citadelle , 
& les Villes de Spalatto & de Tragurium ^ fe donnèrent à 
Falier , & Tannée diaprés Belgrade fuivit leur exemple. En 
1 1 17 les fuccès des Vénitiens obligèrent les Hongrois de ren- 
trer dans la Dalmatie. Falier au bruit de leur venue y accou- 
rut avec une Flotte ^ & leur livra une bataille dans laquelle 
il perdit la vie. Ducange rapporte ces derniers événemens au 
règne de Jean Comnene. Mais je croirois qu'ilfe trompe, 
puifquc ce Prince ne monta fur le Trône que Tan 1 1 1 8. 

Alexis fut aflez heureux dans une guerre qu*il foutint con- 
tre les Patzinacites ; il perdit à la vérité la première bataille , 
mais la vi^îloirc qu'il remporta dans la féconde lui foumit en- 
tièrement ces Barbares , & il en tranfporta un bon nombre 
dans le territoire des Moglcniens. 

Les Bulgares étoient tranquilles , & ne firent fous le règne 
xl' Alexis aucune tentative pour fecouer le joug. L'Empereur 
leur donna pour Duc Nîkitz , ou Nicetas , qui fut pris dans 
iin combat contre les Hongrois , & recouvra enfuite fa libertés 
Le même Nikitz défit une partie de TArmée Chrétienne , qui 
marchoit à la conquête de la Terrcr^Sainte ^ fous la conduite de 
Pierre THermite. Il fut remplacé par un autre Duc appelle 
Guzh , qui continua de contenir les Bulgares fous l'obéiflance , 
&; ces Peuples ne firent plus auepn mouvemenc jufques au 
temps dlfaac TAnge, 

Alexis Comnene mourut en 1 1 1 8 , & laifla l'Empire à fon 
;fils Jean Comnene. Le règne de ce Prince commença par des 
démêlés avec les Vénitiens , qui ^voient refufé de faire confir^^ 
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mer par une Bulle d!Or la poflcflîon de la Dalmatie, & les 
Privilèges anciens qu'ils tenoicnt des Empereurs de Conftanti^ 
nople. Leur Doge Dominique Michielé y à fon retour de l'ex- 
pédition de la Terre-Sainte ^ enleva aux Grecs plufîeurs Ifles; 
ï^ts Hongrois avoient mis à profit le temps où les Vénitiens 
ëtoient occupés à la Croifade ^ & avoient repris pluficurs Pla- 
ces dans la Dalmatie. Michielé paflà dans ce pays-là , reconr 
quit les Villes de Tragurium y de Spalatro & de Belgrade ; il 
fc rendit de-là à Jadra , dont les Habitans le reconnurent & 
le reçurent comme leur Souverain. 

L'an 1 1 1 1 , Jean Comnene marcha contre les Patzinacites.^ 
qui avoient pafle le Danube , & ravageoient la Thrace & la 
Macédoine. Il voulut tenter d'abord avec eux la voye de la né- 
gociation ; il leur envoya des Emiflaires qui poflëdoient leur 
Langue , pour les porter à mettre bas les armes , & tâcher 
de les amener à un Traité. Cette Nation étoit alors divifée en 
plufîeurs Tribus , qui n'obéiflbient pas toutes à un même Chef; 
Jean fit des avances aux principaux Capitaines , leur donna de 
fplcndides Ecftins^ leur fit de riches préfens , & parvint à force 
de carefles à les ébranler , & à les faire balancer entre la paix 
& la guerre. Il faifît cet inftant d'irréfolution , fit avancer fon 
armée vers Berrée ^ furprit les Barbares encore indécis , & leur 
livra bataille. Le carnage fut horrible de part & d'autre ; Jean 
commandoit lui-même avec une valeur & une préfence d'ef- 
prit peu commune ; il obligea les ennemis de céder & de fe 
retirer dans un retranchement qu'ils formèrent avec leurs cha- 
riots; ils en fortoient de temps en temps pour retourner au 
combat , & y rentroient pour s'y repofer en. fureté. Ils firent 
enfin une fortic générale dans la vue de décider l'aélion ; 
l'Empiereur demeura viâorieux , mais fut bleffé au pied d'un 
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toup de flèche ; il cailla en pièces la plus grande partie de ces 
Barbares ^ les força de détruire loirs retranchemens y pilla leur 
Camp , fit un nombre infini de prifonnicrs , & les difperfa dans 
les Provinces Occidentales de l'Empire , ofa ils s'établirent , & 
fondèrent un grand nombre de Bourgs & de Villages, h^s Ha- 
maxobes , qui s'étoient trouvés mêlés avec les Patzinacites ^ 
furent extrêmement maltraités dans cette journée. Jean en 
aâûon de grâce de cette ^lorieufe expédition fonda une Fête > 
qu'on appella la Fête des Patzinacites. 

Dans Tannée fui vante 1 1 1 z , Jean dompta les Triballes ^ qui 
£ont les Serviens & les Dalmates d'aujourd'hui. George , Roi 
de Servie, avoir violé les Traités, & pris la Ville de Raje. 
Ce Prince , fils de Bodin , dont j'ai parlé ci-<levant , étoit 
monté fur le Trône en 1 1 1 5 , au préjudice des enfans de Bra« 
niflav. Ceux-<:i ayant été informés qu'il vouloir les faire eni- 
prifonner , fe réfugièrent chez Goiflav leur oncle , à l'excep- 
tion de Grubefla , qui fut détenu dans les fors. Jean Comnene 
envoya une nombreufe armée en Albanie. Les uns prétendent 
qu'il la conduifit lui-même ; d'autres aflurent qu'il en donna le 
commandement à Calo-Jean Cumanus , & que ce nom de 
Cala- Jean ,.quc l'Empereur portoit auflî , avoir fait croire que 
l'Empereur s'étoit trouvé en perfonnc dans cette expédition» 
1j^$ fils de Braniflair joignirent leurs forces à celles des Grecs ; 
George fut mis en foitc ; l'Empereur viâoricux s'empara de la 
Ville de Scutari ^ délivra Grubefla , qui y étoit enfermé , & le 
déclara Roi de Servie & de Dalmatie, du confontement àts peu- 
ples. Uarmée Grecque revint enrichie du butin immenfo qu'elle 
fit dans cette campagne. L'Empereur afligna à quelques prifon* 
niers , des Habitations dans la Province de Nicomedie ^ dans 
TAfie Mineure ; il en incorpora d'autres dans fos Légions ; 6c 
'rendit toute la Nation tributaire. 
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Efticnnc II. Roi de Hongrie , allarmé des progrès des Véni- 
tiens , encra dans la Dalmacie Tan 1 1 1 3 , y découvrit leurs ar- 
tifices , étouffa leurs cabales , & rafièrmit les efprits , qui 
commençoicnt de fe laiffcr ébranler par leurs féduiSkions Se 
leurs promeflès. Cette expédition fut très-pacifique, & Eftien- 
ne retourna chez lui après avoir rétabli le bon ordre. Ceft ce 
qui A fait dire à Bonfinius , que lalpddition de Jadra doit être 
rapportée au règne de Vital' Miehielé , & non à celui de Do* 
minique Miehielé , puifque la perte de cette Place auroit été 
on fujet de guerre , & qu*Eftienne dans ce voyage en Dalma- 
tie ne commît aucun aétc d'hoftilité , & fe contenta de faire 
ufage de la politique pour ruiner les projets des Vénitiens. 

Les Hongrois n*dvoient rien eu à démêler depuis affez long- 
temps avec les Empereurs. Eftienne IL leinr Roi avoir entre* 
pris une expédition contre les Rudes , pour rétablir Bezen , 
Duc de Ruflîe , chafle de fes Etars , qui s'étoit réfugié chez 
lui , & avoir imploré fon affîftance. La mort de Bezen , tué 
au fiége de la première Ville frontière , rendit la bonne vo- 
lonté d'Eftienne inutile. Il retourna en Hongrie , où , après 
être demeuré pendant trois ans dans Pina£èion , il déclara II 
guerre à l'Empereur. Il pafla le Danube, pilla Bmnz:^op Se Sar^ 
dique , s^avança de-là dans la Bulgarie , la Thrace , la Macé- 
doine & la Grèce , & ravagea toutes ces Provinces. Bonfinius 
donne pour prétexte de cette guerre quelques propos peu me- 
furés que Jean Comnene tint au fujet du Roi de Hongrie , en 
préfetïcc de llmpératrice fa femme. Cette Princefle , appcllée 
Pyrifta par les Hongrois, & Hélène par les Grecs , étoit fille de 
Ladiiks*, & par conféquent tante paternelle d'Eftienne. Elle in* 
forma fon neveu que TEmpereur avoit parlé de lui dans des ter- 
mes très-ofïenfans, & lui infpira le defir àiexi tirer raifon. Nicetas 
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& Cinnamus aflîirent , que le grief d*Eftietinc ëtoit P^ccueil 
favorable que Jean Comnene avoit fait à Almus ^ qui , après 
avoir été chafTé de Hongrie , où il avoit voulu faire valoir fon 
droit au Trône , s'étoit réfugié à Conftantinople. Ce motif pa- 
roît plus plaufible. Quoi qu'il en foit , l'Empereur marcha vers 
Philippopolis ^ & repoufla d'abord les .Hongrois ; il s'arrêta 
dans cette Ville pour radJUiibler toutes fes troupes , & faire 
préparer des Navires fur le Danube. Il alla enfuite à la ren- 
contre des ennemis qu'il fit reculer jufques au Danube. Il leur 
livra fur ce Fleuve un fanglant combat naval , dans lequel il 
remporta une vi(floirc complettc. On afiure que dans cette 
journée les Grecs, pour brûler les Barques des Hongrois, firent 
ufage d'un feu que l'eau ne pouvoir pas éteindre , & qui devoit 
être ce que nous appelions aujourd'hui le feu Grégeois. La 
Flotte tlongroife fbt en eflfet entièrement détruite & confu- 
mée par les flammes. L'Empereur pafla le Danube , & Eftien- 
nc ramafla toutes fes forces pour l'attaquer fur terre. Les 
deux armées engagèrent l'adion fur les bords de la petite Ri- 
vière appellée Carafus ; on combattit avec vigueur de part 
& d'autre , mais Jean Comnene demeura vainqueur. Le gain 
de cette bataille le rendit maître de Frangocorio y de Zegu^ 
min ^ & de toute la partie de la Hongrie qui eft entre le Da- 
nube & la Save , & il termina cette guerre par une paix glo- 
rieufe. 

Je relèverai ici quelques erreurs manifeftes c]fui fe trouvent 
dans Bonfinius & dans Nicetas. Le premier nous dit que Py-. 
rifca , fille de Ladiflas , époufa Manuel Comnene. Il eft ce- 
pendant manifefte qu elle fut femme de Jean Comnene. Il pla- 
ce enfuite l'exil d'AImus , & fa fuite à Conftantinople , après 
la guerre dont je viens de parler , tandis qu'elle doit l'avoir 
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|)récéclée , puifqu'ellc en étoit le motif le plus apparent. On 
trouve aflcz fouvent dans cet Auteur de fémblablcs anachro- 
nifmes. Nicetas n'eft pas plus exa£t quand il nous donne Al- 
mus pour un frère d'Eftienne. Almus étoit fils de Ladiflas , 
frère de Caloman , & par conféquent oncle d'Eftiennc. Il n'eft 
pas décidé d'ailleurs que ce Prince fût encore vivant dans le 
temps de cette guerre ; il eft certain que fon frère Caloman 
Pavoit fait aveugler ; & plufîeurs Auteurs Hongrois , entr'au- 
très Abraham Bakfchay , prétendent même qu'il le fit mourir 
peu de temps après l'avoir privé de la vue. 



CHAPITRE XXII I. 

Continuation des affaires de Servie , de Croatie & de 

■ Dalmaâe. Première apparition des Comains. Obfer- 

rations Géographiques fur le Pays que (xs Barbares 

habitoient en Afie. Guerre de Manuel Comnene contre 

les Hongrois. Naijfance de Genghiskan. 



G. 



rRuBESSA 3 placé par Jean Comnene fur le Trône de Ser- 
vie , avoir régné pendant fépt ans avec aflèz de tranquillité. 
George , le Roi détrôné, craignant de tomber entre fes mains , 
s'étoit enfui en Rafcie , où laffë enfin de fe voir errant & fugi- 
tif , il leva une puiflante armée , entra dans la Dalmatie , Se 
attaqua Grubefla , qui fut tué dans cette aâion. Sa mort ren- 
dit la Couronne de Servie à George. Celui-ci craignant les 
mouvemens que Pradinha , Draghillus Sc Draghina , frères de 
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Grubcfla^ pourroient faire pour la lui ravir ,^ crut devoir fè 
concilier leur amitié par de boiis procédés ; il leur rendit leurs 
biens , les attira à fa Cour , & les traita avec toutes fortes de 
jnénagemens« Draghillus fut n>ême envoyé dans laPodgorie^ 
oh il s'empara de la Comté àiOnogojlc ^ fie rendit des fervi- 
CCS fignalés à George. Ce Prince lui confia aufli la commiflion 
de ^re rentrer dans le devoir les Rafciens qui s'étoient révol- 
tés , fie lui donna la Jupanie de cette Province , après qu'il y 
eut remis le bon ordre. Mais George ne tarda pas d'être jaloux 
du pouvoir de Draghillus fie de fes frères ; il le fit mettre ea 
prifon, fie Draghina fut obligé de fe réfugier à Ra^ie zycg 
fes fils j Pavofck , Grubefla , Neeman fie Sirok. 

Dans ces entrefaites Jean Comnene mourut l'an 1143 , 6c 
eut pour fucceflcur fot> fils Manuel. Pyrigorde , Général des 
troupes de l'Empereur , fut touché du malheur des Princes de 
Servie ; marcha contre George , s'empara de Farania fie d'-^/z- 
liharis , fie auroit même pouffô fes progrès plus loin , s'il n'a- 
Toit été rappelle. Alexis CondoAephanus fut nommé à fa place 
à la Préfecture de Dyrrdchium. George , allarmé des fuccès 
des Princes de Servie , fit crever les yeux à Draghillus fie à 
Michel , fils de Wladimir , qu'il tenoit en fa puiflfance ; mais 
Alexis marcha contre lui avec des nombreufes troupes., le 
furprit , le mit en fuite , fie tailla Ton armée en pièces. Dra« 
ghina fut proclamé Roi , fie George , pour fe dérober à la fu- 
feur de l'ennemi , fe retira dans les Montagnes. Il fut pris pea 
de temps après dans la Fortereiïè ètOhoUno ^ fie on le coa** 
duifit à Conftantinople oil il finit fés jours. 

Draghina , fucceflcur de George , gouverna la Servie pen- 
dant onze ans fuivant Ducange. Il femble qu^il y a ici une er- 
reur de quelques années. Ce Prince fut proclamée Roi fous le 
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règne de Manuel Comnenc , qui n*eft parvenu à TEmpire qu'en 
1143 ; la défeâion des Serviens, qui obligea Manuel Com- 
nene de marcher contre eux , comme on le verra ci-après , cft 
une époque qui doit être rapportée à. Vin 1 1 5 1 , & Draghina 
ëtoit déjà mort en ce temps-là , puifque Rodoflav , fon fils 
& fon fucceflèur ^ régnoit alors depuis quelque temps en Ser- 
vie. Il eft donc impoflîble que Draghina ait occupé le Trône 
pendant plus de fept ans , ou huit ans à toute rigueur. 

RodoflaT ni. ne prit point le titre de Roi , & fc contenta de 
celui de Comte. On aflure qu'il vint à Conftantinople recevoir 
de Manuel Comnene Tinveftiture des Etats de fon Perc , qu'il 
gouverna de concert avec fcs frères , Jean & Wladimir. Son 
règne fut agité par des difcordes civiles , dont les auteurs fu- 
rent 'quelques Grands du Pays , qui oferent Tan 1 1 5 1 tourner 
leurs armes contre les Grecs , pendant que l'Empereur étoit 
occupé à repoufler Roger , Roi de Sicile. L'an 1 1 5 3 , Manuel 
Comnene marcha en perfonne contre les Rebelles avec une ar- 
mée légère. L'Archi-Jupan , que Nicetas appelle le Satrape y 
& qui étoit le principal auteur de la révolte , fe préfenta d'a- 
bord avec de nombreufes troupes; mais il reconnut bien- tôt 
que fes forces étoient inférieures à celles des Grecs ; il prit 
le premier l'épouvante , & fe fauva dans ks montagnes» UEm- 
pereur fondit fur cette multitude allarmée 8c découragée par 
la fuite de fon Chef; il la difpcrfa (ans peine , ravagea le pays , 
& amena à Conftantinople un grand nombre de prifonniers. 

Pendant que les chofes fe pafibienc ainfi en Servie y les Rois 
de Hongrie continuoient de polféder la Dalmatie & la Croa- 
tie ; les Vénitiens occupoient quelques Places fur la Côte ma- 
ritime, & faifoicnt tous leurs efforts pour reprendre celles qu'ils 
avoient perdues, pendant que de fon coté l'Empereur de Conf- 
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tantinople afFedoit le domaine dired de ces deux Provinces , & 
tâchoit d*en chaflcr également les Hongrois & les Vénitiens. 
Ceux-ci Tan 1 149 avoient envoyé une Flotte nombreufe fur les 
Côtes dlflxic , & leur Doge Dominique Morofini s'étoit emparé 
des Villes de Pola , Rubino ^ Parenté ^ Hcmonia & Humago. 

\.ç^s Serviens s*étant de nouveau fouievés en 1 1 54, Manuel 
Comnene ne différa pas de fc qjettre en campagne , & de les 
attaquer ; mais ceux-ci firent une vigoureufe réfiftance , avec 
les puiflans fecours qulls avoient obtenus de Geyza IL Roi de 
Hongrie. Jean Cantacuzene commença Tadion , & perdit les 
doigts dans le combat. L'Empereur fe battit corps pour corps 
avec l'ArchiJupan Bacchin , homme d*une taille gigantefque; 
il fut d'abord bleflTé au vifagc , mais ayant afFoibli le Barbare ^ 
par un coup qu'il lui porta fur la main , il ic prit vivant, 
^ette vi£fcoirc ranima les troupes , dont le courage commen- 
çoit à fe ralentir ; les Serviens furent défaits , & entièrement 
difpérfés. Manuel voulut auflî fe venger des Hongrois , & crut 
devoir profiter pour cela de Pabfence de leur Roi , qui étoit 
alors occupé à une expédition contre les Rulïes. D'abord après 
la défaite des Serviens , il ne laifla pas refroidir la bonne vo- 
lonté de fes troupes ; il pafla la Save , fc jetta fur Frangochç^ 
rio , & mit à feu & à fang l'étendue 4e pays qui eft entre le 
Danube & la Save , ou font les Villes de Zeugmin & de 5/r- 
inich. Un Hongrois ofa préfcntcr à l'Empereur le combat fin- 
gulier , mais ce Prince le fit tomber mort d'un coup de fabrc 
entre les deux yeux. Manuel , après cette glorieufe expédition, 
retourna à Conftantinople avec un butin immenfe ; il y fit une 
entrée pompeufe , & orna fon triomphe d'une multitude in- 
nombrable de Captifs. 
P»ns le mêipe temps les Scythçs paflerçntf le Dapubc, 8c 

ravagèrent 
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ravagèrent plufîeurs Places qui bordoient ce Fleuve. UEmpe* 
reur envoya contre eux le Général Caloman , qui s'acquitta 
très-mal de fa commiffion ; il fut mis en déroute , & perdit 
la vie dans le combat. Les Scythes continuèrent tranquille- 
ment leurs déprédations , repaflèrernf enfuite le Danube , & 
emportèrent chez eux de riches dépouilles. 

Je ne fai pas fi Ton peut déterminer précifément quels pou- 
voient être ks Scythes aufquels Nicetas attribue cette incur- 
fîon. Les Patzinacites occupoient encore alors les bords Occi- 
dentaux du Pont-Euxin ; les Chuns , confondus avec lès Wala- 
ques^ habicoient la Moldavie & la Walaquie , & les Gomains 
commençoient de fe montrer dans les Provinces Tranfîftrie- 
ne;. Us vinrent dans la fuite en deçà du Danube faire plufieur& 
courfes , dont je parlerai ci-après. Ces derniers Peuples étoient 
des Tartares venus de la Comanie , pays fitué à l'Occident de 
la Mer Cafpienne , au-deflus de la Géorgie. C'eft-là où fe trou- 
vent aftuelLement les Comouks , qui font la même Nation ^ 
& ont les mêmes mœurs que les Nogais d'aujourd'hui. Les 
Scythes dont parle Nicetas reffcmblent fi fort à ces Tartares 
dans la defcription que cet Auteur donne de leur manière de 
faire la guerre , qu'il n'y a pas lieu de douter qu'il a voulu 
défigner les Comains. Mais comme^ ces derniers étoient vrai- 
femblablcment joints aux Patzinacites , aux Churis & aux Va- 
laques , il les a compris fous le nom général de Scythes , qui 
appartient également à toutes ces Nations. Le Pays des Co- 
mouks y ou des anciens Comains , eft borné à l'Orient par la 
Mer Cafpienne , à l'Occident par la Géorgie , au Septentrion- 
par le Cabarta , & au Midi par je Pays des Lefquis , ou le 
Dagueftan. Il y a lieu de croire que cette Contrée avoir tiré 
le nom de Comanie , de l'ancienne Forterefle de Cumania , 

Aa 
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OU Comania ^ dont Pline fait mention. Ce Géographe la place futf 
une Roche élevée auprès des Portes Caucafiennes , & dit qu*ellc 
étoit munie d*une bonne garnîfon pour défendre le paffage à 
une infinité de Barbares qui habitoient au-delà du Caucafe. 
Cette Forterefle devoir être la même que les Turcs & les Tar- 
tares appellent aujourd'hui Ki^lar-Kaleffi j ou le Château de» 
Filles. Les Portes Caucafiennes font inconteftablement celles 
qui fe trouvent encore à Textrêmité Orientale du Mont Cau- 
café , & que les Tartares nomment actuellement D émir- K api j 
ou la Porte de Fer, nom qui répond parfaitement à la dcfcrîp- 
tion de Pline. Ingcris naturd opus ^ montibus interruptis reptn^ 
te j ubi fores obdiu ferratis trabibus ^ fubter médias amne diri 
odoris fiuente^citraque in rupe Cajiello ^ quodvocamr Cumania , 
communito ad arcendas tranjitu gentes innumeras. w Ouvrage 
w immenfe de la nature , dit-il , formé par l'interruption na- 
M turelle des montagnes , revêtues & renforcées de barres de 
*> fer; fous celle du milieu il pafle un Fleuve qui répand une 
w très-mauvaife odeur ; & fur une Roche en deçà on voit le 
» Château appelle Cumania ^ &c. » Le Fleuve dont parle Pline 
dans ce paflage, eft vraifemblablement la Rivière de Ki\lar ^ 
qui eft efllèftivement très-bourbcufe , & bordée de marécages ; 
& l'ancien Château de Cumania doit être , comme je Tai déjà 
dit , le Fort de Ki\lar , qui fe trouve dans la même pofition , 
& paroît avoir été bâti pour la même fin. Pline s'élève avec 
raifon contre Terreur ihfîgne de ceux qui ont appelle ces Por- 
tes , les Portes Cafpiennes. Corrigendus eft error in hoc loco , 
mvdtorum ^ eorum ètiam qui in Armeniâ res proximè cum Cor^ 
kulone gejfere. Nam ki Cafpias portas adpellavere Iberid ^ quas 
Caucafias diximus vocari. et U faut , dit-il , corriger ici Ter- 
w reur de plufieurs , & même de ceux qui ont en dernier lieu 
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w fait les campagnes d* Arménie avec Corbulon ; ils appellent 
:»» Cafpiennes , les Portes cl*Ibérie , que j*ai déjà dit devoir 
w être nommées Portes Caucafiennes «. Procope , dans fon 
Hiftoirc de la Guerre de Pcrfe , a fait la même faute. Voici à 
peu près le précis de fa Relation. Le Mont Taurus de la Cili- 
cie s*étend dans la Cappadoce , l'Arménie , la Pcrfarmenie , 
l'Albanie , llbéric , & d autres Pays habités par des Peuples 
libres & par d'autres foumis à Tobéiflance des Perfes* Quand 
on a pafle les frontières de llbérie , on trouve un chemin fort 
étroit, long de 50 ftades, & fe terminant à une montagne 
cfcarpée & inacceffible , où il n'y a d'autre iflîie qu'une Porte 
faite par les mains de la nature , que l'on appelle de toute 
antiquité la Porte Cafpienne. On découvre au-delà une large 
campagne où il y a de l'eau en abondance , & qui eft fort pro- 
pre à nourrir des Chevaux ; c'eft un endroit que les Huns ha- 
bitent , & ils s'étendent de-là jufques au Palus Mœotide. Pro- 
cope parle ici des Huns du Cabarta , qui habitoient au Nord 
des Portes Caucafiennes. Un autre paflage prouve incontefta- 
blement qu'il a confondu ces deux Portes. Il dit , dans un des 
Chapitres fuivans , que les Ibérierfs habitent dans l'Afie auprès 
des Portes Cafpiennes , dont ils font bornés au Septentrion ; 
& il eft manifefte que ce font celles du Caucafe , qui fe trou- 
vent au Nord de l'Ibérie. Il attribue auflî à ces dernières ce qui 
appartient aux Portes Cafpiennes ; car il dit dans, un auçre en- 
droit qu'Alexandre ayant confidéré l'aflicttc de ce liep , y bâ^ 
tit dés Portes & une Citadelle , qiii après avoir été^ poCfêdécS 
par divers Maîtres , ont enfin appartenu à Ambaface ,,Hun de 
Nation, intime ami des Romains, & il offrit ces Portes à l'Empe^ 
rcur Anaftafe , qui les refufa. Ce qu'il dit d'Alexandre regarde 
indubitablement les Portes. Cafpiennes , qui fe trouv oient dans 
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le Mont Cafpius ^ entre TArmcnie & la Mëdie. Ce font celles 
qai furent bâties par Alexandre le Grand dans fon expédition. 
Mais TafFaire du Hun Ambaface a rapport aux Portes Cauca- 
fienncs- Ce Hun étoit certainement quelque Beg de la Tribu 
Circaflîenne appellée Abfache ^ qui fubfîfte encore aujourd'hui. 
Cet Ami des Romains étoit plus vraifemblablement en poflef- 
iion des Portes du Caucafe ^ qui étoient dans fon voifinage ^ que 
des Portes Cafpiennes , fort éloignées de chez lui. Procope , 
dans fon Ouvrage de la Guerre des Goths , paroît être un peu 
revenu de fon erreur , & diftingue deux différentes Portes. Il 
dit , dans Ic'troifieme Chapitre du quatrième Livre ^ que la 
partie Orientale du Caucafe aboutit à des Portes , par lef- 
quelles les Huns s*introduifent dans les Provinces des Perfes 
& des Romains. Il ajoute que Tune s'appelle Ti^r ^ Se que Tau- 
tre a confervé fon ancien nom de Porte Cafpienne. 

Manuel Comnene confervoit toujours fon reflèntiment con- 
tre les Hongrois ; dès que les affaires de Sicile & de Calabrc 
lui donnèrent le temps de refpirer , il réfolut de porter la 
guerre chez ces Peuples. Il afiembla les Légions d'Occident , 
fie vint avec une armée à Sardiquc en 1 1 56. Mais les Hongrois 
négocièrent la paix , & l'Empereur tourna fes armes contre 
TArchi-Jupan de Servie. L'ordre Chronologique femble indi* 
quer que cet Archi-Jupan étoit alors Primiflav ^ fuccefleur de 
Rodoflav lïl. Ce Prince étoit demeuré pendant quelque temps 
fournis à l'Empereur ; il ne tarda pas de vouloir fe rendre in- 
dépendaiit , & fa défc&ion Pauroit fait dépouiller de fes Etats, 
s'il n'avoit obtenu fon pardon par un ade de foumiffion. En 
effet , la marche de Manuel lui ayant donné l'allarme , il aban- 
donna fur le champ le parti àcs Hongrois , & fe remit fous le 
joug dont il avoit tenté de s'affranchir. Mais il fe révolta de 
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nouveau peu de temps après , & l'Empereur , poufle à bout , 
le deftitua , & lui donna pour fuccefleur fon frère Bêla. Ma- 
nuel s^arrêta encore quelque temps dans la Theflalie , renvoya 
une partie de fes troupes , & rentra bien-tôt après dans Conf- 
tantinople. Au commencement de rhyvcr , il fe remit en cam- 
pagne y & vint dans la Pélagonie , Province feptentrionale de 
la Macédoine. Geyza II. Roi de Hongrie , qui régnoit encore , 
menaçoit de vouloir recommencer la guerre. Andronic Corn- 
nene , s'étoit emparé des Duchés de Branifob & de Belgrade 
en Dalmatie , & il entretenoit une intelligence fecrette avec 
les Hongrois , par le fecours defquels il vouloir détrôner Ma- 
nuel, & ufurper TEmpire. La Confpiration fut découverte, 
& Andronic fut convaincu d'avoir été Tauteur du complot. 
Son cmprifonncment entraîna une rupture formelle. Le Roi 
de Hongrie mit le fiége devant Branifob ^ & ravagea une gran- 
de étendue de pays. L'Empereurde fon côté envoya contre 
lui Bafîle Zinziluce , qui attaqua les Hongrois , & les mit en 
déroute. Mais ce Général- profita mal de fa vi£boire ; il pour- 
fuivit les ennemis avec trop de témérité , ceux-ci fe ralliè- 
rent , lui firent face , & fe dédommagèrent bien de l'échec 
qu ils venoient d'efluyer. L^Empereur à la nouvelle de cette 
défaite fe mit en marche , dans Tefpérance que les Hongrois , 
au bruit feul de fa venue , abandonneroicnt ces Provinces. 
La chofe arriva comme il Tavoit prévue ; il conclut avec eux 
une paix auffi avantageufe qu'il pouvoit Tefpérer dans de pa- 
reilles circonftances ; & après avoir remis le bon ordre dans 
Branifob & dans Belgrade ^ il retourna à Conftantinople. 
. L'année 1 1 5 8, la dix-huiticme du règne de ce Prince, fut mar- 
quée par la naiflance de Gcnghizkhan , fous lequel les Tartares 
commencèrent de menacer l'Occident , &: .dont les fucceflèurs 
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^'avancèrent enfuite jufques en Hongrie , en Pologne & en 
Bohême. M. de Fleuri , dans fôn Hiftoire Eçcléfiaftique , rap- 
porte que ce Conquérait célèbre fut d'abord connu fous le 
nom de Temougin , & fervit long- temps fous les ordres du 
plus puiflant Prince du Turqueftan , appelle Ungkhan , ou Jean , 
fils de David , Chrétien Neftorien , que Ton croit être Iç même 
que le Prêtre-Jean. 

Les Syriens en eflFet avoient déjà pénétré dans la Chine dès 
l'an 737 de notre Ere , & y avoient porté le Chriftianifme. On 
trouvoit déjà dans la haute Tartarie une infinité de Neftoriens 
inftruits dans la Religion par les Miflîonnaîres de Mofoul &c 
de Bajfora ^ qui s'étoient introduits dans cet Empire à la fuit» 
des Caravanes de Samarcandc ^ de Bokhara ^ & des autres 
Villes voifînes. 

Genghizkhan ayant eu avis que Ungkhan vouloit fe débar-» 
rafler de lui , le fit périr lui-même , & fe fit proclamer Empe- 
reur l'an iioi» L'Auteur de l'Hiftoire des Huns rapporte cet 
événement à l'année iiq6 ^ & croif. Genghizkhan fils de Yef- 
foukaï, dont les ancêtres avoient formé une Horde qui habi-r 
toit au Nord du Pays appelle aujourd'hui Canchin. Yefibu-* 
kaï , qui s'étoit rendu extrêmement puiflant , & avoit fubju-^ 
gué plufîeurs Hordes voifînes , ayant eu des démêlés avec les 
Tartares proprement dits , marcha contre eux , les foumit à 
fon obéiflfance , & fit prifonnier leur Roi Temougin. Au re- 
tour de cette expédition il eut un fils , auquel il voulut donner 
le nom du Prince vaincu , pour perpétuer le fouvenir de fon 
triomphe. Temougin étoit fort jeune lorfque fon père Yefl!bu* 
kaï mourut ; il fut , fuivant l'ufage , attaqué par Ces parcns fie 
fes voifins , entr'autres par l'Horde des Taïcous , qui étoieric 
de la même famillç que la fienne ; mais il fut afl[èz heureux 
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pour les vaincre , &: rendre leurs efforts inutiles. A peine 
s'étoit-il débarraflTë de ces premiers ennemis , qu'il en vit s'éle- 
ver de nouveaux , encore plus dangereux. Les Naïmans , Hor- 
de extrêmement redoutable alors , & dont Temougin étoit 
vafïal , vinrent , fous la conduite de Tayamkhan leur Chef, 
ravager les Etats du jeune Prince, qui les défit entièrement, £c 
Tayamkhan fut tué dans le combat. Ces nouveaux fuccès rendi- 
rent Temougin encore plus formidable ; il fit des courfes fur les 
frontières du Tangut , & après avoir infiniment étendu fa domi« 
nation , il raflembla à la fource du Fleuve Onon toutes les 
Hordes qui lui étoicnt foumifes , fe fit déclarer Empereur , & 
prit le nom de Genghizkhan. On retrouve ici en détail à peu 
près la même aventure que M. de Fleury a racontée en gros. 
Des Princes de la race Royale de Tartarie m'ont expliqué l'ori- 
gine du nom de Djangkî'{ ^ que je n'ai trouvée nulle part. Nous 
prononçons mal-à-propos Genghi\y par une corruption invé- 
térée. Le mot Tartare Djanghi:^ , fignifie feul comme Jalî- 
gni\ en Turc. Temougin prit le nom de Djcnghi\kkan , ou 
parce qu'il étoit fils unique de fon père , qui en mourant l'avoit 
laiiTé feul , & abandonné à lui-même , ou parce que , lorfqu'ii 
fe fit déclarer Empereur , il voulut être reconnu pour le feul 
Khan , & l'unique Souverain de toute la Tartarie. 
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CHAPITRE XXIV. 

Oriffm des Wdaques. Diverfes mcurjwns des fFala- 
que s & des Comains fur les terres de l'Empire juf- 
ques a la mort de Baudouin. Irrupdon des Tartares 
en Europe fous leur Prince Batoukhan, Converfion dès 
Comains. 



Ji 



£ laiflè ici les Hongrois , ce ne font plus des Barbares , ce 
font des Peuples policés , éclairés par les lumières de la Reli- 
gion Chrétienne , formant une Nation & une Monarchie 
dont nous avons des Hiftoires fuivies , ôc parfaitement con- 
nues de tout le monde. Je renvoyé auflî le Leâ:6ur à Ducan- 
ge , pour la fuite de ce qui concerne les Dalmates , les 
Croates , les Serviens & les Bulgares. Je paflc aux Walaqucs ^ 
qui font les derniers Barbares , avec lefquels les £mpereur$ 
Grecs ont eu des démêlés , avant Tincurfion des Tartares & 
celle des Turcs. Je ne parlerai plus des Bulgares que fous le 
nom de Walaques ^ par lequel Nicetas , Hîftorien contempo- 
rain , les défîgne depuis le temps dont je parle , jufques à la 
fin du règne de Baudouin. 

L'origine des Walaques ^ Tétymologie de leur nom ne font 
pas bien connues. iCneas Sylvius , qui fut Pape fous le nom 
de Pie IL a cru que les Walaques de la Dacie fupérieurc , qui 
font les Moldaves d'aujourd'hui , & ceux de la Dacie infé* 
rieure , avoient tiré leur nom de Flaccus , Général Romain ^ 
fj^ns doute Je même dont Ovide ^ parlé dans ces Vers : 

Prjcfuit 
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Pr^fîiic his , Graccine , locis modo Flaccos » & illo 
Ripa ferax Iftri fub duce tuta fuie » 
^Hic tenait Myfas gentes in pace fidelij 
Hic arcu fafos terruit enfe Getas. ( Ovid. 4. de Pont. Eleg. 9. ) 

D'autres Auteurs ont prétendu que ces Peuples avoient pris 
le nom d'une fille de TEmpereur Dioclëtien , qui fut mariée à 
un de leurs Princes. Bonfinius tire du Grec Pétymologiis du 
mot Walaque atto t5 Ba?^9ty kx) rnç axtJ'oç , à caufe de leur 
adrefle à manier l'arc & la flèche. L'Auteur de THiftoire des 
Huns , dit , d'après Rubruquis , que les Walaques ont con- 
fervé le nom de la Rivière d'/// dans le Turqueftan ^ des en- 
virons de laquelle ils font yenus en Europe. Cet Ebrivain fe 
fonde fur ce que les Tartares ne pouvant prononcer le B ^ 
difent Ilak y au lieu de Blak ^ mais j'ofc croire que cette éty- 
jnologie n'eft pas exaâe ; les Tartare^ la vérité ne profèrent 
jamais la confonne By mais ils la prononcent comme une M ^ Se 
non pas comme un I; ils difent Mengly Gueraï Rkan^ au lieu de 
Benghly GucràiKhan^ &c. D'aiUeurs le nom que les Tartares 
& les Turcs donnent aux Walaques , n'eft point Uak , mais 
Wlak y & quelquefois Ifiak. L'Auteur anonyme de THiftoirc 
de Moldavie regarde rétymologie.tirée^^Flaccus, & toutes 
les autres , comme fabulcufcs. U allure que le nom de Wala- 
ques cft le même que plufîeurs Nations donnent aux Italiens^ 
ou Romains , dcfquels il prétend que ces Peuples font defcen- 
dus. Les AJlemands , dit-il , appellent également les uns & les 
autres IVelfch^ïl y a même encore en Italie ime contrée que les 
François appellent Vallâis > & les Latin? Kdlkfia. Ixs Polonols 
donnent aux Italiens le nom de ^/pçA,.§caux Walaques celui dç 
Wolochi. Les Hongrois nomment les Italiens Olach , & les Mol- 
daves & Walaques Oulach ^ lltalie Wlpfcha\tmc^ Se la Walaquic 
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WolofchaT^emt. Je penfe que Topinion de ce dernier Auteur eft la 
plus plaufiblc. La plupart: des Ecrivains en efïet font defcen- 
drc les Walaques des Romains , & regardent ces Peuples com- 
me les débris des troupes & des Colonies Romaines amenées 
dans la Dacie par Trajan Se Tes fucceflèurs. L'Auteur anonyme 
eh apporte une autre preuve aflèz mal-fondée , qu'il tire de U 
conformité deshahillemens, & fur-tout d'une prétendue ref- 
ftniblance des mœurs des Walaqucs avec celles des Italiens^ 
•L'origine de ces Peuples eft bien plus folidement prouvée par 
leur Langue , argument incoQteftable : cette Langue eft mani- 
jfeftement un idiome Latin., qu'une longue fuite de fiecles , 6ç 
le concours de tant de Barbares n'ont pu entièrement anéantir» 
Mais fa corruption extrême , & la prodigieufe quantité de 
mots Grecs , Sclavons , Allemands , Hongrois & Turcs , qui s'y 
font gliffés, confirment auflîle fentimentde l'Auteur de l'Hifr 
toire des Huns , qui fait venir les Walaques du Turqueftan. On 
doit en eâfet regarder ces Peuples conune un mélange de Ror 
mains & de Grecs , avec les Daces , les Getes , les Gépides , 
les Jazyges , le&Sarmates , les Saxons , les Goths , les Huns , les 
Avares , les Slaves , ks Patzinacitçs , les Turcs , & tous les 
Barbares Orientaux & Septentrionaux qui ont fucceflivemcnt 
occupé le Pays que les Moldaves &: les Walaques habitent au- 
jourd'hui. Depuis la venue de Trajan dans la Dacie , les Wa- 
laques ont eu plusieurs noms difïerens ; ils furent d'abord ap- 
pelles Myfîens , fuivant le témoignage de Nicetas , enfuite 
Yifjwoi TÎç EçJVAîtf^. Roumouni ttsErdelias. C'eft aînfi que 
les Hongrois appellent aujourd'hui la Tranfîlvanie : on corn- 
prenoit autrefois fous ce nom la partie de la Tranfîlvanie & 
de la Walaquie occidentale qui eft entre le Danube & le Tibifc. 
Les Walaques fc donnent encore aujourd'hui le nomade Ra- 
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mains ; & en fortant de Fokeinn ^ Ville dont la moitié cft du 
diftriâ: de Moldavie , & Tautre de celui de Walaquic , je fus 
fort étonné d'entendre un Payfan répondre à un de mes gens , 
qui lui avoir demandé où nous étions ^ a venit domicta la tT^cu^ 
ra Roumounefca , c'eft-à-dire , votre Seigneurie eft venue dani 
TEmpire ou dans le Pays Romain. Il y a lieu de croire que ce» 
Peuples n'ont quitté que fort tard le nom de Romains pour 
prendre celui de Walaques. Il paroit auiïi par l'Hiftoire que ic 
nom de Walaquie ne fe bomoit pas à la Dacie Tranfiftrienne , 
Ou au-delà du Danube , & que des Pays fîtués en deçà de ce 
Fleuve étoient auiïi compris fous la même dénomination. Nous 
voyons dans Nicetas , qu'on appelloit grande Walaquie la par- 
tie montagneufe de la Theflalie. T/ç ra ©«T^oAioç Tcari^f ftt* 
rlmfOL a fuf fMyaXm l^Xa^ta juxjJm^. Les Habitans du Mont 
Hœmus, & les Bulgares , étoient auffi nommés Walaques. Ni-^ 
cetas , depuis le règne d'Ifaac TAngc , jufques k la fin de foil 
Hiftoire , ne défigne plus les Bulgares que par ce nom , & at- 
tribue aux Walaqucs toutes les opérations 8c les faits d'arme* 
que la plupart des Ecrivains mettent fur le compte des pre- 
miers. C'eft fans doute parce que le Domaine de Walaquie 
ctoit uni auparavant au Royaume de Bulgarie. Nicetas ditetl 
cflct , en parlant de la révolte d'Afan^ que ce Rd>elle , non 
content de régner fur la Myfie ou la Valaquie fa patrie , d'où 
il avoir chaflTé l'Armée Romaine y voulut la joindre à la Dy-^ 
naftie des Bulgares , comme elle étoit autrefois. C'eft peut-» 
être auffi parce que les Valaques unis aux Bulgares jouoient le 
principal rôle dans ces derniers démêlés avec les Enfpercuri 
Grecs ^ tant par leur propre bravQure , que par le fecours des 
Comains & des autres Scythes leurs voifins, qu'ils entraînoient 

dans leur parti ^ & mettoienc de moitié dans toutes leurs in^- 
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cùrfions. On voit efFeâivemehr les Walaques fans cefle ligués 
avec les Scythes dans tout le cours de leurs difTentions avec 
Jes Empereurs de Conftantinople. 

Depuis la deftru£tion de la Monarchie des Bulgares par Ba^- 
file \ la Bulgarie étoit demeurée foumife aux Empereurs , Se 
avoir été gouvernée par des Ducs , Vaflauxdc rEœpire. Uaa 
rî85i, deux Walaques, frères, appelles Afan & Pierre, for- 
mèrent lé projet de délivrer la Bulgarie & la Walaquie du joug 
auquel elles avoient été aflervies pendant aflez long-temps ; 
ils encouragèrent les Peuples à la révolte par les prophéties 
de quelques prétendus Infpirés ^ & fe fervirent adroitement 
du fariatifme & de renthbufiafme pour favorifer leur deflein. 
Ils commencèrent leurs opérations par le fiége de Prcftlabc. 
Mais n'ayant pu réuffir à s'emparer de cette Ville , ils defcen- 
dirent par le Mont Hœmus dans les terres de l'Empire Grec , 
y firent, un butin immienfe , & enlevèrent un prodigieux nom- 
brç d'hommes & de beftiaux. L'an 1 187 , Ifaac l'Ange marcha 
contre eux ^ & les força de fe retirer dans leurs défilés & 
leurs retranchemens ; il les y furprit à la faveur d'un brouil- 
lard épais ^ & difperfa ces Rebelles , qui , ne trouvant plus de 
fureté en deçà du Danube , paflerent ce Fleuve ,• & fe réfugiè- 
rent chez les Scythes ,'qui habitoient la rive feptentrionaic. 
Afan fe ligua avec ces Barbares , en tira de puiffans fecours , 
& fe forma une armée d'élite , avec laquelle il revint à la char- 
gc , & chafla les Grecs de . toute la Myfîe. 

L'Empereur reconnut la. faute qu'il avoit faite de ne pas 
profitisrde (ts premiers avantages , & d'avoir fur-tout négligé, 
après la défaite de ces Barbares , de retenir en otage quelques- 
uns de leurs enFans , & de mettre de bonnes garnifons dans les 
Fortercflcs. Il jréfôlut de recommencer la guerre, & fe mit 
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en marche fur des avis qu'il eut , que ces ennemis avoient 
quitté leurs montagnes & fcfrmé un campement dans le champ 
àCAgdthopolis. Il fe rendit à Tavrocome y auprès à'Andrinople ^ 
& attendit que toutes fes troupes fufTent ramaflees dans le 
lieu où il leur avoir affigné le rendez-vous. Il fe flattoit auflî 
que l'Empereur Conrad viendroit fe joindre à lui , fur*les inC- 
tances qu'il lui en avoir faites'; mais celui-ci pafla dans la Pa- 
ieftine avec les Croifés , & lui manqua de parole. Ifaac en- 
voya tous ks hzgzgcs z An Jrinople j de partit de Tavrocome^ 
pour aller attaquer les ennemis. Les Efpions vinrent lui rap- 
porter que les Walaques pilloient les environs de Lardée ^ 
avoient tué un grand nombre d'hommes , & enlevé une infi- 
nité de Captifs , Se qu'ils étoient fur le point de fe retirer avec 
de riches dépouilles. L'Empereur preflà fa marche , & fe trou- 
va en peu de jours auprès de Berrée ^ à portéfe des Scythes & des 
Walaques , qui y au bruit de fa venue , rétrogradèrent pour lui 
préfenter bataille. Ils confièrent tout le butin qu'ils avoient 
fait , à un détachement de leurs troupes , auquel ils ordonnè- 
rent de continuer la route, H, de fe hâter de gagner les monta- 
gnes. Us fondirent avec vigueur fur la Cavalerie des Grecs , com- 
battant à la manière de leurs ancêtres ; ils firent d'abord plu- 
fleurs décharges de flèches , & en vinrent enfuite à la lance ; 
ils feignoient de temps en temps de prendre la fuite pour en- 
gager les Grecs à les pourfuivre , & dès qu'ils les voyoîent ap- 
procher , ils retournoient fur leurs pas pour les charger avec 
plus de fureur. Ils répétèrent plufieurs fois cette manœuvre > 
& la viAoire commençant à fe déclarer pour eux , ils voulu- 
rent terminer TaAion le fabre à la mairi. Le carnage fut hor- 
rible 5 & la défaite des Grecs auroit été entière , ifi l'Empereur 
n'avoit donné loi*même avec fa Cavalerie d^élite. Ce Prince 
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arracha aux mains des Barbares plufîeurs Captifs ; il fut néan-^ 
moins forcé d'abandonner le champ de bataille , &: de fe reti- 
rer à Andrinoplc. Nicetas Tavoit accompagné en qualité de 
Scribe dans cette malheureufe expédition. On retrouve ici 
dans la plus grande exaâitude la manière dont les Tartares , 
les Notais & les Calmouks fe battent encore aujourd'hui. Us 
commencent toujours la bataille par des décharges de flèches 
qu ils décochent avec une adrcfle infinie ; & lorfqu'ils font 
afiez près de l'ennemi pour en veivir à la mêlée , la lance & le 
fabre décident le combat. Leurs lances font extrêmement Ion* 
gués ; il y en a qui ont plus de vingt pieds : elles font armées 
d*un fer triangulaire & délié , de deux ou trois pieds de lon- 
gueur ; ils les appellent Sungiu Les Tartares proprement dits ^ 
ont prcfqu entièrement abandonné cette arme , qui eft plus fit-, 
miliere aujourd'hui aux Nogais , aux Circaffiens fif aux Cal- 
mouks. 

Malgré ce revers , l'Empereur ne n^ligea rien pour s'oppo» 
fer aux progrès des Barbares , & engagea fes plus habiles Gé- 
néraux à féconder fes efforts- Mais comme il ne pouvoit pas 
fe trouver par-tout , fa vigilance , & la célérité avec laquelle 
il fe portoit d'un lieu dans un autre , n'empêchèrent pas que 
ces dangereux ennemis ne fîflent un extrême ravage. Afàn pil- 
la tous les Villages aux environs ^Agathopolis ic de Philippo^ 
polis. L'Empereur voulut s'emparer de Zagora ^ pour tenter en*» 
jCpre de faire rentrer la Myfie fous fon obéiflance ; dans cette 
intention il partit de Philippopolis ^ pour fe r^dre à Tnadi':i^ag 
qui eft la Sophie d^aujourd'hui. Cette Ville a été bâtie par Juftin 
iiien des ruines de Sardîque, Le nojn de Sophie lui a été donné k 
caufc d^une Eglife de Sainte Sophie ^ qui y fut confbuite au- 
(reÊois fur le modèle de celle de Conftantinople ^ 2ç qui eA[ 



Digitized by 



Google 



HISTORIQUES, ^c, 199 

aâaellemenc une Mofquée des Turcs. La rigueur de la faifoa 
empêcha Ifaac l'Ange de pénétrer dans le Mont Hœmus^ & le 
força de retourner à Conftantinople. Il fe remit en campagne 
au Printemps , affiégea inutilement pendant trois mois le Fort 
de Lobi\c ^ & revint encore après bien des fatigues fans avoir 
rien fait de remarquable. 

L'an II 90 5 les affaires de TEmpire Grec étoient en aflèx 
mauvis état. Les Walaques & les Comains défoloient toute$ 
les Provinces. L*Empereur fe mit encore en marche , s^avança 
au-delà âiAnckiale , & entra dans le Mont Hcemus. Mais il 
ne vit rien qui exigeât fa préfence. Il trouva les fortifications 
des Places réparées , 8c beaucoup mieux gardées qu'aupara* 
vant. La crainte d'une incurfion des Scythes , & la faifon qui 
étoit déjà propre à leur faciliter le paflage du Danube , ne per- 
mirent point à ce Prince de faire cette campagne plus longue , 
& elle fut terminée en deux mois. Il ne jugea pas à propos ce- 
pendant de retourner par le même chemin par lequel il étoit ve- 
nu, & voulut chercher une route plui courte & plus agréable 
pour fe rendre à Bcrrée. Il s'enfonça avec fon armée dans les 
défilés étroits des montagnes où coule un petit Torrent. C^étoir 
fans doute les Vallées étroites & profondes que forn^e le 
Tchcnghé Balcan ^ ou le Mont Hamas du côté de Choumla > 
& dans lefquelles on voit ferpenter une petite Rivière , qui fe 
replie en divers contours iî tortueux , que Ton eft obligé de la 
palier plus de trente fois en traverfant la chaîne de ct% monta- 
gnes. Les Walaques furprirent FEmpcreur dans ces dangereux 
paflages ; Tavant-garde de Tannée ne fut point attaquée y parce 
que les Barbares n'arrivèrent pas à temps , ou peut-être parce 
qu'ils voûloient réunir toutes leurs forces pour fe jetter fur la 
Phalange du milieu , où fe trouvoit TEmpereur avec it% Mi- 
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niftrcs , & tous les Officiers de marque. Ils fondirent en cSét 
fur cette Phalange avec beaucoup d'impétuofité ; llnfanterie 
Grecque fe défendit pendant quelque temps ; mais fe voyant 
accablée par les flèches , & par les pierres énormes que les Barba- 
res faifoient rouler du haut des montagnes , elle fe battit d'abord 
en retraite avec quelque ordre , & fut bien-tôt entièrement 
Xlifperfée. UEmpereur , enveloppé dans cette cmbufcade , 
échappa avec beaucoup de peine au péril qui le menaçoit ; il 
fut redevable de fon falut à un nombre de valeureux Combat- 
tans , qui fe facrifierent pour lui , & foutinrent le choc de 
Tennemi , aflez long-temps pour lui donner le moyen de fc 
fauver- Il fe rendit par la route de Crenus à Berrée ^ où il re- 
joignit Tavànt-garde de fon armée ,* qui avoir déjà défefpéré 
de le revoir , parce qu'on avoit répandu le bruit qu'il étoit péri 
dans le combat. 

L'année fuivante les Valaques enorgueillis & animés par 
tant de fuccès , ne connurent plus de frein , 6c commirent les 
plus grands défordres ; ils ne fe bornèrent plus à ravager les 
campagnes , & à piller les Villages , ils s'emparèrent des 
Places fortifiées. Ils faccagerent Anchialc ^ prirent Varna ^ 
^ détruifîrent prefqu'entieremcnt Ttiadii^a. L'Empereur s'ef- 
força de réparer les maux qu'ils avoient faits , & fit remettre 
çxi état les Places qu'ils avoient ruinées. Les exploits de Cont 
tgintin l'Ange , que l'Empereur avoit choifi pour fon Général 
contre les Ser viens , en impoferent aux Walaques, & retinrent 
Pierre 8c Afan , qui s'étoient propofés de venir ravager le ter- 
ritoire de Berrdc & de PhilippopoUs. Berrée doit être la pe- 
tite Ville d^ jBra dans la Bulgarie , fituée à dix ou douze lieues 
de Pkiloppopolis ^ fur la Rivière de Brac^a , qui fe jette dans 
la Mant^a, Çoiîftaatin ^y^nt voulu ufurper l'Empire , fiit 
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aveuglé , les Walaques , charmés de n'avoir plus rien à craindre 
du feul Général qu'ils, croyoicnt pouvoir s'oppofcr à eux , rc- 
tommencerent leurs incurfîons , & s'avancèrent , joints à une 
immenle troupe de Scythes , fur les terres de l'Empire. Ils mi- 
rent Pkilippopolis à feu & àfang , furprirent Sardique , &c pé- 
nétrèrent jufques à Andrinoplc. Les Grecs combattoient ' foi- 
blement dans les diverfes rencontres, & mettoient peu d'ôbf- 
tacles aux progrès des Barbares , qui profitoient de plus en plus 
de leur découragement. 

Dans le cours de l'année 1 193 , le fort des armes fut égale- 
ment favorable aux Walaques & aux Scythes. L'Empereur 
àvoit envoyé contre eux une armée nonibreufe , fous la con- 
duite de deux Généraux ,. Alexis Gui & Bafilc Batatzès , dont 
le premier commandoit les Légions d'Orient , & l'autre celles 
d'Occident. Ils livrèrent aux Barbares une bataille fanglantc 
& malheureufe ; Gui , après avoir perdu la plus grande partie 
de Çts troupes , prit la fuite avec le refte , & Batatzès périt 
dans le combat avec celles qu'il avoit fous fes ordres. L'Em- 
pereur fe préparoit à marcher en perfonne pour faire un der- 
nier effort, lorfqu'il fut dépofledé par fon frère Alexis Com-. 
nene , qui lui fit crever les yeux. 

Alexis monté fur le Trône , envoya l'an 1 195 des Ambaf- 
fadeurs à Afan & à Pierre , pour leur faire des propofitions de 
paix ; mais les Barbares répondirent avec tant d'infolcnce , & 
oflrirent des conditions fi dures & fi honteufes , que l'Empe- 
reur ne crut pas devoir les accepter. Tandis que ce Prince 
étoit occupé en Orient , ces deux frères firent une incurfion 
dans le territoire de Serres y battirent les troupes Impériales , 
s'emparèrent de plufieurs Places , & retournèrent chez eux 
avec un immenfe butin. L^Empereur détacha Ifaac Sefeafto-' 
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crator , fon gendre , avec un certain nombre de troupes , pour 
aller prévenir de nouveaux défordres ; mais ce Général encore 
jeune , & peu expérimenté , ayant eu avis que les ennemis étoient 
venus de nouveau ravager les environs de Serres ^ fc mit en de- 
voir de les attaquer. Sans examiner quelles étoient leurs for- 
ces /& s'il étoit- lui-même en état de leur faire face , il donna 
le fignal du combat, & fit faire à fa Cavalerie une marche 
forcée de trente ftades à bride abbatue ; il fatigua par-là fi fort 
fa Cavalerie , & fon ïnfanterie qui la fuivoit , que Pune & 
Tautre arrivèrent en préfericc de Tennemi prefque hors d'état 
de combattre. Il chargea fur le champ les Barbares , fans don- 
ner à fes Soldats le temps de fe repofer. Afan avoit eu le 
foin de diilribuer une partie de t^s troupes dans des embufca- 
des , où Tarmée des Grecs fc trouva enveloppée ; Ifaac lui-mê- 
me , après avoir perdu beaucoup de monde , fut enlevé par 
les, Scythes , demeura Captif entre leurs mains , & mouruc 
dans les chaînes quelque temps avant le meurtre d'Afan. Ce- 
lui-ci fut tué par un nommé Ibancus , ou Jean , qu'il avoit 
accufé d'un commerce criminel avec fa femme , & qu'il vou- 
loit faire périr. Cet Ibancus , après avoir mis à mort le 
Tyran , fe fit un parti , & s'empara de k Ville de Ternobe ^ 
qui eft la Temova d'aujourd'hui ; il y fut aflîégé pjgr Pierre y 
frère d'Afan ; il fit pendant quelque temps une affez vigou- 
reufe réfiftance , avec des fecours que l'Empereur lui avoit en- 
voyés ; mais voyant que Pierre fe renforçoit tous les jours 
par le concours des troupes qui lui venoient de toutes parts ^ 
& s'appercevant auffi que les Grecs ne fe défendoient que bien 
foiblement , il prit le parti de la fuite , & fe réfugia auprès de 
TEmpereur. Ce Prince l'accueillit avec bonté, & lui offrit en 
mariage la fille d'Ifaac Sebaftocrator ; mais on croit qu'il pré- 
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fera fa veuve , appellée Anne , qui étoit encore dans la fraîcheur 
de l'âge , & dont il devint amoureux. Cet Ibancus fervit utile- 
ment l'Empereur contre les Scythes j qui commirent d'afftcux 
défordres dans la Thrace & la Macédoine. Quelque temps après 
la mort d'Afan, Pierre fut auflt maflàcré , & un troifiemc frerc, 
nommé Jean , lui fuccéda. 

L'an 1 198 les Scythes , accompagnés d'une armée de Wala- 
ques , paflèrent le Danube , & vinrent le jour de la Fête de 
Saint George piller plufîeurs Villages de la Thrace , dans le 
voifînage de Mefene , & de Zurule. Cette Ville eft la même 
que les Turcs appellent aujourd'hui Tchiorlou. Ces Barbares 
avoient projette de fe rendre à Cuperium , lieu voifîn de Zu- 
rule , où il y avoir ce jour-là un prodigieux concours de mon- 
de pour célébrer la Fête de Saint George ; mais un grand 
brouillard , qui s'éleva dans la matinée , leur fit changer de 
route ; ils fe répandirent dans d'autres endroits , & s'avance • 
rent même jufques à la Ville maritime appellée Radaf- 
tus , aujourd'hui Rodofto, Quelques - uns d'entr'eux cepen- 
dant paflcrcnt à Cuperium ; les gens affèmblés pour la célé- 
bration de la Fête , réfolurent de fe défendre ; ils fe retranchè- 
rent derrière leurs Chariots , qu'ils rangèrent autour de l'Egli- 
fe , & réfifterent par-là à la première attaque des Barbares , 
peu accoutumés à former des fiéges , ni à forcer des rctran- 
chemens. Ceux-ci fe retirèrent en effet, & enlevèrent feule- 
ment tous les Grecs , qui ayant pris l'épouvante , avoient aban- 
donné l'Eglife , pour tâcher de fe fauver à Zurule. Cet événe- 
ment avoit été prédit par Théodore Branas , qui ayant prévu 
l'irruption des Scythes , avoit inutilement défendu , pour cette 
année , la célébration de la Fête. Les Barbares retournant 
chez eux chargés de dépouilles , furent attaqués par les Grecs 
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de la garnîfon de By\ia ^ qui eft la Ville de Fi\é d'aujour- 
d'hui ; ils furent mis entièrement en déroute y &: perdirent la 
plus grande partie de leur proye. Mais Tavidité des Grecs les 
empêcha de profiter de cet avantage ; tandis qu'ils étoient en 
effet occupés à arracher des mains des vaincus tout le butin 
qu'ils avoient enlevé , les fuyards fe rallièrent , revinrent à la 
charge , & battirent les Grecs , qui fe virent forcés à leur tour 
de prendre la fuite. 

L'Empereur fe rendit Tannée fuivantè à Tkcffaloniquc ^ pour 
porter de-là fes armes contre un nouvel ennemi y nommé 
Chryfus y Walaque de Nation , qui s'étoit emparé de Strumi^ 
:[a y &c avoit établi fa réfidence dans le Château de Profaca. 
Cette dernière Place étoit extrêmement forte ; la nature & 
l'art l'avoient rendue imprenable; mais elle étoit depuis long- 
temps négligée par les Grecs , qui n'y avoient laiffê qu'une 
foible garnîfon. Chryfus y fit entrer fes meilleurs Soldats , eut 
foin de s'y pourvoir de toutes les munitions de guerre , & des 
provifions néceflâires pour fbutenir un long^fiége, & s'y en- 
ferma enfuite , bien réfolu de faire une vigourcufe réfiftance^ 
hts Généraux les plus expérimentés dans l'art de la guerre , 
confeilloient à l'Empereur de ne pas attaquer d'emblée cette 
Place , dont la prife étoit extrêmement douteufe ; de com- 
mencer au contraire d'encourager les troupes , en s'emparant 
des Bourgs & des Villes du Domaine de Chryfus ; ils lui re- 
préfentoient que les Soldats animés par les premiers fuccès , 
& par le goût du pillage , attaqueroient alors Profaca avec 
plus d'ardeur & de bonne volonté. Les jeunes gens foutenoient 
au coxïtraire qu'il étoit emportant d'entamer la campagne par 
le fiégc de cette Place , dont la prife aflîiroit la conquête de " 
tout le refte. Cette dernière opinion prévalut ; l'Empereur af- 
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fiégca Profuca^ fes Soldats firent des prodiges de valeur , tentè- 
rent plufieurs afiauts , mais ils furent repouff^s toujours avec 
beaucoup de perte : l'Empereur reconnoifTant enfin Timpolfibilité 
de prendre cette importante forterefle , leva le fîége , ôc fit avec 
Chryfus un accommodement , par lequel il lui abandonna en- 
tièrement Strumi\a & Profaca y avec leur territoire ; il lui 
promit de le marier avec une fille de fon choix. En eflPet , à 
fon retour à Conftantinople , il lui envoya la fille du ProtoA 
pathare , qui avoit été féparée de fon mari ; un nommé Cons- 
tantin Sébafte fut chargé de la conduire , mais elle fut afiez 
mal reçue de fon nouvel Epoux. Dans la même année les Scy- 
thes , divifés en quatre corps , fondirent fur la Macédoine , 
avec plus de fureur qu'ils n'avoient jamais fait; ils étoienc en 
fi grand nombre , que perfonne n'ofa s'oppofer à eux ; ils paf- 
ferent le Mont Ganus ^ attaquèrent plufieurs Places fortifiées ^ 
forcèrent les Monafteres fitués fur le fommet des montagnes 
les plus élevées , pillèrent les Eglifes , & maflacrerent une in- 
finité de Religieux. 

Les Walaques & les Comains firent fan i too une nouvelle 
irruption dans la Thrace , ravagèrent les plus belles Contrées 
de cette Province ^ & fe retirèrent avec une entière liberté ^ 
fans que perfonne osât mettre obftacle à leur paiïage. Ils fc- 
roient venus jufques aux Portes de Conftantinople , fi les Ruf- 
fes , qui étoient alors Chrétiens , n'avoiçnt eu compafiton des 
Grecs opprimés , & n'avoient arrêté les progrès de ces Barbap- 
res. Romain , Duc de Kalitz , ramafla à la hâte une nam-* 
breufe armée, & fit une diverfion fur les terres des Comains^ 
oii il répandit la défolation ; il y mit tout à feu & à fang y 
fans rencontrer le moindre obftacle , &: il an>ena un fecours im,- 
prévu aux Grecs , qui étoient réduits à la plus afiîrcufe cxtrê- 
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mité. Les Comains habitoient alors le Pays qui cft entre le 
Danube , la Mer Noire & le Dniefter , c*eft-à-dire , la Mol- 
davie & la Beflarabic. Ils étoient encore Payens , & ce ne fut 
qu'en 1 117 que le Pape Grégoire IX. envoya l'Evêque de Stri- 
gonie avec la qualité de Légat , pour travailler à la propaga- 
tion de la foi chez ces Peuples , dont le Prince , appelle Boris, 
avoir demandé d'embrafler la Religion Chrétienne. Ces Bar- 
bares n avoient encore ni Villes , ni Villages , ni Habitations 
fixes ; ils étoient fans ceflè campés fous des Tentes de feutre, 
qu'ils tranfportoient d'un lieu dans un autre ; ils étoient par- 
faitement fcmblables aux Nogais d'aujourd'hui , qui font à peu 
près la même Nation. 

Les Comains jouèrent un rôle important dans les guerres 
des Latins contre les Grecs. Après que Baudouin , Comte de 
Flandres , eut été élu Empereur , & fe fut rendu maître de 
Conftantinople , les Grecs imploreréntde fecours de Jean , Roi 
de Bulgarie. Celui-ci emprelTé de profiter de ce démêlé , pour 
écrafcr les deux partis , & s'élever fur leurs ruines , fit d'abord 
agir les Comains contre les Latins. Ces Barbares au mois de 
Mars de Tan 1105 , s'avancèrent vers le Camp des François 
& des Vénitiens , qui aflîégeoient Andrinople , & ils enlevè- 
rent des troupeaux & des beftiaux dans le voifînage. 'Lts La- 
tins ofFenfés de cette infolence , voulurent châtier leur témé- 
rité ; ils montèrent à cheval , & les pourfuivircnt. Les Co- 
mains prirent la fuite ^ en fe contentant de faire de temps en 
temps quelques décharges de flèches , par derrière , fans arrê- 
ter leur marche , comme font encore les Tartares d'aujour- 
d'hui. Les Latins ne purent atteindre ces ennemis , qui 
étoient armés plus légèrement qu'eux , & avoient des Che- 
vaux plus vîtes , & mieux exercés à la coûrfe. Pendant cet in- 
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tcrvalle Jean , Roi de Bulgarie , occupa les pafTages & les dé- 
filés , & fit cacher des troupes dans les montagnes ; il expédia 
cnfuite un fécond détachement de Comains, fous la conduite 
de Cozas , pour continuer d'amufer les Latins , & faire enforte 
de les attirer dans le piège qu'il leur avoir tendu. Les Latins 
ayant apperçu une féconde fois les Barbares , firent de nou- 
veaux efforts pour les joindre, mais ils pouflcrent la pourfuitc 
trop loin ; ceux-ci ménagèrent fi bien leur fuite , qu'ils les 
amenèrent infenfiblement dans Tembufcade , oh ils fe trouvè- 
rent enveloppés par de nouvelles troupes de Barbares , toutes 
fraîches , qui les chargèrent avec vivacité. Déjà fatigués 
d'une longue courfé , & accablés par une énorme multitude , 
ils fc virent forcés de fuccomber , & furent taillés en pièces > 
après avoir fait des prodiges de valeur. Le Comte de BÎois pé- 
rit dans l'adion , l'Empereur Baudouin fut fait prifonnier , & 
amené chargé de chaînes à Temobc ^ où le Roi des Bulgares lui 
fit fubir quelque temps après la mort la plus aflSreufe. Le 
Doge de Vcnife Dandolo , qui commandoit l'arriere-garde , 
& qui fc trouvoit par conféquent moins avancé , fe fauva avec 
fes troupes , & fe retira dans le Camp , qu*il abandonna la 
nuit rrtême. Il alla à Rodofto ^ avec Henri , frère de Baudouin ,, 
6c retourna de4à à Conftantinople ^ ou il mourut à la fin de la 
(pême année. 

Jean , Roi des Bulgares , après la défaite des Latins , fon-- 
gea à tomber fur les Grecs , & fe rendit maître en peu de 
temps de pluiîeurs Provinces de l'Empire. Il continua de fc 
fervir utilement des Comains , qui animés par tant de fuccès , 
^ fur-tout par la viâ:ôire fignalée qu'ils venoient de rempor- 
ter , ne voyoicnt plus rien qui pût les arrêter, & commettoient 
impunément les plus affreux ravages.. Henri, avoit fuccédé à 
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ion frère Baudouin , & s*efForçoit de rétablir les affaires des 
Latins , qui ëtoient dans un horrible défordre. Il remporta de 
grands avantages fur les Bulgares & les Walaques y & délivra 
la Ville â^ Andrinople ^ dont ils vouloient former le fîége ; les 
troupes qu*il envoya contre eux les mirent en fuite , & repri- 
rent vingt mille prifonniers , & trois mille chariots chargés 
de butin , que ces Barbares emmenoient chez eux en fe reti- 
rant. Ce Prince porta même la guerre jufques en Bulgarie , 
détruifît plufîeurs Villes , & retourna dans fa Capitale chargé 
de dépouilles. Quelque temps après le Roi de Bulgarie revint 
mettre le fiége devant Andrinople ^ à la foUicitation de TEmpe- 
reur Grec Théodore Lafcaris , qui implora Ton aififtaiice contre 
Henri , par les troupes duquel il fe voyoit attaqué en Afîe. Les 
Comains étoient encore de moitié avec les Bulgares & les 
Walaques dans cette expédition ; ils ravagèrent toutes les cam- 
pagnes , & pouflerent même leurs courfes jufques à Conftan- 
tinople. Mais ils abandonnèrent leurs Alliés , & retournèrent 
chez eux , dans un temps où la Ville à^ Andrinople étoit ré- 
duite à la dernière extrémité. Leur retraite fauva la Place , 
& les Bulgares furent forcés de lever le fiége, 

Genghizkhan, reconnu Empereur des Tartares en izo6 ^ 
commençoit d^aflervir TAfie , $c ks progrès dans cette partie 
du Monde , annonçoient Torage qui devoit bien- tôt fondro 
for l'Europe. Ce Prince , ni Chrétiai , ni Mufulman , & Tef. 
froi des uns & des autres , pouflToit ks ronquêtes vers le Midt 
de TAfie. Dès Tannée 1115 , il «'étoit déjà r^ndu makre de la 
Chine en partie , dju Mavrulnahar , du Khoraflan, du Mazan-^ 
deran , & d'une infinité d'autres Provinces de la Perfe & de 
rindc ; il avoir foumis les Villes célèbres à^Otrar ^ de Bokha^ 
fa & de Samarcandc ^ dont: il avoit fait paflèr le plus grand 
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nombre des Habitans au fil de Tëpée ^ & difperfé le rcfte ; il 
s'étolc rendu principalement redoutable aux Mahométans ^ par 
\cs cruautés qu'il avoit exercées contre les Sarrafîns ; les Rufleâ 
même avoient déjà reflènti les ei&ts de fa puiflance , Ôc Ton 
fils Toufchi Klian les avoit vaincus dans une bataille. Enfin fa 
domination s'éteadoit en \zz6 daris tout le Nord de TAfîe, 
depuis la Chine jufques à la Mofcovie , lorfque la mort vint 
arrêter le cours rapide de fes conquêtes. Tous les Princes de 
la Maifon Impériale réunis , élurent pour fon fuccefleur Oâaï 
Khan. Toufchi étoit mort peu de temps avant Genghiskhan; 
& celui-ci avoit donné à Battou fon fils , le titre de Khan de 
Kapfchak ; Oâaï Khan le confirma dans la poflèflîon des £tats 
de fon père , le mit à la tête d'une formidable armée , & lui 
ordonna de tenter la conquête des Pays Septentrionaux de 
TEurope. Dans le cours des années ii^o & 1141 , Battou 
Khan attaqua les Rufles , les Bulgares & les Slaves. Ses Tar- 
tares , au nombre cinq cens mille , entrèrent en Ruflie , pri- 
rent Kiovie , défolerent la Pologne & la Bohême , & ravagè- 
rent la Hongrie. Bêla IV. qui y régnoit alors , ayant voulu 
tenter le fort d'une bataille , fut mis en fuite auprès à'Agria ^ 
ic repouffé .jufques dans les Ifles de la Mer Adriatique. Il fut 
cnfuitc remis en pofleffion de fes Etats , par le fecours des 
Chevaliers ^e Rhodes , aufquels il donna en reconnoiflance un 
grand nombre de Bourgs & de Villages , avec une infinité de 
beaux Privilèges, Les Tartares pouflèrent leurs courfes jufques 
à IVaradin j & fur les frontières, de l'Autriche, & Battou 
Khan retourna l'an 1243 , à Sardi , Ville fituée fui* le Volga ^ 
dans laquelle il avoit établi fa réfidence , & qui a été depuis la 
Capitale de l'Empire de Kapfchak. Ce Prince , dans fon expé- 
-dition en Europe , défit aufil Cutl^en, Roi des Comains , 6c 
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força ces Barbares d^abandonner leurs demeures. Ils fe rëfugio- 
rctit chez Bêla IV» Roi de Hongrie , qui leur donna un afila 
Mais ils ne tardèrent pas d'en abufer ; ils firent de très-grands 
maux dans le Pays , & cauferent un mécontentement extrême 
Jes Peuples contre le Roi Bêla , qui par fa facilité avoit don* 
né lieu à ces défordres. J'ai déjà dit que Tan 1217 le Prince 
des Comains avoit demandé au Pape d'être inftruit'dans le 
Chriftianifme , & que le Souverain Pontife lui avoit envoyé 
l'Evêque de Strigonic avec la qualité de Légat. Mais les foins 
que ce Prélat fe donna pour leur converfioa /furent alors pref- 
qu'cntierement infructueux , & jetterent à peine le premier 
germe de la Religion chez ces Barbares. L'an 1179 ^LadiHas^ 
Roi de Hongrie , promit de leur déclarer la guerre , ou de letir 
faire obferver les articles qui avoient été accordés dans les 
Traités conclus avec leurs Princes Uzuc & Talon. Ces arti- 
cles portoient que les Comains recevroient le Baptême , quit- 
tcnoient leurs Montagnes & leurs Maifons de feutre y & vien- 
-droient. habiter les Villes. Ladiflas rendit un Edit en confé- 
xjuence ; mais fes ordres ne furent point exécutés , ce Prince 
fut même madacré quelques années après par ces Barbares au- 
près du Château de Kcref\eg. Les Comains ne fe convertirent 
^ue dans le âecle Suivant , (oxxs Louis d'An|ou ^ Roi de Hoiv* 
grie 5 qui leur fit enfin embrafler le Chriftianifrilb. Us habi^ 
torent alors la Moldavie & la Beflarabie jufques au Pont-Euxin , 
& aux Bouches du Danube. Cette région a été long-temps le 
théâtre des guerres des Hongrois , àcs Polonois , des Tartarcs 
& à^s TuVcs. On Ta vue plufieurs fois conquife par les uns & 
les autres , & la Nation des Comains s'eft infenfîblement con- 
fondue avec les Walaques , les Moldaves & les Tartares , qui 
•font enfin demteurés en podrèflion de<;es Pays , & y habitem: en- 
core aujourd'hui. 
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Je renvoyé le Leâeur i THiftoire des Huns & aux aucrei 
ïlîftorîens pour ce qui concerne la fuite des opérations des 
Tartares en Europe , leur ëtablKIèment dans la Crimée , U 
fondation de la Monarchie , connue aujourd'hui fous le nom 
de petite Tartarie , & la fucceflîon des Princes qui ont occupa 
ce Trône jufques à nos jours , & qui depuis Mahomet IL h 
font fournis aux Empereurs Turcs. 

CHAPITRE XXV. 

Jm Wcàaquu démembrée du Royaume de Bulgarie , 
forme un Etat a part. Etabliffement de la Prinàpauùé 
de Moldavie, Suite hiflorique de ces Princes jufques 
a Etienne le Grand. 



O 



N a vu dans le Chapitre précédent les opérations àcs 
Valaqùes y en fociété avec les Bulgares , qui vers la fin du 
douzième fiecle étoient confondus avec eux , & compris foup 
ie même nom. Après que la Bulgarie: eut été conquife par Iqs 
Rois de Hongrie , ôc rendue tributaire de cett€ Courpiane ^ jiJ 
paroît que la Walaquie en fut démembrée , & devint un Et*t 
;à part , qui' eut fes Souverains particuliers. Cromeru^ , ^^.v^ 
fon Hiflîoire de Pologne ^ avoue qu^l n'y a rie» de fi obfçtw 
-<|ue l'origine At cette Principauté ; il dit que la Nation dçîs 
^Valaqucs a été pref<^*entierçraenc inconnue , & que Tpn ap 
trouve fon nom dans les Hiftoriens de Hongrie , que fojïs le 
ïcfflae ^ Chaxkfi. U n'a. pas toui-àrfait, r»ifon iiv f^ ppÎAtf^ 
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puifquc Nicetas en parle environ deux (lecles auparavant^ Il 
eft vrai que l'époque de rétabliflcment de cette Principauté 
n'eft pas fixée par les Hiftoriens , & que Ton ne voit nulle part 
comment elle s'eft formée. Il paroît indubitable que dès fon 
origine elle étoit , comme la Bulgarie , dépendante & tribu- 
taire du Royaume de Hongrie , puifque Bazarad , le premier 
Vaïvode de Walaquie dont THiftoire faflc mention , payoit un 
tribut annuel au Roi Charles. 

■ Bonfinius nous apprend que Tan 1330 Thomas, Vaïvode 
de Tranfîlvanie ^ & un nommé Denis , fils de Nicolas , hom- 
mes ambitieux , qui avoient des vues fur la Valaquie , & qui 
efpéroient s'emparer de cet Etat , s'ils pouvoient en chaflèr 
Bazarad , engagèrent le Roi à lui intenter une guerre. Il n'^y 
avoir aucun reproche légitime à lui faire , il ne s'étoit jamais 
écarté de la fidélité qu'il devoit à fon Souverain , lui avoit 
toujours payé le tribut avec la plus fcrupuleufe exa£titude , & 
ne l'avoit fruftré d'aucun de fes droits. Charles fe laifla cepen- 
dant entraîner par les infinuations de Thomas & de Denis , 
& après avoir mis de bonnes garnifons fur fes frontières , il 
marcha en perfonne contre les Walaques avec une armée nom- 
breufe. Il s'empara en peu de jours de la Ville de Severino , & 
mit à feu & à fang tous les Villages dts environs ; il donna 
à Denis le Domaine de cette Place , dont la conquête lui ou- 
vrit tout le vafte Pays qui eft depuis les frontières de la Tran- 
fîlvanie jufques au Pont-Euxin. Bazarad informé & furprîs 
de l'injufte procédé du Roi , voulut , avant de prendre les 
armes pour la défenfe de fon Pays , tenter les voyes de la né- 
gociation ; il fit dire à Charles que s'il confentoit à fe retirer , 
& à lui accorder la paix , il lui abandonneroit la Ville de 
Séverine^ avec fes dépendances , ôc lui céderoit à jamais 
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tous fcs droits fur le Domaine de cette Place ; qu'il lui rcn- 
droit comme auparavant Thommage , & lui paycroit le tribut 
annuel* Il lui offrit de plus fept mille livres d'argent , pour le 
dédommager des frais de fa campagne , & promit de lui en- 
voyer à fa Cour , fon propre fils en otage de fa fidélité. Mais 
il ajouta que fi le Roi refufoit des offres fi avantageufes , il de- 
voit s'attendre de fa part à la plus vigoureufe réfiftance , &c 
qu'il pourroit peut-être fe repentir de l'injufte querelle qu'il 
lui avoit intentée. Ces menaces irritèrent Charles y & l'em- 
pêchèrent d'écouter les propofitions qui les avoient précédées. 
Il fe mit en marche pour aller attaquer Bazarad. Il lui fallut 
pour s'avancer vers l'ennemi, conduire fon armée à travers les 
montagnes & les forêts ; les vivres lui manquèrent , il ne 
trouva fur la route que des Villages abandonnés , la fatigue 
& la faim réduifirent fes- troupes à une extrémité fi affreufe, 
qu'il fe vit contraint de faire la paix , & de fe borner à de- 
mander l'humiliante permiffîon de retourner chez lui. Baza- 
rad , pour mieux fe venger du Roi , feignit de confcntir à fa 
retraite , & tandis que ce Prince rétrogradoit avec une par- 
faite fécurité , il occupa tous les défilés & les fommets des 
montagnes , & dès que les Hongrois fe furent enfoncés dans 
les paffages les plus étroits , il les enveloppa de tous côtés , les 
accabla des flèches & des pierres , & en fit un horrible mafl^- , 
cre. Les Perfonnages les plus diftingués de l'armée périrent 
dans Taftion.; le Roi lui - même eut beaucoup de peine à fe 
Xauver par un ftratagêine ; il changea d'habit & d'armure 
avec Dcfeus , fils de Denis , qui avoit été un des principaux 
auteurs de cette fatale expédition , il trouva par-là le moyen 
de s'enfuir fans être reconnu. Le malheureux Defeus fut pris 
pour le Roi , & mis à mort par les ennemis. C'efl ici le prc- 
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hiieï fait d'armes qîie Tofl connoilTe des Walaques proprement 
dits, ôc fous iâ conduite d*un Souverain particulier. On pour- 
roit foupçonnêr dé -là que ce Bazarad fut le premier qui 
démembra la Walaquie du Royaume de Bulgarie , auquel elle 
avoit fans doute été annexée jufqu'i ce temps-là , puifque les 
Hiftoriens qui ont parlé des événemeqs relatifs au douzième & 
treizième fiecle , ont confondu Ôt défigné par le même nom les 
Walaqucs & les Bulgares. 

Si Ton en croit TAuteur anonyme de l'Hiftoire de Molda- 
vie , c'eft auflî au règne de Charles , Roi de Hongrie , que Toil 
doit rapporter Torigine de cette Principauté, & Tépoque de fon 
établiffcment. Cette Province , qui faifoit autrefois partie de 
la Dacie , portoit , dans le temps dont je parle , le nom Vie 
Valaquie Cifalpine , celui de Moldavie ne lui a été donné que 
fous le tegne de Dragon Vôda , le premier de fes Souverains ; 
il a été tiré de la Moldava , Rivière qui arrofe cette Contrée. 
X'Auteuf anonyme remonte même à Tétymologie du nom dé 
la Rivière ; il 1^ prétend dérivé de celui d^ufte Chienne cèle- 
bre appellée Molda ^ qui après avoir pourfuivi une Bête fau- 
vage , alla boire à cette Rivière , & mourut de laffitudc fur 
le bord. Bonfinius dotthe au nom de Moldavie une autre ori- 
gine , il le regarde comme un abrégé de Mollis Davia , paiv 
ce que les Dâceis ont aufli été appelles Davcs dans Içs premiers 
temps. Mai^ cette étymologie eft bien hazardée , & le nom de 
Moldavie ne date pas de fi loin. Les Turcs appelloient autres 
fois les Moldaves Ak Ifiak , ou Ak ITlak , c'eflyà-dire , Vala- 
ques blancs , pour les diftînguer des Walaques propremew: 
dits , qu*ils nomment Càralfiàk , ou Wilaques noirs. Ils don- 
nent aujourd'hui aux Moldaves ou Valaqucs Septentrionaux , 
\t tiùtti de Bogdans ^ à caofe de leur Prjncç Bpgdan-Voda ^ it 
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premier qui fe rendit dépendant des Empereurs Turcs , ou Tui^ 
vant quelques-uns du mot Turc Bogddi ^ qui fignifie froment , 
parce que cette Province en produit une très-grande quantité. 
L'Auteur anonyme avance très-mal-à-propos que la Moldavie 
eft appellée aufli Ict\an ^ &: il rapporte à ce fujet , fans aucune au- 
torité , une fable tout-à fait abfurde. Dragon- Voda , auquel 
il attribue la féconde Habitation de la Moldavie , étant , fui- 
vant lui ^ defcendu dans les plaines de cette Province , alor$ 
déferte & inhabitée , arriva dans un endroit où eft aujourd'hui 
ie Monafterc de Jer^iani j il y trouva des Ruches gardées par 
un homme originaire de la Ruflîe Polonoife , qui s'appelloit 
Jet'^is 3 & du nom duquel le Pays fut nommé par Dragon- 
Voda Iet:^an. Il eft faux que la Moldavie ait jamais été appellée 
Icv{an 3 ni dans les fîecles pafTés , ni de. nos jours ; on ik 
^comprend fous cette dénomination que les plaines qui font 
au-delà du D nie fier ^ depuis Bender jufquà Ok^akow. Elles 
ont nouvellement tiré ce nom d'une des quatre Hordes des 
Nogais foumifes au Khan des Tartares , qui s'y eft établie. 
Cette Horde s'appelle ledfan , ou ledi-San ^ c'eft-à-dire , fcpt 
mille 3 parce qu'elle étoit originairement compofée de fept 
mille hommes : elle a depuis extrêmement multiplié , & elle 
eft aujourd'hui fort nombreufe^ Cette feule Horde révoltée st 
dépofledé Alim Gueraï Khan » & placé fur le Trône Crim 
Gueraï Khan qui règne ^ourd'hui. On voit les détails de cer 
événement dont j*ai été témoin ^ dafts U Eclation que j'w 
ai envoyée à la Cour en i759^ 

La Moldavie, fuivant l'Auteur anonyme , a été peuplée 
deux fois. Trajan y fonda les premières Colonies , après avoir 
vaincu les Daces. Cette Province fut depuis ravagée par les 
bulgares fous lei»r Koi Darabal ouTerbeUe y de dem«uxa dé- 
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fertc depuis lors environ 700 ans. UAuteur a fait ici une erreui: 
de Chronologie ; il a fixé Tépoque de la dëvaftation de la Mol- 
davie par les Bulgares fous Terbelle à Tan 590 ^ candis que ce 
Prince ri*a cortmencé de régner que vers Tan 700 , & a été 
contemporain de Jufllnien II. Cette Province fut enfuite re- 
peuplée par Dragon- Voda , qui eft reconnu pour le premier 
Prince de Moldavie. L* Auteur anonyme eft embarraffë pour 
déterminer le temps de cet événement , & fe contredit aflez 
mal'à -propos à ce fujet. Il lui étoit bien facile, en fuivant 
fon propre raifonncment , de retrouver cette époque, il n avoit 
qu*à calculer les années du règne de Dragon-Voda , & de fes 
Succefleurs jufques à Eftienne L qui mourut du temps de Ca- 
fimir le Grand , Roi de Pologne. Ces années font très-préci- 
fément indiquées par Vréké Vornico , qu*îl cite lui - même. 
Suivant le rapport de ce dernier , Dragon-Voda régna deux 
ans , SaflT- Voda quatre ans , Lafco-Voda huit ans , Bogdan- 
Voda fix ans , Pierre Voda feize ans, Romain Voda & Eftien- 
ne Voda fon fuccefleur régnèrent fept ans , ce qui fait en tout 
quarante-trois ans. On voit dans Cromerus que cet Eftienne 
Voda mourut vers Tan 1358, & que Cafîmir le Grand prit 
part au démêlé qui s'éleva pour la Principauté entre fes deux 
enfans Pierre & Eftienne. Il faudroit donc fouftraire de 1358 
les quarante-trois ans qui font la fomme des régnes d*Efticn- 
ne & de fes prédéceflèurs. Il refte 1 3 1 5 , qui devoir être Tépo- 
que précife de la féconde Habitation de la Moldavie fous Dra- 
gon-Voda. L'on devroit par conféquent rapporter cet événe- 
ment au règne d'Andronic Paléologue , Empereur de Conftan- 
tinople , & non pas à celui de Michel fon père , comme le 
prétend Vréké Vornico. Cet événement répond pareillement 
au fécond règne de Ladiflas Loketik en Pologne , & à celui 

do 
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de Charles en Hongrie. L'époque de rétabliflement de la Prin-' 
cipauté de Moldavie feroit bien exadement fixée par ce cal- 
cul , fi Ton pouvoir fe rapporter à TAuteur anonyme , & à 
Vréké Vornico, mais par malheur ces Ecrivains fe trouvent 
contredits en plufieurs points par nos Hiftoires , qui font bien 
|>lus authentiques , & appuyées fur de bien plus folides auto- 
rités. 

Il paroît par le témoignage de Bonfinius , & de Michel Ri- 
tius , Hiftoriens de Hongrie , que la Moldavie fiit de nouveau 
abandonnée , à caufe de l'irruption des Tartàres, & que Bog- 
dan-Voda y amena une troifieme Peuplade , que l'Auteur ano- 
nyme confond avecja féconde Habitation, 

Les Hiftoriens ne nous apprennent aucunes circonftances du^ 
règne de Dragon- Voda , Fondateur de la Prihcipauté de Mol- 
davie ; l'Auteur anoyme débite fur fon compte quelques fa- 
bles , fans aucune autorité. J'en ai déjà rapporté une , au fujet 
du nom de ledfan ^ qu'il prétend mal-à-propos appartenir à la 
Moldavie, Il ajoute avoir oui-dire à des Vieillards du Pays , 
qui tenoient cette tradition de leurs ancêtres , que ce Dra- 
gon Voda fit conftruire une Eglife de Bois dans un lieu, ap- 
pelle Olowet'^i ^ & y fut enterré. Efticnne Voda, furnommé 
k Débonnaire , fit xranfporter cette Eglife au Monaftere de 
Patna ^ où il la rebâtit telle qu'on la voit aujourd'hui , & il 
en fit élever une de pierres à Olaippet^i ^ à la place de celle de 
bois qu'il avoit ôtée. Le règne de Dragon Voda fut très-court. 
Vréké Vornico , cité par l'Auteur anonyme , le fixe à deux' 
ans , pendant lefquels il ne fe paflà vraifemblablement rien de 
fort remarquable. 

On n'cft pas mieux informé des détails du règne de SaflT 
Voda , ion fils & fon fuccefleur ,que l'on dit avoir régné qua-/ 
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trc ans. Il fut remplacé y fuivant Vréké Vornico , par Lafco 
Voda y de forte que ce dernier devroit avoir commencé de 
régner verç Tan 1 3 xi. Mais nous voyons dans lUiftoire Ecclé-» 
fi^ftique dç M. de Fleury , que Lafco ^ Dwc de Moldavie. > de 
l^a Nation des Walaques , inftruit par quelques Frerçç Mi-> 
n^rs , réfoKit de quitter le Schifme dans leqi^el liii ^ fes 
Sujets avoient vécu jufqu'alors. Il en informa le Pape Urbain^ 
V. qui fut élu en 13^3 , & mourut ea 1371. Ce Pomife af-- 
franchit la Ville A^Serete, & tout le Duché de Moldavie de \z 
Jurifdi£kion du Dxocèfe de Kcdici , ou Halitz , dans la Rufliè Po- 
lonodi^ y dont TEvêque étoit Schifnatatiqui?. H ordonna que Is 
Ville de Sercte fût érigée en Evêché , &: que^ toute la Provin- 
ce relevât à l'avenir de ce Diocèfc. La BuJic rendue à cet efFet 
eft de l an 1 570. Un pafïage auiE inconteflable renvêrfe Tordre 
de fuccçflîon établi par TAuteur anonyme. Lafco y fuiva;nt foa 
fyftême , ayant commencé de régner vers Tan 1 3 1 1 , ft: n'ayant 
occupé la Principauté que huit ans , devroit avoir précédé de 
beaucoup Eftienae \. que nous favons. certainement , par le té- 
moignage de Cromerus y êcre mort vers Tan 1358. Il eft mani- 
fefte cependant , par Tautorité de M- de Fleury y qu'il n'eft 
yenu^ que long-temps après lui. On ne peut pas fuppofer un 
^utre Lafco y puifquje Ion n'en trouve qu'un dans la fuite des 
!Çrinces de Moldavie. Il faut donc mettre ce Lafço au rang 
des fucceflcurs d'Eftienne L au lieu de le ranger , comme a fait 
TAuteuf anpqymç ^ au nombre de Ces prédéccfïeurs- J'ea don- 
nerai ci-après des preuves encore plus fortes» Il en eft de mê- 
ijiç de Bogd^a L que l'Auteur anonyme dit avoir été fils & 
fucceiîeur de Lafco ; il doit être auffi placé après Eftienne L 
aôiifî que Pierre & Romain fes fucceflcurs. , conune je taclji^rai 
<k k d^oiQnf ter d^ns, U ^uite» 
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On ne fait abfoiument rien , à ce que dit TAuteiK anony- 
me", du règne de Pierre Voda , quoiqu'il ait été de feizc ans. 
Il le fait fuccéder à Bogdan I. & fé plaint du filence àts Hif- 
toriêns à Tégard de ce Prince. Il en attribue la caufe à i'inva- 
fîon des Tartarés , qui avoient fans doute forcé les Moldaves 
d abandontier les plaines , & de fe retirer dans les n1ôntag^es , 
& fur lé» hauteurs , où ils ont mené une vie afleïj obfcure , 
& fe font dérobés aux recherches des Ecrivains , qui n ont pas 
j»û fuivre avec exaâitude les faits qui les concernent. 

Pierre Voda ^ fuivant le même Auteur ^ eut pour fuccef. 
feur Romain Vodâ. Celui-ci tranfporta foft Trône au Châ- 
teau de Romano ^ qui prit fôn nom. Notre Hiftorien apporte 
pour preuve do ce fait » Qne Bulle d'Or ^ qu'il dit avoir éité 
écrite du temps de ce Prince^ Il iurôit du nous en donner uh 
extrait, ou tout au moins la date, on en auroit peut-être 
tiré quelques lumières. Il fait régner ce Prince l'an du Monde 
<>900 y & veut en même temps qu'il ait été prédécefleur 
d'Eftiénne I. Son calcul revient à l'an de Jefus-Chrift 1391^ 
puifque les Grecs modernes comptent 7171 ans depuis la 
Création du Monde , & Eftienne eft mort vers l'an 1358, 
comme on peut le prouver par l'autorité de Cromerus. Il y a 
donc ici une contradiâion manifefte , qui , jointe à celle qui 
concerne Lafco , concourt à me convaincre que les quatre 
Princes , Lafco , Bogdan , Pierre & Romain , doivent fuivre 
Eftienne L au lieu de le précéder- On en verra ci-après les rai- 
fons encore miei£jc détaillées. 

Je pénfe qu'il faut fubftituer à ces quatre Princes un Ale- 
xandre ) dont l'Auteur ailonyme ne fait pas mention ^ mais 
duquel Bonfinius a rapporté quelque chofe. Dès le commen** 
cernent du règne de Louis y Roi de Hongrie , c'eft-à-dire ^ vers 
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-Pan 1341 , ou 1343 , Texempledc cet Alexandre , Duc de la 
Walaquie Tranfalpine, ne contribue pas peu à pacifier les 
troubles qui agitoient la Hongrie. Ce Vaivode s^ëtoit révolté 
fous le Roi Charles , & avoit voulu fe fouftraire à la domi- 
nation des Rois de Hongrie , defquels la Walaquie étoit de- 
venue dépendante & tributaire par plufieurs Traités, conclus 
par lui-même , & par fes prédécefleurs. On n'avoit jamais 
pu ramener Alexandre à fon devoir , ni par \qs prières , ni 
par les menaces , ni par la violence ; la feule réputation de 
Louis le fit rentrer dans les bornes de la foumiflion. Il alla fe 
jetter aux pieds du Roi , lui demanda pardon de fa faute , lui 
porta de riches préfens , aufquels il ajouta mille livres^ d'or 
en dédommagement de plufieurs années de tribut, dont il 
Tavoit fruftré ; il promit de demeurer à Tavenir foumis aa 
Roi , & de lui obéir aveuglément. Louis lui pardonna fa 
défobéiflance paffee , & le renvoya comblé de bienfaits. Ale- 
xandre touché de la .clémence & de la magnanimité du Roi ^ 
renouvella fes Traités avec lui , & ne s^écarta jamais dans la 
fuite de la fidélité qu'il lui avoit promife. 

On voit , par ce que je viens de dire , qu'Alexandre régnoit 
déjà depuis long-temps lorfque Louis monta fur le Trône de 
Hongrie , puifqu'il avoit fruftré Charles de plufieurs années de 
tribur. Il paroît auflî qu'il occupa encore long-temps la Prin- 
cipauté fous Louis. Ainfi le règne de ce Vaivode , eu égard à 
la durée , peut très-bien remplir la lacune d'environ trente- 
trois ans , qui refteroit dans l'Hiftoire , fi l'on ôtoit les qua- 
tre Princes Lafco y Bogdan , Pierre & Romain , de la place 
que l'Auteur anonyme leur a donnée , pour les tranfporter ok 
Ils doivent être. L'époque du règne d'Alexandre répond par-^ 
faitement auffi à celle de ces quatre Princes , de en iaiflant 
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fubfiftcr Dragon Voda , qui a régné deux ans , & SaflT Voda , 
qui en a régné quatre , Alexandre rempliroit le vuide qu'il y 
auroit depuis Tan 1311 jufqueS au règne d^Eftienne I. On peut 
m*oppofer que cet Alexandre eft qualifié Duc de la Walaquie 
Tranfalpine , & non de la Moldavie. Quoique la Moldavie 
foit réellement la Walaquie Cifalpine , & que la Tranfalpine 
foit la Walaquie proprement dite ; on peut cependant prou- 
ver par un pafïage de Cromerus , que les Walaques TranfaU 
pins font quelques fois appelles Moldaves par les Hiftoriens 
-Polonois & Hongrois, par une dénomination tout- à- fait op- 
pofée à celle dont nous ufons aujourd'hui. Pofienore qui-- 
dem tempore gens una in duos Dominatus fc3a ^ nominibus 
-quoque dîftingui cotpit , fie uti ii qui Septcntrionem & Orien^ 
tcm vergunt ^ ô Podolid finitimi fiint ^ Walachorum nomcn rc-- 
.tincant ; qui vcro méridionale Tranfylvanix latus attingunt 
Multani à noftris y a Cdteris vero Tranfilpinenfes vocentur. 
( Cromer. lib. 11. ) Suivant ce padage de Cromerus, il peut 
très-bien fe faire que Bonfinius ait exprimé la Moldavie par 
le nom de Walaquie Tranfalpine. Ce qui le prouve , c'eft que 
cet Auteur s'eft fervi de la même dénomination en parlant 
: de Laïcus ou Lafco , que nous favons inconteftablement par 
Tautorité de M. de Fleury avoir été Duc de Moldavie. 

On ne connoît rien de la vie d'Eftienne I. on fait feule- 
ment qu*il mourut Tan 1358, & laifïa deux fils , appelles Ef- 
tiennc & Pierre , qui fe dîfputerent la Principauté. Suivant 
le rapport de Cromerus , Pierre , quoique le cadet , fe fit un 
puifiant parti , & gagna les cœurs par fa libéralité , fon afia*- 
-bilité , & la douceur de fon caractère. Il fe procura auffi de? 
fecours de Hongrie , & ufurpa aifément la fouveraine auto* 
jrité. Eftienne IL fe voyant exclu de l'héritage de ion perc , & 
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craignant de la part de fon frère quelque coup de trahifon ^ 
fe réfugia chez Cafimir , Roi de Pologne , avec quelques-uns 
des Nobles qui lui ëtoient attachés- Il promit à. ce Prince de 
fe foumettre à lui , & le détermina facilement à lui prêter fon 
affîftance pour le remettre en poffèflîon des Etats de fon Perc. 
Cafimir affembla dans la petite Pologne & dans la Ruffic une 
armée afïez nombreufe , & Tenvoya en Walaquie fous le com- 
mandement d'Eftienne même , & de quelques autres Géné- 
raux. Le commencement de cette expédition fut aflcz heu- 
reux ; les troupes du Roi remportèrent d'abord quelques avan- 
tages dans plufieurs cfcarmouches* Mais Pierre voyant que les 
forces de remiemi furpaflbient les fîennes , eut recours au ftra- 
tagême. Les Polonois pour pouvoir pénétrer dans Tintérieur 
de la Moldavie , dévoient pafïèr à travers une épaifïc Forêt , 
appellée Ploniny ^ à caufe de la ftérilité du terrein. Pierre oc- 
cupa ce paflage , & fit fcier tous les arbres de la Forêt par le 
pied fans les abattre ; mais de façon qu*ils tenoient encore lé- 
gèrement au tronc , &: que la moindre impulfion pouvoit \t^ 
cenverfer. Dès que les Polonois curent pénétré aflcz avant 
dans le Bois ^ les Walaques fortirent des cmbufcades où ils 
s'étôient tenus cachés , 6c rcnverfercnt tous les arbres , dont 
la chute écrafa la plus grande partie de Tarmée d*Eftienne ; 
ceux des Soldats qui échappèrent à cette rufe militaire , tom* 
berent vivans entre les mains des ennemis, Pierre remporta 
jdans cette journée une viâ:oire complettc , prit un grand 
nombre de Drapeaux , & fit une infinité de prifonnicrg , parmi 
fcfquels on comptoit plufieurs Perfonnages diftingaés. Cafi- 
mir envoya quelque temps après des EmifTaires pour traiter 
de leur rançon. Cette perte ne découragea point Eftienne ; il 
ipllicita de nouveaux fccours du Roi de Pologne , ôc la guerrç 
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fc ralluma entre les deux frères avec plus d'ardeur qu'aupara- 
vant ; mais les Hiftoriens pous en laiflent ignorer Tiffue : on 
ne fait pas non plus combien de temps régna Pierre ^ ni ce 
que devint Eftienne* 

L'Auteur anonyme laide ici une cfpece de lacune , ou da 
moins n'ofe pas déterminer précifément l'ordre de fucceflîoa 
des Princes fuivans. Après avoir avoué qu'il ignore la fuite 
des événemens relatifs à Pierre & à Eftienne , il paroît mar-^ 
cher à tâtons jufques au règne d'Alexandre Voda , qui par- 
vint à la Principauté vers Tan 1401 , comme je le prouverai 
ci-après. Quant à moi , dans l'intervalle qu'il y a entre les dé- 
mêlés de Pierre I. & d^Eftiennc IL & l'avencment d'Alexandre 
IL au Trône , je crois devoir placer Lafco , Bogdan L Pierre 
II. & Romain L que l'Auteur anonyme a fait mal-à-propos p^é- 
déceiïcurs d'Eftienne L 

Il eft inconteftable par le paflage de M. de Fleury , cité ci- 
devant, que Lafco Voda régnoit en 1370, & qu'il ne peut 
par conféquent avoir précédé Eftienne L mort en 1358. Ce 
Lafco, le même dont Bônfinius parle fous le nom de Laïcus^ 
étoit , fuivant cet Ecrivain , Vaivode de la Walaquie Tran- 
falpine ; M. de Fleury , en le qualifiant Duc de Moldavie , 
ajoute qu'il étoit de la Nation des Valaques. Il peut fe faire 
en effet que ce fût un Prince de Walaquie , qui eût profité de 
la défunion de Pierre L & d'Eftienne IL & des troubles caufés 
par les diflenfions de ces deux Concurrens , pour s^emparer 
cbe la Moldavie , ou pour fe rendre le Compétiteur des deux 
frères ennemis. A Peine Louis , Roi de Hongrie fut monté, 
for le Trône de Pologne , que Laïcus ou Lafco fe révolta con- 
tre lui, & voulut fecouer le joug des Hongrois. Le Roi qui 
i& regardoit comme le Seigneur direâ: des deux Walaquies , fe^ 
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hâta de marcher contre lui pour le châtier de fa défe£bion ^ 
& le faire rentrer dans Tobéiffance. Dès qu'il eut mis quelque 
ordre aux affaires de Pologne , il aflembla avec une extrême 
diligence deux corps d'armée , & entra dans la Walaquie par 
deux difierens endroits ; il donna ordre à Michel , Vaivodc 
de Tranfilvanie , & à Simon , fils de Maurice , de fe faire jour 
par les frontières de cette Province , & il prit fes mefures 
pour pénétrer lui-même du côté de la Bulgarie. Tandis que 
Lafco faifoit tous fes efforts pour défendre au Roi le paflagc 
du^ Danube , Nicolas entra par les derrières avec fès trou^' 
pes , & campa auprès de la Rivière lalomiv^a ; il s'empara^ 
de quelques Forts , attaqua la Cavalerie Walaque , comman- 
dée par Dragmcr , & k mit en fuite , après un combat aflez 
long. Mais les ennemis eurent leur revanche , car Nicolas 
après cette vidoire ayant pénétré dans l'intérieur de la Pro* 
vince, & s'étant imprudemment avancé dans les Forêts & 
les défilés des montagnes , fc trouva enveloppé dans une 
cmbufcade ^ où il périt avec k plus grande partie de fon ar^ 
inée. Les Soldats qui échappèrent de cette déi^ite , trouvè- 
rent cependant le moyen d'enlever aux Wakques le corps de 
leur Général , & le portèrent à Strigonie , dans le Monaftere 
de la Sainte Vierge , où il fut inhumé. Nicolas Gara répara 
cette perte , il fit paflcr le Danube à l'armée du Roi , malgré 
les efforts de Lafco qui s'y oppofoit ; il attaqua les Wakques 
fiir la rivfî feptentrionale du Fleuve , en fit un affreux carna- 
ge y &c s'empara de toutes les Places voifines. Cette victoire 
rétablie entièrement les affaires de Louis. Ce Prince , pour 
pouvoir à l'avenir contenir plus aifément les Peuples de Wala^- 
quie dans le devoir , fit réparer k FortereflLC de Severino, qui 
^oit entièrement . dékbrçe j il fit bâtir auflî fur le bord du 
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Hicrajjus ou du Pruih j un Fort appelle T€rk ^ laifïa dans Tune 
& dans Tautre de fortes garnifons , & après avoir rétabli le 
bon ordre &c la tranquillité dans cette Province , il retourna 
en Hongrie. Si Ton en croit Bonfinius , ce fait arriva immé- 
diatement après Tavéncmcnt de Louis au Trône de Pologne , 
c*cft-à-dire. Tan 1370 ou 1371 , ce qui s*accorde parfaitement 
avec le paflage de M. de Fleury , par lequel il eft démontré 
que Lafco régnoit Tan 1 370. Il eft donc impoflîble que ce Prin- 
ce ait précédé Eftienne I. & je crois que ces preuves font fufE- 
fantes. D^ailleurs djins le fyftême que j'avance , on retrouve 
également la fucceflîon des quatre Princes que l'Auteur ano- 
nyme a tranfpofés. Ce Lafco ou Laïcus pourroit bien être le 
même que Vulcaïcus dont parle Ducange , qui maria fa fille 
Slava avec Vrofius. 

Bogdan L fuccefïeur de Lafco , devroit , dans le fyftême de 
TAuteur anonyme, avoir commencé de régner en 1319 , & 
cette époque fe rapporteroit au temps de Charles, Roi de Hon-^ 
grie. Bonfinius cependant place la tranfmigration de Bogdan 
dans la Moldavie fous le règne de Louis , & n'en parle qu'après 
la guerre de ce Prince contre Laïcus ou Lafco. Michel Ritius 
rapporte auffi la réhabitation de la Moldavie par les Wàla- 
ques à la fin du règne de Louis , & après fon avènement au 
Trône de Pologne. Ce qui prouve bien que cet événement a 
été poftéricur à la guerre de ce Prince contre Lafco , & doit 
être rapporté à la fin du même règne. Il paroît auffi par-U , 
que Bogdan La été réellement fucceflcur de Lafco. La Mol- 
davie avoit fans doute été dans ce temps-là dévaftée par les 
incurfions des Tartares , & les guerres inteftines excitées par 
la difcorde des Princes qui fe difputoient la fouveraineté. Bon-^ 
finius rapporte en efict que fous le règne de Louis , le mauvais 
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voifînagc des Tartares avôit obligé Bogdan , Prince des Wala- 
ques , d'abandonner la Moldavie , 6c de fe retirer à Marmaru- 
fia j ou Maramoros. Quelque temps après cependant , il ra- 
mafla de nouveau fes Walaques , & les ramena dans cette Pro- 
vince y dépendante alors des Rois de Hongrie. Louis fut irrité 
de cette démarche, qui avoit été faite fans fa permiflîon. Mais 
comme il jugea dans la fuite que cette Nation multiplieroic 
à vue d*œil , & repeupleroit la Province qui étoit déferte, il 
y donna fon confentement ^ & céda à Bogdan le Domaine de 
Moldavie , à condition que les Vaivodes rendroient toujours 
hommage , & payeroient tribut aux Rois de Hongrie. 

L* Auteur anonyme parle d'un Pierre Voda qui régnoit en 
1388 , & le croit le même que Pierre L fils d'Eftienne I. qui 
fuccéda à fon père ; je crois qu'il fe trompe , & je l'appellerai 
Pierre IL Quoi qu'il en foit , Cromerus rapporte que ce Pierre , 
Palatin , ou Duc de Moldavie , fecoua le joug des Hongrois, 
& vint avec les Perfonnages les plus diftingués de fa Cour à 
Leopol 3 où il eut avec le Roi de Pologne une entrevue , dans 
laquelle il lui demanda fa protedion , & lui promit homma- 
ge & fidélité. C'eft.là le Pierre H. fuccelTeur de Bogdan L & le 
troifîeme des Princes qui ont été placés mal-à-propos au nom- 
bre des prédéceflèurs d'Eftîenne L L'ÀutAir anonyme dit que 
Mirzavoda , Prince de Walaquie , fuivit fon exemple , & fe 
fournit au Roi de Pologne. En effet , Cromerus nous apprend 
que Ton trouve dans les Archives de ce Royaume un Traité 
d'alliance oflfenfive & défenfive entre Ladiflas , Jagellon , & 
Mirza , Palatin de Walaquie. Ce Traité doit être poftérieur à 
Pan 1394. L'Auteur anonyme eft embarraffô pour placer un 
Eftienne , qui , fuivant le rapport de Bonfinius , gouvernoit les 
deux Walaquies fous Sigifmond , Roi de Hongrie , dans un 
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temps , dit-il , où Pierre Voda régnoit en Moldavie , & Mir- 
zavoda en Walaquie. U ne fait pas attention que cela n*a riea 
de contradi£toire , puifque Eftienne , dont parle Bonfinius , 
gouvernoit les deux Etats Tan 1390, c*eft-à-dire, la quatriè- 
me année après le couronnement de Sigifmond , & il n'eft fait 
mention de Mirza dans THiftoirc , que vers Tan 1394. Notre 
Auteur croit cet Eftienne le même qu*Eftienne IL fils aîné d'Ef- 
tienne I. Cela n*eft pas impoflîhlc , il peut très-bien fe faire 
que ce Prince , cha{fè de Moldavie par fon frère Pierre I. fc 
fût rabattu fur la Walaquie , & qu*enfuite dans quelque favo- 
rable révolution il eut auffi repris la Moldavie , dont il étoit 
le légitime héritier. Dans des Pays auffi agités que ceux-là par 
les guerres inteftines , & divifés en plufîeurs partis , les règnes 
des Princes font ordinairement courts ; les mêmes compéti* 
teurs reparoiflent plufîeurs fois fur la fcene , & Ton ne doit 
pas s'étonner même de voir deux ou trois Princes à la fois , 
comme cela doit être arrivé très-fouvent dans ces deux Etats. 
Sous le règne de Marie , Reine de Hongrie , cet Eftienne II. 
fupportant impatiemment le joug d'une femme , s'étoit ré- 
volté , & refufoit de rendre l'hommage &: de payer le Tribut 
ordinaire. Sigifmond marcha contre lui en 1396. Eftienne, 
au bruit de la venue du Roi , raflembla d^ nombreufcs troupes ^ 
& s'empara de tous les défilés. Sigifmond s'avança néanmoins 
vers les montagnes , où l'ennemi vint à fa rencontre. Il y eut 
une action très-vive , dans laquelle les W^laques furent mis en 
fuite. Cette victoire ouvrît le chemin au Roi , qui pénétra 
bien-tot jufques à la Ville où Eftienne s'étoit retiré , dans Tin^ 
tention de s*^ bien défendre- Mais ce Vaivode défcfpérant de 
pouvoir réfifter aux forces de Sigifmond, eut recours à la voye 
de la prière & de 4a foumiffion , pour obtenir la paix : il alla 
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au-devant du Roi , fc profterna à fcs pieds avec les Seigneurs 
qui Paccompagnoient , lui demanda grâce , & jura entre fes 
mains de lui- être à jamais fournis & fidèle. Le Roi le traita 
avec clémence , & retourna à Budc ^ après avoir fait fentir aux 
Walaques les efFecs de fa puiflance , & pacifié les troubles 
de cette Province. Ce même Eftienne eut avec Bajazet , Em- 
pereur des Turcs , de grands démêlés , dont on peut voir les 
détails dans le premier volume de l'Hiftoire de l'Empire Otto- 
man y par le Prince Cantimir. Il faut obferver cependant que 
cet Hiftoricn a confondu cet Efticnnc II. avec Eftienne V. dit 
le Grand , père de Bogdan III. qui fe foumit aux Turcs. Il 
dit , Volume i pag. 302 , que Soliman reçut en 1 519 un Am- 
bafladeur de Bogdan , qui vint lui offrir les deux Moldavies. II 
dit dans le même Volume , pag. 3^8 , que Bogdan fit cette dé- 
marche la feptieme année de fon règne, & à la page 3^5^ 
il fixe la durée du règne d'Eftienne à quarante-fept ans & cinq 
mois. Voici le calcul qu'il faudroit faire pour démontrer l'er- 
reur du Prince Cantimir. Si Tannée 1529, époque de la red- 
dition de la Moldavie , étoit la feptieme du règne de Bogdan; 
ce Prince devoit donc avoir fuccédé à Eftienne fon père en 
15x2 ; celui-ci ayant régné quarante-fept ans & cinq mois^ 
devoit être parvenu à la Principauté en 1475. Comment donc 
pouvoit-il être le même Eftienne qui avoit la guerre avec Baja- 
2et en 1390 , quatre-vingt-cinq ans auparavant. Je ne crois 
pas qu'il y ait aucune réplique à faire à cette objeâion. D'ail- 
leurs on fait certainement qu'Eftienne le Grand commença de 
xégner en 1457» Le calcul du Prince Cantimir eft faux même 
dans d'autres points , car ce n'eft pas dans la feptitme année du 
règne de Bogdan que Soliman reçut l'hommage de la Molda- 
vie y comme je le prouverai ci-après. 
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L*an 1391 les Valaqucs fc foulevcrcnt de nouveau, & fu- 
rent encore punis de cette féconde révolte , malgré le fe- 
cours des Turcs avec lefquels ils avoient fait alliance. Sigif* 
inond défit entieremeiit dans une bataille leurs armées réu- 
nies , fit un carnage affreux de Turcs & de Walaques , & les 
pourfuivit jufqucs à Nicopoli ^ où ils s'enfermèrent. Le Roi 
mit le fiégc devant cette Place , s'en rendit maître en peu de 
temps , & fit paflèr au fil de Tépée , ou emmena Captifs , tous 
ceux qui s'y étoient retirés. 

Après Pierre Voda on trouve chez l'Auteur anonyme un 
Gioga Voda , dont les Auteurs Polonois & Hongrois ne font 
pas mention. Son règne fut court , il fit quelque bien au pays, 
bâtit des Villes & des Villages , fortifia plufîeurs Places , & 
commença de monter une Cavalerie réglée. Mais après deux 
ans de règne , Mirza y Vaivode de Walaquie ^ l'attira chez lui , 
& le retint iuprès de fa perfonne. Je ne fai pas fi l'on doit s'en 
rapporter à l'Auteur anonyme , & placer ce Gioga Voda dans la 
fuite des Princes de Moldavie , ou le regarder comme une efpece 
d'intrus dont le règne a été fi court & fi peu remarquable , que 
les Hiftoriens voifins n'ent ont rien dit. 

En fuivant , en effet » le fil de l'Hiftoire de Cromenis , il pa- 
rott que le fucceflèur de Pierre II. fut Romain L le quatrième 
des Princes que je crois avoir été tranfpofés par l'Auteur-ano- 
nyme , j'en ai rapporté déjà une preuve bien forte ^ que j*ai 
tirée des paroles même de cet Ecrivain» Il dit que ce Prince 
l'an du Monde ^900 , tranfporta fon- Trône au Château de 
Romano j auquel il donna fon nom. Cet événement Ce rap- 
porte à l'année 1591 de l'Ere vulgaire, fuivant le calcul des 
Grecs modernes, qui comptent 7171 ans depuis la Création 
du Monde jufqu'à aujourd'hui , de forte que cette époque dé* 
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trait entièrement Tordre de fucceffion que cet Hiftorien a éta- 
bli , dans lequel Romain L fe trouve prédécefTeur d'£ftienne L 
mort en 1358; mais elle convient parfaitement au fuccedeut 
de Pierre IL que nous favons avoir régné en Moldavie en 1 3 88. 
On ne fauroit déterminer le temps précis auquel Romain L 
parvint à la Principauté. Ce Prince fut fait prifonnier & em- 
mené en Podolie par Suitrigellon ^ frère de Ladiflas Jagellon ^ 
Roi de Pologne , & qui commandoit alors dans cette Pro*' 
vince. Le Roi délivra la Moldavie de Toppreffion de fon frerc^ 
& donna la liberté à Romain L qui en reconnoifïance de ce 
bienfait fe rendit avec les Principaux Seigneurs Moldaves au^ 
près de Jagellon , prêta entre fes mains ferment de fidélité Se 
d'obéiflance , & fit avec lui une ligue offcnfive & défenfivc , 
contre les Prufliens & les Lithuaniens. Ici THiftoire perd de 
vue Romain L & ne fait plus mention que d'Alexandre fon 
compétiteur. 

Alexandre H. dont on ignore Torigine , profita fans doute 
de la captivité de Romain L pour s'emparer de la Principauté, 
Gromeras nous apprend que Tan 1403 , il rendit hommage à 
Jagellon , Roi de Pologne , & fe mit fous fa prote£bion. Deux 
ans après Tan 1405 , le Roi Pappella avec fes Minières ^ (es 
Confeillers à Kaminieck ^ où il promit folemnellement d'être à 
jamais fidèle & fôumis au Roi , à la Reine , à la Famille Roya- 
le , & au Royaume de Pologne, Cromerus ajoute que Tannée 
précédente Romain avoit fait la même chofe , ce qui fixe Tépo- 
que de cet A£te de fdumiffion de Romain à Tân 1404, On 
peut auflî con}c£kurer de-lA que c^s deux Perfonnages fe difpu^ 
toient alors la Principauté. Jagellon employa Alexandre , fon 
Vaflàl & fon Allié, dans la guerre qu^il intenta à Sigifmond , 
R©i de jEIçngrie.. Il engagea même à ce Vaivode pour la fpm- 
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me de mille Roubles leis Places d« Sniatin ^ de Çolomée , ic 
tout le Diftriâ; de Pocuce. Dans la même année il parut en 
Moldavie un concurrent d'Alexandre , appelle Eftienne ^ qui 
renouvella au Roi de Pologne la. promefle de fidélité & de fou- 
miflîon que fes prédécefïeurs lui avoient jurée ; il s'engagea de 
venir lui-même en réitéret le ferment , & traiter avec le Roi 
pour la reftitution du Diftriél de Pocuce. Cet Eftienne étoit 
peut-être encore Eftienne IL dont j'ai parlé aflcz au long ci- 
devant , qui eut des démêlés avec Sigifmond , Roi de Hon- 
grie 5 & qui réuniflbit en 1 390 les deux Principautés de Mol^ 
davie & de Walaquie. L'an 141 5 , Alexandre II. reparut fur 
la fcene , & renouvella à Ladiilajs le ferment de fidélité , qu'jl 
lui avoit déjà prêtée au commencement de fon règne. Il fe- 
courut auflî ce Prince dans la guerre contre les Pruifiens , lui 
envoya quatre cens Cavaliers Walaques d'élite , qui firent 4^5 
merveilles en diverfes occafîons. Ce fut à peu près vers le mê-^ 
me temps , Tan 141 8 ^ que Mahomet L foumit la Wala^uie à 
fa domination , &c impofa aux Walaques le Tribut annuel 
qu'ils ont continué de payer jufqu'à aujourd'hui aux Empereurs 
Turcs, malgré les efforts de Cazyklu Voda , que nou5 con- 
Boiflbns fous le nbm de Dracula , &c les inutiles révoltes .de 
pluficurs de leurs Princes , qui ont vainement tenté jdè fecouet 
le joug. Alexandre II. fut un Prince fage y pieux ^ 6c doué de 
très-grandes vertus ; fa mémoire eft encore chère aux Molda- 
ves 5 qui lui ont donné le furnom de Débonnaire. Il fonda Ifcs 
Monafteres de Bitrits^a ^èc de Moldavit\a j tc fit tcanfporcer 
de Trébi:{ù^dt ^ en Moldavie , le Corps du Martyr Saint Jean* 
le Jeune» Il fonda , avec la pei*miflîon du Siège d'Orient , l'Ar- 
chevêché de Sout\dva ^ & les Evêchés de Romano & de Rû- 
daout\i. Il régla le Gouvernement ,.& établit le Confeil des 
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Boyars, tel qu'il fubfîfte aujourd'hui. Ce Prince mourut en 
143 3. L'Auteur anonyme dit qu'il avoit occupé la Principauté 
pendant trente-deux ans & huit mois : ainfi il faut rapporter 
répoque de fon avènement à l'année 1 40 1 , ou à la fin de Tan 
1400. 

Alexandre II. laiflà deux fils légitimes de deux femmes qu'il 
époufa fucceflîvement , & dont Tune étoit Sophie , fille de La- 
diflas Jagellon. Avant de mourir , il défigna pour fon fuccef- 
feur Eliafco , ou Elie , qui étoit l'aîné , & fils de la Princefle 
Sophie. Celui-ci chafla fon cadet Eftienne III. né de la fécon- 
de femme d'Alexandre , & il fit en même temps étrangler la 
mère , dont on ignore le nom. Eftienne fe réfugia d'abord chez 
le Prince de Walaquic , Dracula , que les Turcs ont appelle 
Gazyclu Voda , ou le faifeur de pieux , à caufe de la cruauté 
qu'il avoit eue de faire empaler fix mille hommes , pour un ^ 
très-mince fujet. Dracula donna à Eftienne quelques troupes i 
avec le (ècours defquelles il vainquit fon frère dans un lieu ap- 
pelle Lolonis jSc le dépofTéda^c la Principauté. Elie implora 
l'aflîftance de Jagellon , & promit folemnellement fidélité & 
obéiflance au Roi & au Sénat de Pologne, Mais Eftienne fit la 
même démarche ; il l'accompagna de riches préfcns , & fc 
concilia la bienveillance des Grands du Royaume. Ceux-ci 
repréfcnterept au Roi que la faine politique exigeoit de main- 
tenir Eftienne , qui étoit aimé de fes Sujets , & d'abandonner 
Elie, qui s*en étoit f^it abhorrer. Ainfi , quoique ce dernier 
fut pctit^fils du.Roi:par jfa mère Sophic;^ il fut réfolu que l'on 
donneroit k Eftienne III. l'inveftiture de U Principauté. Le Roi 
accorda à Elie un app^nage, à condition qu'il demeureroic 
tr^ihqùillc^ & ne prendroit plus aucune part au Gouvernement. 
Cet arrangement njç plûf point 4v tçuç à Plifc » & bien loin d'y 
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donner les mains , il entra avec des troupes dans la Moldavie, 
Se livra bataille à fon frère dans un endroit appelle Derma-- 
nefii 3 mais il fut vaincu pour la féconde fois ; il recourut de 
nouveau aux Polonois , & les trouva fi peu difpofés à le fecou- 
rir , que pour lui ôter tous les moyens de caufer de nouveaux 
troubles , ils l'enfermèrent , par ordre du Roi , dans le Châ- 
teau de Sirat:{p ^ fur le Fleuve Varia ^ avec fa femme & tou^ 
fès enfans. 

Eftienne III- demeura quelque temps paifible poflèflèur de 
la Principauté, & donna en 1434 des fecours au Roi contre 
les Tartares : cette année fut marquée par la^ mort de Jagel- 
Ion , qui eut pour fuccefleur Ladiflas V. A peine ce Prince fut 
monté fur le Trône , qu'Elie fe fauva de prifon , & vint de 
nouveau attaquer fon frère. Mais il fut encore battu dans 
deux actions différentes ; & enfin Ladiflas pour les mcttçe d'ac- 
cord , leur partagea la Principauté. Il donna à Eftienne la bafl^ 
Moldavie , avec les Villes à'Afpro Cafiro , de Chodn ^ de Sout^ 
^ava & de JaJJy ^ & abandonna à JElie toute la haute Molda- 
vie , jufques à Kili. Celui-ci , accompagné des principaux Sei- 
gneurs de fon parti , alla trouver le Roi de Pologne à Leopol ; 
mit fon Etendard à îes pieds , en figne de foumiffion , & pro- 
mit de lui payer tous les ans unvTribut de cent Chevaux , qua- 
tre cens Bœufs , deux mille & deux cens ocques du Poiflî)n , 
appelle Morone , & quatre cens habillemens de pourpre. U 
rendit au Roi le Château de Sibin ^ qui avpit été cédé à fon 
pcre Alexandre , fuivant TAuteur anonyme , & ce Prince lui 
donna en échange le Domaine de la Ville de Kalu\. Eftienne 
fui vit Tçxemplp de fon frère , & envoya des AmbaflSideurs \ 
Ladiflas , avec des préfens confidérables. Il promit au Roi 
d'obçir à fes ordre? , 6c de vivre à l'avenir en bonne intelli- 
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gencc avec Elic. Ces deux frères curent en effet une entrevue à 
j4fpro Cafiro > & quatre ans après ^ en 1438 , ils allèrent en- 
femble , avec tous les Grands du Pays , fe préïenter au RoL 
Eftienne promit alors de payer annuellement à ce Prince un 
Tribut de cinq mille Sequins , & de lui donner outre cela quà^ 
tre cens Chevaux , toutes les fois qu'il en auroit befoin. Mais 
dans la fuite Eftienne fe montra mécontent du partage qu^il 
avoit fait avec fon frère. L*Auteur anonyme dit , d'après des 
Hiftoriens Moldaves , qu*il invita Elie à un Feftîn , & le fît 
aveugler ; mais ce fait n'eft confirmé par aucun Ecrivain 
digne de foi. Le même Auteur ajoute ^ que ces deux Princes 
régnèrent encore fept ans enfemble y & qu'Eftienne après I2 
mort d^EIie occupa feul le Trône pendant cinq ans. Il y a 
ici une impoffibilité manifeftc. UAuteur anonyme fixe Tépo-» 
que de Taveuglcment d*Elie à Tan du Monde ^95^, qui revient 
à Tan de Jefus-Chrift 1444, de forte que le règne d*E(tienne 
m. félon ce calcul , auroit été prolongé jufques en 145 (5 , & il 
eft certain par lUiftoire que dès Tan 1448 les deux frères ne 
vivoient plus , comme on va le voir dans Tinftant. 

Romain II. fils d^Eliafco y ou d'Eiie , fuccéda aux Etats de 
fon .père. Son premier foin fut de chercher roccafîqn de fê 
venger de! la cruauté d'Eftiennc fon oncle ; il fe ligua avec 
quelques Grands du Pays , fe faiHt de fa perfonne ^ le fît dé- 
capiter en 1448 , &.s^cmpara de toute la Moldavie. Pierre 
III. fils ÔC fucccficur dTEflienne III. fe voyant dépofTédé par fon 
Coufîn , pafla en Hongrie , Se eut recours à Jean Huniade , 
qui à fa foUicitation entra en Moldavie , & en chafla Romain 
Pan 1449 , celui-ci fe fauva chez Cafîmir y Roi de Pologne , 
fon coufîn , lui repréfenta Tinjurtice de Pierre , & lui deman- 
da du fecours. Le Roi lui répondit qu'il prendroit un parti , 
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dans le voyage qu*il fe propôfoit de faiit en Ruffie. Lorfquc 
Cafînvir fut arrivé à Leopol ^ la merc de Romain , tante du 
Roi y vint auilî elle-même accompagnée de deux cens Mol- 
daves , & implora fon affiftance contre la tyrannie de Pierre. 
Xç Roi lui accorda des troupes ; mais ayant appris ^ avant 
qu'elles fvtiïènt en marche , que Rotnaih avoit été empoifoa^ 
né par fon compétiteur , il fe contenta d*envoyer des Emiflai- 
res à Pierre pour le fommer de venir rendre compte de fa con- 
duite y renouveller fon ferment de fidélité , & lui rendre le 
Knez Michel , fils de Sigifmond ^ Duc de Lithuanie , qui 
s'étoit. réfugié chez lui- Pierre répondit qu il ne balanceroit 
pas de fe rendre auprès du Roi , pour lut faire de nouveau a£be 
.de foumiffion , s'il ne craignoit quelque piège & quelque trait 
de trahifon de fa part , qu*il ne pouvoit pas au refte violer le 
droit des gens en lui livrant le Knez Michel ; mais qu'il fe 
contenteroit de le mettre hors de i^s Etats, Il Tobligea en 
effet d'en fortir , & celui-<:i fe fauva chez les Tartares , avec 
le fecours defquels il fit de grands maux aux Polonois* \.c^ 
Hiftoriens cèdent ici de parler de Pierre m. & Ton ne fait 
pas qu elle fut la durée de fon règne. Mais il y a apparence 
qu'il finit la même année. Les Hiftoriens Moldaves , & l'Aur 
teur anonyme donnent à ce Prince deux fuccedeurs , dont les 
Ecrivains Polonois & Hongrois n*ont rien dit. L'un eft Ef- 
tienne IV. qui régna un an , & l'autre eft Gombert , ou Djom- 
hert , dont le règne ne fiit que de deux mois. 

Après ces deux Princes , parut Bogdan II. fils naturel d'AIe- 
xandre H. le Débonnaire, Il femhle que Cromeras rapporte le 
commencement de fon règne à l'an 1450. Ce Prince eut pour 
compétiteur un Alexandre IBL fils d'Eiiafco , mais il le défit 
dans une bataille très-fanglante qui fut donnée à Tamafccni^ 
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auprès de Romane. Alexandre , âgé alors de quinze ans , s'en« 
fuit en Pologne , & demanda du fecours au Roi , qui fit mar- 
cher vers la Moldavie , les troupes de Ruflîe & de Podolie , 
chafla Bogdan , prit Ckotin ^ Ncme\ & Sout'^ava ^ & plaça 
Alexandre III. fur le Trône. Mais Bogdan , après la retraite 
des Polonois , aflèmbla des troupes , repoufla fon concurrent^ 
& rentra en pofïeffion de la Principauté. Alexandre retourna 
en Pologne , pour implorer de nouveau Taffiftance de Cafimir* 
Le Sénat confeilloit d*abord au Roi , pour terminer tous cçs 
difFérens , de s'emparer entièrement de la Moldavie , d'ca 
faire une Province Polonoife , & au lieu de la laiflcr fous la 
domination de fes Princes , d*y mettre des Gouverneurs affi- 
dés. Mais enfuîte on trouva rexécution de ce projet difficile , 
à caufe du voifinage des Turcs , & du cara<^ere altier de la 
Nation Moldave , qui ne pouvoit fe plier à aucune domination 
étrangère. Cette réflexion prévalut , & le Roi fe contenta 
d'envoyer en Moldavie de nouvelles forces pour rétablir AIc-i- 
xandre. Bogdan fe mit en état de défenfe ; il feignit cepen* 
dant de céder , & offrit au Roi de reconnoître Alexandre , 
pourvu qu'on lui laifsât Tadminiftration des aflàires ^ jufqu'à 
ce que ce jeune Prince fût en âge de prendre les rênes dut^ouver- 
nement , mais fon intention étoit d'amufer les Polonois^ & de 
les attirer infenfiblement dans des défilés , où il fe propofoit 
de les envelopper. Après plufîeurs événcmens ^ dont on peut 
voir les détails dans Cromerus , & chez l'Auteur anonyme , il 
y eut entre les deux armées une aâion très - vive , dans la- 
quelle les Polonois demeurèrent vainqueurs. Cependant Ale- 
xandre défcfpérant de fe foutenir en Moldavie , tant qu'il au- 
roit affaire à un fi redoutable concurrent, fe retira en Polo- 
gne y pour tâcher d'engager le Roi , à redoubler fes cfiTorts 
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pour le débarraflcr entièrement de (on ennemi. L'an 1451, 
un nommé Pierre , que j'appellerai Pierre IV. prit le parti 
d'Alexandre , entra en Moldavie , & tua Bogdan IL qui finit 
Tes jours après un règne de deux ans« Il parûît qu'Alexandre IIL 
régna quelque temps feul , puifque l'année fuivante 1453 , il fit 
hommage au Roi de Pologne. 

Mais l'an 1455 Piètre fit mourir Alexandre par le poîfon, 
& ufurpa la Principauté. Il eft vraifemblable que ce Pierre IV. 
ëtoit fils d'Eliafco ou d'Elie , & frère d'Alexandre III. puifque 
la plupart des Auteurs donnent à ces deux Princes une merc 
commune , appellée Domna Maria , veuve d'Eliafco. Le rè- 
gne de Pierre IV. ne fut que de deux ans. 

L'an 1457 , Eftienne V. dit le Grand , fils de Bogdan H. & 
qui s'étoit réfugié en Walaquie après le meurtre de fon perc , 
en fortit avec de nombreufes troupes , attaqua Pierre IV. le 
défit dans plufieurs rencontres , & le força enfin de fe fauver 
en Pologne j Eftienpe eut auflî pour concurrent un nommé 
Berendeius , dont on ignore l'origine. Il s'en débarrafla égale- 
ment , & la fuite de ce compétiteur en Hongrie ^ donna lieu à 
la glorieufe expédition qu'il fit en Tranfîlvanie , la cinquième 
année de fon règne , c'eft- à-dire l'an 1461. Eftienne le Grand ^ 
après avoir régné quarante-fept ans ôc cinq mois , mourut Tan 
1504, & eut pour fucceflcur fon fils Bogdan IIL qui fe rendit 
Tributaire des Turcs. L'Auteur anonyme prétend que celui-ci 
ne régna que douze ans & quelques mois. Il devroit donc 
être mort en 1 5 1 <î , & dans le Fragment de Bernard Vapo- 
vius , il cft cependant encore fait mention dé lui après Vzn 
i^iS. Il eft incontcftable d^ailleurs qu'il envoya en 151^ fon 
Ambafladeur Theu«"uk Logotheta à Soliman, Empereur des 
Turcs , pour lui offrir l'hommage & le Tribut des deux Mol- 
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davies. Ainfi Terreur de T Auteur anonyme eft manifcfte. Mais 
le Prince Cantlmir en a fait auffi une très-grande, en rapportant 
cet événement célèbre à la feptieme année du règne de Bog- 
dan , qui régnoit déjà depuis vingt-cinq ans , puifqu'il avoit 
remplacé fon père Eftienne mort en 1504, 

Je joins ici un Tableau de Tordre de fucceffion des Princes de 
Moldavie , tel que je Tai établi dans la longue difcuflton qui a 
précédée. - - • 

Dragon , Fondateur de la Principauté , fous le règne de Ladif- 

las Loketik , Roi de Pologne , en 1 3 1 5. 
SaflC 
Alexandre L qui régnoit en 1 345 , du temps de Louis , Roi de 

Hongrie. 
Eftienne L mort vers Tan 1358. 
Eftienne II. & Pierre I. Compétiteurs. 
Pierre L feul. 
Lafco, qui vivoit en r37o. 
Bogdan I. qui repeupla la Moldavie vers la fin du règne de 

Louis de Hongrie. 
Pierre II. qui régnoit en 1 388 , & Eftienne IL Compétiteurs. 
Gioga j qui régna deux ans. 
Romain I. qui régnoit en 1391. 

Romain L & Alexandre II. qui parut Tan 1401 ^Compétiteurs. 
Alexandre II. & Eftienne IL en 1404 , Compétiteurs. 
Alexandre H. feul , mort en 1433. 
Eliafco ou Elie. L & Eftienne EL Compétiteurs. 
Eftienne IIL feul en 1444. 
Romain IL en 1448. 
Pierre IIL en 1449. 
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Eftienne IV. l'eglic un an» . 

Gombert , règne deux mois. ' Wk^ 

Bogdan II. en 1450. 

Bogdan n« & Alexandre IIL Compétiteurs. 

Alexandre III. fcul en 1451. 

Pierre IV. en 1455. 

Pierre IV. & Eftienne V. en j^^-j , Compétiteurs. 

Eftienne V. & Berendeius I. Compétiteurs*. 

Eftienne V» dit le Grand , feul. 

Bogdan EL en 1 504 ^ fe rend Tributaire des Turcs en i p^» 

On peut déduire de tout ce que j'ai rapporté ci-defTus y que 
depuis que la Walaquie a été démembrée du Royaume de Bul- 
garie , elle a formé deux Etats , qui ont été gouvernés par de» 
Souverains particuliers , 8c quelquefois réunis fous un même 
Prince- Ces deux Principautés ont toujours été , depuis leur 
établiflcment , dépendantes & tributaires de quelque Puiflàn- 
ce étrangère. Elles ont d'abord relevé de la Hongrie , puis de 
la Pologne , & font enfin demeurées foumifes aux Empereurs 
Turcs. Ces deux Etats font aujourd'hui féparés, & le Grand- 
Seigneur nomme & deftitue à ion gré les deux Vaivodes , qui 
ne font plus a£tuellement que des cfpeccs de Pachas Chrétiens^ 
Us font choifis pour l'ordinaire dans quatre familles Grecques ^ 
qui mettent ces places à Tenchere, & font fans cefle occupées 
à fe les arracher. La plus ancienne de ces familles eft celle 
de Gika , qui n'eft poiirtant connue que depuis environ cent 
ans. La (econde y eft celle de Maurocordato ; la troifieme , celle 
de Racovitza : ces deux-ci font encore plus modernes^ La qua- 
trième , eft tout-à-fait nouvelle , & le premier Vaivode de 
cette famillq y qui étoit Drogman de la Porte y Ôc dont j'ignore 
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le nom, a été envoyé en Moldavie en 1758. Ces Vaivodes 
n*ont que le rang de Pachas à deux queues ; ils jouiflènt ccpeix- 
dant de certains droits honorifiques que n*ont pas même les 
Pachas à trois queues , ou les Vizirs. On a laiflë fubfifter dans 
les deux Principautés une efpece de Confeil d'Etat , compofé de 
vingt-quatre Boyars , qui repréfentent les anciens Seigneurs du 
Pays , & Ton entrevoit encore à la Cour de cts Vaivodes une 
légère lueur de Souveraineté. Mais ils n'en font pas moins dans 
le plus affreux abaiflèment, & tremblent à l'apparition du moin- 
dre Seigneur Turc , ou Tartare. Ils fe vengent fur les Peuples 
de l'état d'humiliation oh ils font réduits , & tâchent de tirer 
d'eux , par les plus criantes extorfions , de quoi fournir aux 
Préfenç immenfes , qu'ils font fans cefle obligés de faire , 
pour cultiver leurs Protecteurs à la Porte , & fe maintenir en 
place. Les Moldave? & Walaqucs , excédés de leurs vexations , 
défîreroient bien que le Miniftere Ottoman voulut anéantir ce 
phantôme de liberté qu'on leur a çonfervé , & leur donner des 
Pachas ^ dont le Gouvernement feroit infiniment plus doux & 
plus tolérable , que celui de ces orgueilleux petits Tyrans , 
dont il n'y a pas un feul qui ne s'eftime autant que le plu$ 
puiflant Monarque de la Terre. 

Je m'en rapporte à l'Auteur anonyme pour les événemens du 
règne d'Eftienne le Grand , & la fuite des Valvodes de Mol- 
davie , depuis ce Prince jufques à nos jours. Mon intention 
n'étoit point de donner une Hiftx)ire complette , mais feulcv 
roent de traiter ce qui m'a paru exiger des obfervations, 

F I N, 
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A MAGNESIE , A THYAHRE , 

A S A R D E S , &c. 

Contenant une Reladon de ce qu'il y a de plus cu- 
rieux en Monumens Anâques , & beaucoup (tlnfcrip- 
dons imirejfamesy dont plufieurs n'étoient pas connus y 
avec des Remarques Hifloriques & Géographiques ; 
par M. VE Petssonel , Confit de France à Smirne, 
Correjpondant de t Académie Royale des Infcripàons 
& BeUcS'Lctares de Paris « de Marfeilîe , &c. 
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A MES SIEUR S 

DE VACADÊMÏE ROYALE 
DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 



M 



ESSIEURS, 



Feu mon Pcrc m*ayant permis , & même ordonné en 1750^, 
de faire un petit voyage dans TAfic Mineure , pour la, jrcchcr- 
che des Monumens Antiques ; je partis de Smyrnc le i j, Sep-r 
tembre , à Tentrëe de la nuit. J*arrivai à cinq heures du ma- 
tin , à Magnejic du Sipylc, où je m*arrêtai peu de temps ^ parce 
due j'y trouvai peu de matière à o|pfervations* J'y fis Taçquifi- 
tiond*un Fragment debas^relief en marbre, blanc, reprcfço-% 
tant une Tête de Médufe ( i ) , qui avoit été , à ce que je pcafi^^ 



^éà,>fm 



^' k 



^hmL. 



(i) Plawhe N». L 
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rompue par hazard , ou détachée exprès de quelque pierre fé* 
pulchrale. Le deflèin en eft d'aflcz bon goût ^ & exécuté avec 
quclqu*élégance. J*envoyai fur le champ ce marbre à mort 
Père , qui étoit alors Conful à Smyrne. Ce morceau eft fin* 
gulier , à caufe des deux aîles dont la tête eft furmontée ; eilei 
font arrangées comme le fronton d'un bonnet à TAngloife rc- 
troufTë^ & feterrijinehÉ par d/sux autres petites oreillettes en 
forme de cœur , aufquelles font attachés deux rubans , qui 
prouvent prefque que ces deux ^es n'étoient qu'une coëffure 
que Ton pouvoir dans le bcfoin rabattre fur les oreilles , 8c at* 
tacher fous le menton. Je ne fai fi Ton doit attribaer cette 
idée à la bizarrerie de l'Ouvrier , ou fi elle exprime réellement 
une pièce de l'ancienne coclïure. Dans ce dernier cas , ce mor- 
ceau d'antiquité détruîroit bien des inutilités de la Fable. Mon 
Père fit part à M. le Comte de Caylus de notre obfervation 
fur ce bas-relief. Je n'ai pas fu depuis fi elle fut goûtée de Met- 
fieurs de l'Académie , ni ce qu'on lui répondit à ce fujet. Ce 
morceau eft gravé à la Planche n°. I. 

Je partis de Magnefie le i^ au coucher du Soleil ; je pafiGû 
une partie de la nuit à Tatar-Keid^ Village fitué à quatre lieoes 
au NordrEft de cette Ville. J'arrivai le lendemain 17 a Jaia^ 
Kcui^ autre Village à fix lieues auNord-Eft du premier. Ta- 
bordai chez Cara Ofman Oglou , Seigneur Turc extrêmement 
puifilant , & fort ami de mon Père , qui y faifoit fa réfidence , 
& m*aVoit invité à venir pafler quelques jours chez lui. Je m'y 
arrêtai deux jours, & le 19 au lever de l'Aurore, je pris la 
foute de Thyatire, qui fe trouve à trois lieues de Jaia-Kcm. 
¥ersle.Sud-£ft. ^ 

. Je trouvai fur le grand chemin auprès d'oa puits, on grand 
marbre avec une infcription mal confervée , ^ que j'ai taché 
4e déchijSrer le AÛeux 91'il m'a été poilîble. 
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ArAeHirrxHi 

EA05EN TH BOTAH KAI A ^ 
HMaSTETETEIMHSeAI ANAPA 
SIN AABIANON KAAAISTOÏ 
AfiAPA ArAeON KAI OIAOllA 
KAI EXnONHSANTA 
nPIN TPITETSANTA nOAAA IIAPEP 
TA AnOAONTA SHA 
XPHMATA TH HOAEI KAI 
ATOPANOMHSANTA AAMIIP 
az KAI nOATAAÏlANaS AE 
KAnPOTEïSANTA THN Bin 
TEPAN nPAHIN BASIAEnS 
EN ENI AïXa ENirEN 
OMENON for EnleEOïAïTOÏ 
EIlArOMENOr AmNos 
EPrEniSTATHN OIKOÏ 
AOMHSEhs OIKOT BASI 
AIKOÏ TOT EN TH AAPlANEil 
AnOKATAS. T. HSANTA TO 
EPrON TEAEION EN MIKPÂIS 
AAnANES KAI EN TAlSAOïn AlS 
lEPElAlS KAI ÏIIEPESIAIS 
XPHSTON TH nATPIAI 
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EniMAH0ENTO2 THSANAS 
TASEaS M. ANT. KAA8AÏANn 

Il a paru convenable au Sénat & au Peuple > d'ho- 
honorer d'une Statue Lanrianus , fils de Callifte, 
qui s'eft montré .en plùiieurs occafîons homme 
vertueux , & attaché à la Patrie > qui a rendu 
de grands fervices > & fait uile adminiftration 
fidelle des deniers de la Ville , a exercé la Char- 
ge d'Edile avec beaucoup de diftinâion & de 
magnificence , a été Décurion > &.à la tête des 
plus importantes aâàires de TEmpereur , iS: dans 
cette année a été fait Directeur des Jeux célé- 
brés en l'honneur de ce Dièù , Surintendant 
de l'Edifice du Palais Impérial y que l'on a bâti 
auprès du Temple d'Adrien , a terminé cet ou- 
vrage avec la plus grande eeconomie , & s'eft 
montré fidèle envers la Patrie, dans tous les 
Sacerdoces > & toutes les autres afiàires qui ont 
pafle par fes mains. Ce Monument a été élevé 
par les foins de Marcu$ Antonius Claudianus. 

Il eft (l4.$cilci4e décidct à qiicl temps & Iquel Empereur 
cette Infçription fe» rapporte ; maisello paroît poftërkure au 
règne d'Adrien , & prouve que ce Prince avoir un Temple à 
THyatire , d*ou ce marbre doit être forti* Oa trouve-des M|î* 
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dailles de cette Ville frappées eh rhonneur d*Adrien« Je ne faî 
pas poarquoi elle n'y cft point qualifiée dé Neocore ; ce titce 
lie lui eft donné que dans une feule Médaille très-équivoque ^ 
dont je parlerai plus bas. U femble que cette qualité lui ap«- 
partenoit légitimement , puifqu'il y avoit des Jeux établis ^ 9C 
des Temples élevés en Thonneur des Emperieuri. CependanI 
elle n'eft mife par aucun Auteur au jrang des Vilits Neocote% > 
J*arrivai à Thyatire vers les dix heures. Cette ancienno 
Ville, fuivant Eftienne de Byfance, étoit appellée Pelopt ^ 
Pclopea ^ ou Pelopia dans TAntiquité la plus reculée ; elle fut 
enfui te nommée Semiramis. On trouve dans le'quatriemi^ Vo« 
lume des Mémoires de l'Académie des Infcriptions & Belles^ 
Lettres , une Diflèrtation , dont l'Auteur a tiré , àcs époques 
de ces diverfes dénominations , un argument ingénieux pour- 
prouver que Semiramis avoit été poftérieure à Pelops ; & pour 
co nfirm er l'opinion que Belus avoir régné 3x2 ans avant lai 
prife de Troye , & que le règne de Semiramis avoir précédé 
de 115 ans cet événement célèbre. Thyatire a eu auifi au rap- 
port de Pline, (i) le nom ^Evippa. Elle fut enfin appellée 
Thyatire par Selencus Nicanor, qui lui donna ce nom , du 
mot Grec ^uyiiin^ , qui fignifiê une fille , parce que k trouvant: 
dans cette Ville lorfqu'il faifoit la guerre contre Lyfîmaque ,} 
il reçut la oouvelle qu'il lui étoit né une fille. Eftienne de By* 
fance , qui cite ce fait , donne auilî au nom de Thyatire une 
autre origine ; il raconte que les Myfîens voulant bâtir une 
Ville , cbnfulterent TOracle, qui leur repondît qu'ils devoîcht 
en jetter les fondcmcns dans le lieu où ils trouveroient une 



(1) Pliiu lib. 5» cap. x^.Seâ. 51. 
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Biche fuyante , après avoir été atteinte d'une fiéche ; ils ren- 
contrèrent en eflet la bête bleflee , & prenant la fuite » fie don<» 
nerent ce nom à la Ville qu'ils fondèrent dans cet endroit-là. 
ùiiêi ro Si fif 7uù Tfox^tif rm i)^M/^. A caufe de la vélocité de 
la courfe de cette Biche (i). Thomas de Pinedo traite cette 
. étymologie de ridicule , & la regarde comme une fable à la- 
quelle on ne doit faire aucune attention. Eftienne de Byfance, 
eomme )è l'ai déjà remarqué y dit que ThyMirc a auffi étë ap* 
pellée Pclope ; il diftingue cependant Pelopc & Evippa , 6c en 
fait deux Villes jdiffërentes de la première. Il place Pclope 
dans la partie de la Lydie qui confinoit avec la Phrygie » & il 
parle à! Evippa j comme d'une Ville de Carie , ainii appelléc 
Axx mot &hRr(^ , parce qu'elle fournifloit^ d'excellens Che« 
Taux. Mais le Commentateur Thomas de Pinedo aflure qu'£A 
tienne s'efl; mépris » & que tous ces noms appartiennent à une 
même Ville. Les Géographes n'ont pas décidé fi Thyatire ap-* 
partenoit à la Lydie, ou à laMyfie. Eftienne , Ptolémée (t), 
Pline & la Notice des Evêchés , la donnent pour une Ville de 
Lydie ; le premier obferve cependant qu'on la regardait auffi 
eomme la dernière des Myfiens , &: fon opinion eft confirinée 
par le rapport de Strabon , qui aflure que quelques-uns la con« 
fidéroient comme la dernière Ville du difbiâ de la Myfie. 
Nous voyons dans TertuUien {5) & dans Stfabon (4) , qu'elle 
étoit Colonie des MacédonienSt 



rr^ 



(i) îceph. ByfaiL STATEIPA. 
(1) Pcolem. lib. 5. cap. %, 
(}) TerculL lib. ^e /^i^iW//4; 
(^) Scrab. lib. i;. 
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L*an loz avant Jefus-Chrift , Philippe , Roi de Macédoine , 
marcha fur Thyatirc, dans Tcxpédition qu*il fit en Afie , de 
concert avec Antiochus le Grand, auquel il s'étoit uni pour dé* 
pouiller le jeune Ptolémée Epiphane. Mais THiftoirc ne dit 
pas s*il fit alors quelque tentative contre cette Ville , ni quel eci 
fut le fuccès. Après que les Romains fe furent déclarés contre 
Antiochus , ce Prince pafla encore par Thyatire pour retourner 
à Sardes Tan 1 90 avant Jefus-Chrift , après avoir conquis les 
Villes de Cotton , de Corylcnc^ à'AphrodiJîas & de Crene. Il for- 
ma dans la même année fon campement auprès de cette Ville ^ 
& partit de-là pour aller vers Magnefie du Sipyle , livrer à Sci- 
pion cette fameufe bataille qui lui fut fi funcfte , & dans la- 
quelle les Romains mirent fbn armée en déroute , & en tail- 
lèrent en pièces la plus grande partie. Immédiatement après 
cette djéfaite d*Antiochus , la Ville de Thyatire ^ celles de 
Tralles, à'Eçhefe, & les deux Magnejîes du Sipyle & du Mœaur 
4re , envoyèrent des Ambafladeurs aux Romains , pour leur ren- 
dre hommage , & fe donner à eux ( i ). Thyatire fut prife Tan 
130 avant Jefus-Chrift^ par Ariftonicus , fils d'Eumcne^^ ôc 
d*une Concubine Ephéfîenne. Ce Prince fouflFrant impatiem- 
ment la donation qu Attale^ dernier Roi de Pergame , avoit 
Élite de fcs Etats aux Romains , voulut tenter de s'en empaf 
rer. Il fut défait par les Ephéfiens dans un combat naval au.- 
près de Cumes. Il s'avança dans TAfie Mineure , aflembla à la 
hâte une multitude de Pauvres & d'Efclaves aflFranchis , aux- 
quels il donna Je nom ^Hilippolitcs , & avçc leur fccours , il 
fe rendit maître d'abord de Thyatire , & enfuite d' Apollon 

nia ( i) ; mais il fiit pris dans la même année par le Conful Pcr- 

^ t •• • ■ ■ '■ ■■ 

(i) Tic, Liv- lib. 37. Vaillanjc Hift. Reg. Sjrr. 

(t) Strah* lib. 14. 
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pcnna , qui Pcnvoya i Rome , où le Sénat le fit étrangler , & 
ces Villes rentrèrent foas la domination des Romains. L'Em- 
pereur Caracalla fit de grands biens à Thyatire , comme il pa^- 
roît par une Infcription qui aura fa place ailleurs. Une Më- 
tdaille de cette Ville , frappée au nom de TEmpereur Geta , ci- 
tée par le Père Hardouin , d'après Triftan , & que je rappor- 
terai ci-après , paroît prouver qu'elle prenoit fous le règne de 
ce Prince le titre de Neocore* Cependant M. Vaillant ne l'a 
point mife dans le rang des Villes Neocores , & on ne trouve y 
avant ni après Geta , aucune Médaille qui lui donne cette qua- 
lification. Il y a lieu de croire que l'Empereur Caracalla avoit 
été en perfonne à Thyatire , & qu'on y avoit célébré en fa 
préfence les Jeux Pythiens. On peut le conjeâiurer par la Mët- 
idaiile de ce Prince , avec la légende Efll. CTP. KA 

STPATONEIKIANOÏ 0ÏATElPHNaN nieiA. 

ou l'on voit l'Empereur y défignant fon hcureufe arrivée dans 
la Ville en donnant la main au Génie de la Ville , repréfenté 
fous la figure d'une Amazone , qui , fîiivant le rapport d'Ef- 
tienne de Byfance , doit être l'Amazone Pelopia (i). 

Thyatire a été une des fcpt Eglifes de l'Afie mentionnées 
dans l'Apocalypfe. La Religion Chrétienne y fut introduite , 
comme dans tous les autres lieux de la Lydie , par les Apô- 
tres & leurs Difciples , qui attiroient les Profélites par la fa- 
gefle de leur doctrine , & foutenoient le zèle naiflànt des 
nouveaux Fidèles par leurs exemples & le martyre. On ne 
iait pas bien fi TEglife de Thyatire a été fondée par Saint 
Paul y ou par Saint Jean, Il eft certain cependant , que , lorf- 

<i) Vaillant Numif. Imp. &c Aaguft, Grxc. pag. 34&« 
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que ce dernier écrîvoit l*Apacalypfc ^ il y avoït dëpi cU pliu* 
fiéurs Chrétiens dans cette Ville y bc qu'ils y étoient même 
fous la dire£tion d'un Evêque , puifqu'il eft fait mention dans 
ce Livre de TAnge de Tkyatire. Et il y a de Tabfurdité de la 
part de ceux qui vouloient rejetter PApocalypfc , parce qu'il 
y eft parlé de TEglife de Thyatirc j laquelle , à ce qu'ils prétett-r 
dent , n'exiftoit pas encore dans ce temps-là. Quoique cette 
Eglife eût été perfécutée dans le troifîeme fieclc> où régnoient 
les fureurs de l'Héréfîe , il n'en faut pas conclure qu^elle n'ait 
pas fleuri dans le premier (iecle du Chriftianifme ; & même 
du temps d'Antonin, Carpus, Evêque de cette Ville , fubit le 
dernier fupptice à Pergame , pour caufe de Religion. Lorf-* 
qu'on vit s'élever l'Héréfîe de Montanos , dans divers cantons 
de la Phrygie & de la Lydie , plusieurs Thyatiréens fe laifle- 
rent entraîner à fes opinions erronées , & furent caufe de la 
deftruâdon de cette nombreufe Société de Fidèles qui avoic 
brillé jufqu'alors. Mais un peu avant la fin du troîfîeaie fie-, 
cle , de Saints Perfonnagcs prirent foin de rendre à TEglife 
de Thyatire fa première fplendeur , & elle demeura dans la 
Communion de l'Eglifc Catholique , jufques au temps ou les 
Grecs fc féparerent de l'Eglife Romaine (r). Les Aâ^s des 
Apôtres font mention d'une femme appetlée Lydie , Teintu-: 
ricre i de la Ville de Thyatire , qui fervoit Dieu ; le Seigpeuç 
lui ouvrit le cœur , Se elle voulut écouter les paroles de Saini; 
Paul. Elle reçut le Baptême avec fa famille , elle engagea ea«- 
fuite , & contraignit même les Apôtres à entrer & à demeu- 
rer dans fa maifon , en leur difant : «i Si vous avez jugé que 
» je fufle fidelle au Seigneur , entrez dans ma maifon y Se 



(i) Mamachi Ântiq. Chrift. lib. x. cap. i j. 






Digitized by 



Google 



zs% r o r A G E 

w y demeurent i ) "• Maïs ce fait fe pafla à Philippcs en Ma-. 
cédoihe , il n'a rien de commun avec la Ville de Thyatire , & 
lie peut pas fervir de preuve de la fondation de cette Eglifc 
par Saint Paul. M. Smith , dans fa Notice des fept Eglifes 
d'Afîe , prétend qu'il n'y a plus à Thyatire aucune Eglife Chré- 
tienne ( 2 ). Il fe trompe , les Grecs en ont une qui eft fituéc 
dans la partie orientale de la Ville ^ elle eft dcflèrviè par un 
aflez grand nombre de Prêtres. Je crois même qu'il y a auffi 
une Eglife Armeniene. Et cela doit être, parce que les Ar- 
méniens y font encore plus nombreux que les Grecs. 

Il y a une infinité de Médailles connues de Thyatire. 
M. Haym , dans fon Tréfôr Britannique (3) , en rapporte deux 
frappées en l'honneur de la Ville même. La première , que 
l'on trouve également citée par le Père Hardouin (4) , repré- 
fente Diane avec la légende BOPEITHNH, & au revers 

une Aigle tenant la foudre ©TATElP La féconde , a 

également la tête de Diane avec la même légende , & au re- 
vers une Figure nue , avec ces mots ©ÏAT. K. CMÏPN, 
OMON. La Concorde de Thyatire ù de Smyme. M. Haym , 
de même qu'Holftenius , a lu la légende de la tête BOPEL 
THNH. qu'il tire du nom de Borée. Il en apporte pour rai- 
fon un paflàge d'Hérodote , où il eft dit , w que les Athéniens 
» bâtirent un Temple à Borée fur le Fleuve Ilifpis ^ parce 
M que ce vent avoit fait beaucoup de mal à l'armée navale de 
» Xercès ^^ Paufanias dit précifément , que le lieu où Borée 



(j) Aft. Apoft. cap. \6. verf. 14 & 15. 

(1) Sm. Sept. Ecclef. Af. Notit. p. 15. 

(3) Tref. Brit. vol. 1. p. 108. 

(4) Hard Natn. Anr. illuft. in addir. 
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enleva Orythie , étoit fur le bord du Fleuve Iliffus ^ ic que Ton 
y voyoit un Temple de Diane. Platon ajoute que non-feule- 
ment il y avoit dans cet endroit-là un Temple de cette Déefle, 
mais que dans ce même Temple on trouvoit un Autel confa- 
cré à Borée. M. Haym conclut de-là que le culte de cette 
Diane pourroit avoir été tranfporté à Thyaiïrç , & qu'on lui 
avoit peut-être donné le nom de- BOPEITHNH , ou Boréa- 
le, pour la diftinguer des autres Dianes. Le Père Hardouin a 
lu cette légende, AOPEICHNH , & penfe que cette épi- 
thete étoit dérivée du nom propre de quelque lîeu , ou de quel- 
que attribut, comme celui de AETK0<Î>PTNH, que Ton 
donnoit à la Diane de Magnefie. Une Infcription que j'ai trou- 
vée à Thyatire , me donne lieu de penfer que ces deux favans 
Hommes ont erré Tun & Tautre. M. Smith, qui Ta obfervéc 
avant moi , Ta lue ainfi (i). 

ArAGHTTXH. • 
APTEMIAI OPEITINH 
nATPIAI rAATKa NETM 
A0NT02 ANE0HK 

Je crois qu'il ne Ta pas bien arrangée , & qu'on doit lirer 

ArA0H TTKH 
APTEMIAI OPEITHNH 
nATPIAI rAïK£)N 
ÉTIA0NT02 ANE0HK. 



(i) Sm« Sep. Ecclef. Af. Nocir* p. xo. 
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En toutes manières , on voit ici cette Diane de Thyatire 
bien diftin<îleraent qualifiée OPEITHNH. Diana Montana-, 
la Diane Montagnarde , épithete qui lui avoit été donnée 
à caufe des Montagnes qui entourent la Ville , & où les 
Habttans alloient fans doute prendre le divertiflèmcnt de 
ia Chaffè. Et il ponrroit très-bien fe faire que la premier let- 
tre du mot BORETTHNH., que M. Haym a prife pour un 
B , & le Père Hardouin pour un A , fât un A , lettre initiale 
du mot APTEMI2 , qui cfl le nom Grec de Diane. Et il 
faudroit lire alors la légende de cette Médaille. A. OPEI- 
THNH. k^îfuh ofsirtm. Cette Infcription fubfifte encore 
ou M. Smith Ta trouvée , dans un coin de la Place , près de la 
Fontaine , fut un morceau de marbre attaché à un mur. Je ne 
fai fi le Glycon dont il eft parlé dans ce marbre , eft le même 
qui étoit Préteur fous Septime Sévère , & dont il eft foit men- 
tion dans les Médailles de cet Empereur & de Julià Domna 
que je rapporterai ci-après. On ne fauroit douter que les Ha- 
bitans de Thyatire avoient une particulière vénération pour 
Diane. M. Haym croit en trouver l'origine dans la réponfe 
<jue l'Oracle donna aux Myfiens , quand ils voulurent fonder 
cette Ville , je l'ai déjà rapportée ci-devant. Il y eft queftion 
d:'une Biche , qui eft l'animal fymboliquc de cette péeflè. On 
voit Diane repréfentée dans plufieurs Médailles de cette Ville 
& entr*autres , dans celles de Diadumene & d'Elagabale , dont 
je parlerai plus bas ( r ). Plufieurs Infcriptions trouvées à Thya- 
tire , font foi du culte que ces Peuples rendoient à cette Divi- 
nité, particulièrement celte que M. Smith a rapportée, & qui 
eft conçue en ces termes : 



(i) Tref. Brit. yol. i. p. J09. 
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ÀFAeHTïXH 

H BOïAH KAI O AHMOS 
ETEIMHSAN 
. OïAniAN MAPKEAAAN 
THN lEPEIAN TH2 APTE 
MIAOS MAPKOï OïAniOT 

AAMAnAPAAOHOT 
KAI KANAIAIAS BA22H2 

eTTATEPA EniTEAH 

SA2AN TATIS 0EOT 
MÏ2THPIA KAI TAS eï 
SIAS AAMnPnS KAI 
nOATAADANnS 
ANASTHSANTaN THN Tn 
MHN. ANAPONEIKOï TOïAN 
APONEIKOï KAI 2TPATONEI 
KH2 TH2 MONOrENOïS 

TaN ePE^ANTnN 

EK TaN lAiaN 

A LA BONNE Fortune, 

Le Sénat & le Peuple ont honoré Ulpia Mar- 
cella , Prêtrefle de Diane , fille de Marcus Ul- 
pius Damoparadoxus & de Candidia BafTa , la- 
quelle célébroic les Myfteres & les 5aaifices 
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avec beaucoup de dignité & de magnificence. 
Cet honorable Monument a été érigé par An- 
dronicus , fils d*Andronicus & Stratonice , 
fille de Monogene , qui la nourriffoient à leurs 
dépens. 

Je remarquai dans le Cimetière du Nord le Monument 
dont M. Smith a parlé , & fur lequel fc trouve cette Infcrip- 
tion , qui eft auflî rapportée dans les marbres d*Oxford , d'après 
M, Smith. Je voulus en prendre le delïein ; mais à peine 
avois-je commencé , qufe je fus invefti par une multitude de 
Turcs , qui fe formalifercnt de ce que je venois troubler 
la cendre de leurs morts , & me chaflèrent du Cimetière , 
quelques enfans même me pQurfuivirent à coups de pierres» 
Le même inconvénient que M. Smith a auffi éprouvé , & dont 
il s*eft plaint dans fon Ouvrage , m'a empêché de ramafler 
beaucoup dlnfcriptions que j'aurois pu recueillir , s'il m*avoit 
été pofijble de travailler avec quelque tranquillité. Dans le 
voyage d'Athènes de M. Spoa , il eft fait mention d'une autre 
Médaille de la Ville de Thyatire^ on y voit une Tête de Fem- 
me couronnée de tours , & au revers une Amazone , tenant 
deux aîles avec la légende Eli. AnOAAINAPI. 0TATEI- 
PHMIN CMïPNAinN OMO. fous le Préteur Apol- 
linaris , la Concorde desThyatîréens & des Smyrnéens, Cette 
Médaille eft auflî rapportée par le Père Hardouin, 

Je donnai à pion Père \ à moa retour à Smyrne , deux au- 
tres Médailles de la Ville de Thyatirc , que je n'ai trouvé ci- 
tées dans aucun Recueil. On voyoit dans Tune , une Têre de 
Femme couronnée de tours , avec la légende ©TATEIPA , 

& 
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& au revers une Aigle tenant la foudre ©TATEIPHNilN. 
La feconée , avoit une Tête de Pallas fans légende , & au re- 
vers la figure d'une Femme , portant une Corne d'abondance , 
avec la légende ©ÏATEIPHNaN. M. Haym a remarqué 
que l'Aigle repréfentée fur les Médailles de cette Ville , eft le 
fymbole de Jupiter , qui y étoit adoré , comme on le voit par 
quelques Médailles Impériales ; la Tête de Pallas que j'ai 
trouvée dans celle que je viens de rapporter , me fait croire 
que le culte de cette Déeflc y étoit auffi en vigueur. J'ignore 
ce que mon Père fit de ces deux Médailles , je crois qu'il les en- 
voya à fon amiM.PeIlerin, Commiflàire Général de la Marine. 
On trouve chez le Père Hardouin une Médaille de Thyarire 
frappée au nom du Sénat ; on y voit une tête qu'Occon avoit cru 
être celle d'Antinous- Mais le Père Hardouin prétend avec 
raifon que c'eft le Génie du Sénat , à caufe de la légende 
lEPA 2TNKAHTO2:. Au revers il y a deux Figures cou- 
ronnées de tours ; l'une tient une petite Vi<Skoire, portant le 
le Laurier & la Palme , & l'autre une Pallas armée avec 
ces mots 0ïATEIPHNaN KAI. SMïPN. Il eft fait 
mention dans cette Médaille du Préteur Titus , Fabius , Al- 
phenus , ApoUinaris. Occon avoit mal arrangé les lettresvini- 
tiales de ces noms , & avoit lu CTPT<&. ABAAOH. 
AnOAlNAPIO. Le Père Hardouin a refti tué cette légende 
de la manière qui fuit CT . T. <I>AB. AAOHN. 

AnOAINAPIOT. 

Patin a cité une autre Médaille de Thyatire en l'honneur 
au Sénat lEPA CïNKAHTOC : elle a pour revers Ro- . 
me affife , avec la légende eïATEIPHNnN ( l ). 

{i) Patin, page 4, v 

Kk 
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Les Habitans de Thyatire ont frappe auflî plufîeurs Médail- 
les au nom de divers Empereurs. J^en rapporterai ^f i le plus 

grand nombre* 

Auguste. 

0ïATEIPHNaN, la Tête d'Augufte » au revers la 

double Hache (i). 

Néron. 

0T ATEIPHNnN , la Tête de Néron y au revers la dou- 
ble Hache (i). 

Julie ET Ti TE. ' 

La Tête de Julie lOïAlA CEBACTH , au revers le 

Trépied (3). 

Adrien^ 

GTATEIPHNaN , la Tête d^Adrîen; au revers Palla^ 
tenant de la main droite une Parère , & de la gauche un Bou- 
clier. 

Marc-Aurele. 

eï ATEIPHNON , la Tête de Marc-Aurcle ^ au rêver» 
la douche Hache (4). 

Commode. 
La Tête de Commode ^ au revers le rapt de Praferpinc ^ 



(i) Vaillant. Num. Imp. pag. 4. 

(1) Ibid. pag. 16. 

(}) Ibid. pag. 12. Patin , pag. ritf. Hard. Num. Aat. Ukift, pag. ^07. 

(4) Vaillanc» Num. Imp. pag. yu 
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Eni CTP. M. AïP. B APBAPOï eïATEIPHNaN. 

fous le Préteur M. Aurelius Barbarus ( i ). 

La Tête de Commode ^ au revers Vulcain aflîs , forgeant 
une foudre , devant Pallas , debout , tenant fa lance avec la 
même légende (i). 

La Tête de Commode , au revers Pallas debout, tenant de 
fa main droite fa lance , & de la gauche une Vidloire. Efcu- 
lape debout avec la même légende (3), 

La Tête de Commode , au revers Pluton enlevant Profer- 
pîne dans un Char i quatre Chevaux. Elll. CTP. MOC- 
XlaNOC a)L GTATEIPHNaN, fous le Préteur Mof- 
chius Philopator (4). 

La Tête de Commode , au revers JEfculape debout , tenant 
le bâton entouré du Serpent. Apollon nud & debout , tenant 
de la main droite un Laurier Enl. CTP- M- 2TPATO- 
NEIKI ANOT eïATEIPHNaN , fous le Préteur Mar- 
eus Stratonicianus (5). 

La Tête de Commode , au revers Vulcain forgeant des ar- 
mes pour Thétis debout , En. CEH. eïATEIPHNaN, 

fous le Préteur Septimus {6). ^^ 

Une autre EH- CTP. TITOï. ATP. eïATEIPH- 
NaN , fous le Préteur Titus Aurelius (7). 



(1) Vaillant. Num. Imp. pag. ^8. 

{1) Ibid. pag. 69. 

<j) Ibid. ' 

(4) Vaillant. Num. Itnp. pag. 6^. 

(5) Ibid. 

{6) Hard. Num. Aut. Illuft. pag. loS. 

(7) Ibid. 

Kk ij 
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C K I s P I N E. 

La Tête de Crifpîne , au revers une Amazone , tenant de 
la droite une Bride , & une Hache à deux tranchans fur les 

épaules OÏATEIPHNaN. 

s E P T. s E V E R E. 

La Tête de Severe , au revers Pallas debout , tenant de la 
main droite la Lance , & de la gauche Ton Bouclier. Bacchus 
nud debout , appuyé de la gauche fur (on Tyrfe , & tenant de 
la droite une coupe EHl. CTP. KT. AïP.rATKaNOC 
©TATEIPHNaN , fous le Préteur Quintus Aurelius Gly-^ 
con ( I ). 

JuliaDomna. 

La Tête de Julie, au revers TEmpereur à cheval , ayant à 
fes pieds un Captif EHl CTP. AïP. rAïKaNOC 
©ïATEIPHNâN , fous le Préteur Aurelius Glyco^i (x). 



C A K A C A 



LL A. 



GÏÀTEIPHNaN , la Tête de Caracalla , au revers une 
Bemme debout , tenant de la main droite des épies de bled , 
£c de la gauche une Lance. 

eï ATEIPHNaN , une Louve qui allaite Remus & Ro- 
mulus. 

©ÏATEIPHNaN, une- Aigle éployée, perchée fur le 
bâton appelle Scipio. 



(i) Vaillant. Nam. Itnp* pag. tu 
(i) Ibid. pag. ^i» 
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eïATEIPHNilN , dans une Couronne de VerfiL 
La Tête de Caracalla. , au revers l'Empereur tendant la 
main droite à une Amazone fur un autel où il y a du feu. 
L'Amazone tient la double Hache , & au haut de la Mé- 
daille il y a une Urne EUl CTP. KA. CTPATO- 

NEIKIANOT eiATEIPHNaN. nïelA,/«^ Pr^. 

tore Claudio Stratoniciano. Thyatirenorum Pythia. 

La Tête de Caracalla , au revers Efculape avec fon mante*aa 
.& fon bâton, & Bacchus nud, tenant une coupe, EllL CTP» 
MOCXOï eïATEIPHNaN , fous le Préteur Mof- 

chus ( I ). 

G E T A. 

eiATEIPHNaK, la Tête de Geta , au revers un Vafe 
avec un rameau de Palmier (i). Cette Médaille eft rapportée 
par Vaillant. 

GïATEIPHNaN NEHK , la Tête de Geta , au re- 
vers un Vafe , d*oii fortent deux rameaux de Palmier. Le Pcrc 
Hardouln cite , d'après Triftan y cette Médaille qui reflèmble 
beaucoup à celle de Vaillant. Je croirois fort que c'eft la mê- 
me y & que le mot NEQK , a été mal-à-propos ajouté y ou 
mal lu par Triftan. L'on doit plutôt s^en rapporter à Vaillant ^ 
qui pofledoît la Médaille qu'il a publiée , ôc qui n*a point ran- 
gé Thyatire dans le Catalogue qull a donné des Villes Neo- 
cores. En eflet y on ne voit nulle part l'origine de cette quali- 
fication ^ & on ne la trouve même dans aucune autre Médaille, 
des prédécefleurs ni àits fuccefleurs de Geta. 

(i) Vaillanc. Nam« Imp. pag» iol». 
(i) Ibid. pag. II 7* 



Digitized by 



Google 



2.61 F O TA G E 

M A C &. I N. 

La Tête de Macrin , au revers Macrin & Diadumenc fc te- 
nant par la main. Ce dernier tend la main gauche , entr'cux 
deux eft Jupiter nud , tenant de la main gauche la double Ha- 
che. Enl. CTP. M. ATP. ArAeOKAEOïC 0ïA- 

TEIPHNQN , fous le Préteur Marcus Aurelius Agatho- 
cles ( I )• 

DlADUM£NI£N. 

eïATEIPHNaN , la Tête de Diadumenc , au revers 
Diane avec le Croiflant, & une torche dan& chaque main. 

Elagabalk. 

eïATEIPHNaN , la Tête d'Elagabale, au revers Bac- 
chus tenant de la main droite une Coupe , de la gauche un 
Tyrfe , à fes pieds un Tigre. 

©TATEIPHNaN , Pallas avec fon Cafque , tenant de 
la droite une Patere , & de la gauche une Lance. 

GTATEIPHNnN , Diane avec le Croiflant, tenant de 
chaque main une torche. 

eïATEIPHNaN , Diane Chaflerefle , tenant de la 
droite un Javelot , & de la gauche un arc , un Chien à tes 
pieds , citée par Patin & par le Père Hardouin. 

eïATEIPHNnN , la Fortune tenant de la droite un 
Timon , & de la gauche une Corne d'abondance. 

eïATEIPHNnN , une Urne des Jeux , d'oii fortcnt 
deux rameaux de Palmier (x). 



(i) Vaillant. Nam. Imp. pag. itl. 
{%) Ibid. pag. I ij. 
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lu LIA S0<BMIAS. 

La Tête de Julie, au revers Herc«lc faifant un Sacrifice, & 
tenant de la main gauche une Maffùe élevée EIIL STP. AT. 

STPATONBLKlANOï eiATEIPHNnN. 

Alexandre Severe. 

La Tête d'Alexandre Scvcrc , au revers une Urne avec deux 
rameaux de Palmier , placée fur une table , EDl. CTP,. 

APTEMArOPOï eTATElPHNHN. lEPEIA 

AmN OAïM , fcMis le Préteur Artemagore des Thyati- 
réens , les facrés Combats Olympiens. 

La Tête de l'Empereur , a u reve rs Jupiter afiîs tenant une 
Aiçle de la main. droite Eni CTP. AMAP. nOAAIA- 
NÔT eTATEIPHNaN , fois le Préteur Amaranthus 
PoUianus. 

La Tête de TEmpereur , au revers la Fortune debout , te- 
nant de la droite un Timon, &c de la gauche une Corne d'aboa- 
dance avec k même légende. 

eïATEIPHNnN , une Louve allaitant deux Enfkns. 

eïATElPHNaN , Pallas avec fon Cafque ^ tenant de- 
là droite le Palladium ,, Ôc de la gauche une Lance , à fcs pieds 
un Bouclier. 

eTATEIPHI^aN , Pillas affife, tenant de la droite 
une ViiSkoire , & la gauche une Lance , avec un Bouclier à k% 

pieds. 

0TATEIPHNaN , la Vi^oire debout , tenant de la 
droite une Couronne , & de la gauche une Palme ( i ). 



(i) Vaillant. Nam. pag. 1 }<>.^ 



Digitized by 



Google 



1^4 F O Y A G E 



Julie Mammee. 

La Tête de Julie , au revers la Fortune , tenant de la droite un 
Timon , & de la gauche une Corne d*abondance y £nL 2TP. 

AïP. NEIKONOS ©ïATEIPHNaN. 

Gordien Pie. 

La Tête de Gordien , au revers Pallas avec fon Cafque , te- 
nant de la main droite une Vi^loire , & de la gauche une Lan- 
ce avec un Bouclier, GTAT. K. CMïR OMONOIA , 
la Concorde de Thyatire & de Smyrne. 

La Tête de TEmpereur , au revers deux Têtes de Femmes , 
cellequi eft à droite eft voilée EH. CTP. T. ^k^ AflOÀ- 

AINAPIOï eTATEIPHNaN K AI CMïPNAlHN 

OMONOIA , fous le Préteur Titus Fabius Appollinarius la 
Concorde de Thyatire & de Smyrne ( i ). 

Valekien. 

La Tête de Valerien , au revers Apollon affis , tenant de la 
main droite un Rameau , & de la gauche un Archet 0ïA- 

TEIPHNaN. 

La Tête de l'Empereur , au revers deux Urnes pofées fur 
une table, au bas de laquelle il y un Vafe Elll. CTP. 

OKT. APTEMiAaPOï GïATEIPHNaN. AT- 

rOïCTEIA APICTA OhXmi, fub Pr.tore Oaavio 
Artcmidoro Thyattrinorum. Augujl. Opdma Olympia (z). 



■ {i) Vaiilanc. Nam. Iinp. pag. 151. 
(z) Ibid, pag. i-jG. 
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CorneliaSalonina. 

La Tête de Cornelia Salonina , au revers Apollon nud , 
tenant de la droite un Serpent , appuyé du bras gauche fur 
une colonne , & portant la main gauche fur le même Serpent, 

En. r. OKT. APTEMiAaPOT eïATEIPHNnNi 

fous le Préteur Caïus 0(£tavius Artemidorus ( i ). 

La Tête de Tlmpëratricc , au revers la Déefïc Hygie , tenant 
de la droite une Patere , dans laquelle elle donne à manger à 
un Serpent , avec la même légende (i). 

Valerien le Jeune. 

La Tête de Valerien le Jeune , au revers Apollon aflîs , te- 
nant de la droite un Rameau , & de la gauche un Archet , 

eTATEIPHNaN(3). 

L^anciennc Ville de Thyatire étoit inconteftablement dans 
le même lieu oiî eft aujourd'hui la moderne , que les Turcs 
appellent Akkîffar ^ ou le Château Blanc , célèbre par Tim- 
menfe quantité de Cotton que produit fon territoire. Lts 
nombreufes Infcriptions qu'on y a trouvées , ne laiflènt pas 
lieu de douter de fa pofîtion , qui répond parfaitement d ail- 
leurs à la defcription de Strabon. «c En s'avançant , dit cet 
w Auteur , dans la plaine de Pergame , vers l'Orient , eft Apol^ 
» lonia ^ fituée fur une hauteur ; au Midi de cette Ville il y a 
» une chaîne de montagnes , après laquelle fur le chemin de 



(i) Vaillant. Num. Imp. pag. 185. Hard. Nam. Aac. ilL pag. 108. 
(i) Ibid. pag. 185. 
(j) Ibid. pag, 188. 

Ll 



Digitized by 



Google 



%66 F O Y A G E 



M Sardes , on trouve Tkyatire ^ Colonie des Macédoniens ( i ). 
Cela eft çxa£kement vrai , &. cette Ville cft placée au Midi 
à'Apollonia , en deçà des montagnes défignées par Strabon , 
& fur le chemin de Sardes. Mais les inditations de Pline (i) 
& de Ptolémée ëtoient capables de dérouter tous les Antiquai- 
res. Le premier , prétend que Thyatire étoit baignée par k 
Lycus^ & le fécond , qu'elle étoit fituéc fur YHermuSn Cella- 
rius n'a pas tort de s*écrier quel pouvoir être ce Lycus ? Il dit 
avec raifon que ce ne fauroit être celui qui paflbit à Laodicéc ^ & 
qui fe jettoit dans le Méandre à Colojfes. Mais il a tort de 
conclure qu'il. faut en fuppofer un autre (3). Il eft plus naturel 
de penfer que c'eft une erreur dans les éditions , & qu'on a lu 
Lycus pour Cdiçus. Il paflè à Tkyadrc un rameau du Fleuve 
Caïcus^ & Charles Eftienne, dans fon petit Di£lionnaire Géo-t 
graphique & Hiftorique , a très-bien tçpçoptré. Thyatira ^ dit-il , 
urbs Myfi4 > adjîniftram Cdici fiuminis pancm. Quelques Mo- 
dernes , trompés par la reflemblance du nom , ont cru que I4 
Ville appellée aujourd'hui par les Turcs Tyria , étoit Thya-- 
tire. M^is on cft reveaa de cette erreur depuis que l'on a trou-^ 
vé à AkhiJJaràQS preuves inconteftablcs du, contraire. M. Smith 
feit honneur de la découverte dç cette ancienne Ville à M. Ri- 
çaut , Cpnful d'Angleterre à Sîny«?e , & à i|n Marchand dq 
Smyrne, appelle M. Lujw, Ces deux Anglois turent les pre- 
«licrs qui fe doutèrent dç la véritable pofition de Thyatire ^ 
& qui en firent la cechcr«hc avec ta^t d^ fijv:.çès. U n'y a plus 
dans la Ville à'AkhiJfar aucun Monument antique ^ qui mé«- 

(1) Strabon. lib. ij. 

(1) Plin lib. 5. cap. 19. Seft, ji. 

(3) Cellar. Georg. Ane. lib. )• cap. 3. 
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rite d*être remarqué , on n y voit ^ue de bien foibles veftiges 
de fon ancienne fplendeur. On trouve fimplement dans quel- 
ques endroits des débris & des fondemens de murailles qui pa- 
roiffènt avoir appartenu à des Edifices aflez confîdérables. 
Toutes les Infcriptions , que les divers Voyageurs ont recueil- 
lies , font éparfes çà & là , dans les Cimetières , dans les Mar- 
chés , dans les Maifons des Particuliers ; il y en a d'attachées 
aux murailles , plufîeurs font pofées de haut en bas , d*autres en 
travers ; j'en ai va un grand nombre qu'il m'a été impo/Tible 
de déchiffrer à caufe de leur pofition. J'aurois pu me procurer 
les moyens d'y atteindre , & de les examiner , fi j'avois eu af- 
faire à des gens plus traitables. Mais j'étois fans ceffe entouré 
d'une multitude d'enfans , & de la plus vile populace , qui re- 
gardent les Européens comme des fols , dé s'occuper de fem- 
blables inutilités. J'avois à peine le temps de copier à la hâte 
les Infcriptions qui étoientà ma portée. M. Smith s'eft plaint 
avant moi du même inconvénient , qu'éprouveront tous les 
Voyageurs qui viendront chez les Turcs faire la découverte 
de ces Monumens refpeâables. 

J'allai defcendre à AkhifTar , chez l'Aga ou le Comman- 
dant de la Ville , appelle Hadji Chaaban Oglou , que j'avois 
connu à Smyrrie 5 & qui étoit lié avec mon Père d'une étroite, 
amitié. Mon premier foin fut de lui demander un guide pour 
me conduire dans les divers endroits de k Ville où /e pouvois 
trouver des veftiges d'antiquité. CTn me montra d'abord dans 
k Cour môme de l'Aga auprès de k Fontaine , l'Infcription 
fuivantCi 



Ll ij 
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H nAfTPIS 
M ATP. AIAAOXON inniKON TON 
APXIEPEA TH2 A2IA2 NAaN TON 
EN HEPrAMa KM APXIEPEA KAtA 
TON ATTON KAIPON THS HATPIAOS 
KAI AIA BIOÏ BOTA APXON. TIMH0ENTA 
AnO TOT OEIOTATOÏ ATTOKPATOPOS 
M. ATP. 2EOTHPOT AAEHANAPOÏ 
2EBA2TOÏ 2TNA'4'AI TAS APXIE 
PEaSTNAS TOI2 OEE2JN EN 
EKATEPAI2 TAIS nOAESIN 
4)IAOTIMH2AMENON ENAOHHS 
KAI MErAAO<I>PONaS ERMOESI 
KAI Eni EIKEIAI KAI TH HPOS THN 
nATPlAA ETNOIAI AIAnPEnONTA. 

La Patrie 

A honore M. Aur. Diadochus Hippicus , Grand 
Pontife d'Afîe , des Temples de Pergame , & 
en même temps de la Patrie. Et Chef perpétuel 
du Sénat , honoré par le très-divin Empereur 
M. Aur. Severe Alexandre Augufte , de la réu- 
nion des deux Pontificats , pour les exercer avec 
diligence dans les deux Villes. Homme qui 
s'eift diftingué par la noblefTe de fes fentimens 
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& fes libéralités , & s'eft rendu recommandable 
par la pureté de fes maximes , la douceur de fes 
mœurs , & fori attachement pour fa Patrie. 

Ce Marbre étoît à moitié cnfeveli* dans la terre , & il fal- 
lut faire creufer pour le découvrir. Il eft remarquable par le 
titre de BOïA APXON AIA BIOÏ , Chef perpétuel du 
Sénat , ou du Confeil du Sénat , & par la réunion des deux 
Pontificats de Pergame & de Thyatire , qui fut accordée par 
l'Empereur Alexandre Severe , à Marcus Aurelius Diadochus 
Hippicus , qu'on a voulu immortalifer par ce Monument. 

On me fit voir un autre marbre fur lequel je lus : 

ArAeHI TTXHI 
M. rNAlON AIKINION 
POYOINON TON AAMnPOTATON 

THATIKON OIAONTOr 
SEBA2TOT KTISTHN 
K ETEPFHTHN TH2 

nATPlAOS 

01 BTP2EI2. 

A LA BON NE Fortune, 

Les. Corroyeurs ont honoré Marcus Çnaius Li- 
cinnius Rufinus , très-illuftre Confulaire , ami 
de l'Empereur , Fondateur & Bienfaiteur de la 
Patrie. 
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Après que j'eus copié ces deux Infcriptions , je fortis de 
f hez l'Aga avec un Arménien , que l^on me donna pour me 
conduire dans la Ville. Nous allâmes d'abord au Bazar , ou 
au Marché du Cottôn filé , où je trouvai fur un piedeftal de 
trois pieds & quatre pouces de long, fur un pied fept pouces de 
large , une Infcription extrêmement endommagée , qu'il m'a été 
impoflîble de bien déchiffrer , mais que je rapporterai cepen- 
dant telle que je l'ai copiée. Peut-être que quelqu'un plus ha- 
bile que moi pourra en pénétrer le fens , & la reftituer dans 
(oa entier. 

TTOT ZEïS KPONIAH2 

EiZErS OSA EPlNAiaN • 
EHEIAETO eiMON OTK HI 

BPnTO E. 0ÏNAPE2I 

JNTEPISE.. INTKTI 

MEAAÏNOS. T lEPMHNE 
OYSATAAOï Y T02MHIE 
MEAITIN 0PON. ••• E 

nATEroeio. xxhsnh 

MENHHN MOI2EYTE EHIP 
AïNOS TEïHASAeNA 

TON ATOTAONHMATA. 
ANTA APnAHA2EKOMI 

EI2 OÏ...ANON k%lEVO 

TAS. 
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Sur un autre coté du même piedefUl on lifoit : 

NANASTHSAS. 

AAI TEKNOIOAA 

02 MEAITINIS EA 

HEN EnOTOION AE 

T0ON ENeAAiOS 

AI2I KAeElAPïSEN 

2HMA H. lAlIU 

E<&TA2KAHn 

EITO. A 

NHASIN 

o ono 



Je découvris dons le même endroit un fragment de Colonne 
fur lequel il y avoit ces mots écrits en groflès lettres : 

THS nOAEOS 
ITMNASlÀPXOr 

Mon Guide me mena de- là au grand Marché , où j'ob^r- 
vai une Infcription que M. Smith avoit déjà remarquée avant 
moi , & qu'il a inférée dans fbn Ouvrage ( i ) ; elle ne contient 
rien de fort intére0ànt , elle eft en l'henneur d'un Claudius 
Aurelius Proculùs , recommandable par fa naiflànce & les 
Charges qu'il avoit exercées. 

t 

(i) Thom« Smidi. notit. 7. Ecckf. Af. pag. i8< 



Digitized by 



Google 



^J^ VOYAGE 

H KPATISTH erATEI 
PHNHN BOTAH KAa 
AlaN AïP. nPOKAON 
HPflA ÀNAPA EirENH 
Eni 2EMNOTHTI BIOT 
KAI APXAIS KAI AElTOïP 
riAlS nASAIS AlATEAï 
TOT KAI TOT rENOïS. 

Cette même Infcription a été citée par Spon '& par plufîeurs 
autres Auteurs , & elle eft connue depuis très-long-tcmps dans 
l'Appendix des Marbres d'Oxford. 

En paflànt dans une grande rue , je m'arrêtai vers la Maifon 
d'un Turc , où l'on me montra une belle Infcription gravée 
fur un marbre de trois pieds deux pouces de longueur', deux 
pieds & un pouce & demi de largeur , ôc un pied huit pouces 
d'épaifleur. Ce Monument fut confacré par le Corps des Bou- 
langers de Thyatire , à là mémoire de Caius Julius Julianus 
Tatianus Agonothete , Aiîarque & grand Pontife perpétuel, 

; , ArAOHI TTXHI 
OIAPTOKOnOl ETEIMH2AN KAl 
, ANEeHKAN EK TaN lAIHN F 

lOïAlON lOïAIANON TATIA . 
NON ArnNOeETHN KAI 
ASIAPXHN KAI APXIEPEA.AIA. ... . 
BlOï TPITEïSANTA i;:AI ArOPA 

NOMHSANTA 
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NOMH2ANTA KATA TO AïTON ENI 
ATTON KAinPE2BEï2ANTA HPOS 
TON AïTOKPATOPA nPOlKA KAl KA 
TOPensAMENONTA MEFISTA TH 

nATPiAi TiON r. lOïAiOï mm 

ANOï KAI KOPNHAIA2 SEKOïN 
AH2 APXIEPEaN THS A2IAS EK 
rONON <ï>AA. MOSXiOr APXIEP^s 

AnorONON a)AABinN inniANOr 

KAI TATIAS APXIEPEaN EKnPOTO 
NaN K02M0ÏNTA KAI FENEI KAI 
EPrOIS KAI OIAOTEIMIAIS EN n AN 
TI KAlPn KAI OIKI2THN TH2 nO 

AEas 

EnlMEAHeENTOS TOT AAPIAN 
T02 AE2BIOT a>IAaTOT KAI A 
NA2TH2ANT02T0N BnMON Ek TnN 
lAlaN META ASKAHniON KOTTOT 
TION. 

A LA BONNE Fortune, 

Les Boulangers ont pofé ce Monument à leurs dé- 
pens, en l'honneur de Caius Julius Julianus Ta- 
* tianus , Agonothete , Afiarque , grand Pontife 
perpétuel , & Edile pour la troiiîeme fois , & 

Mm 
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qui dans cette même année a exercé à fes dépens 
la Charge de Légat de TEmpereur , dans la- 
quelle il a terminé beaucoup d'importantes af- 
faires de la Patrie. Fils de Caius Julius Hip- 
pianus , & de Cornelia Sectmda , Grands Pon- 
tifes d' Afîe , petit-fils du Pontife Flavius Mof- 
chius , arrière petit-fils de Flavius Hippianus , 
& ^e Flavia Tatia , ifTus d'une famille de Pon- 
tife. Homme'qui illuftre la Patrie par la noblefle 
de fon origine , l'éclat de (es adions , & fes li- 
béralités,, & qui eft le reftaurateur de la Ville. 
La Statue a été érigée par les foins de Lesbius 
Philotus , qui a élevé l'autel à fes propres frais , 
après Afclepius , fils de Cutius. 

J'obfervai plufîeurs fragmens dlrifcriptions épars çà & là, 
que je rencontrois chemin faifant. Sur un marbre attaché au 
mur d'une Maifon , je vis ces mots : 

TON <DIAOhEN 

rTTENEIA X 

., aN nOAEns 

:.....TnN nAi 

ENOMEN 

Envirpi). à un demi-pied plus bas fur le même marbre , il y 
avoir. 
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.ENOïT 
.ENANA 
.NOï.. 
T 



••••• 



Sur une Colonne je lus : 

AHMAPXIKH2 EhOïSIAS 
nATHP nATPIAOS 
rnATOS TO TPITON 

Je ne fai à quel Empereur ce fragment eft relatif. Sur une 
des Fontaines de la Ville , je trouVai quelques mots dont il 
eft difficile de tirer aucun fens. 

KA2T 
AAMnP 
0E tOY 
IlAeAA 
TOT TPI 
TO KAI 

K O 

21 

A la porte du Serdar y je trouvai un morceau d^Infcriptioâ 
Latine en gros caraâeres. 

MARMORE STRAVIT 
SALURNOS 

Mm ij 
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Elle pouvoir fe rapporter à TEmpcreur Vcfpafien , qui fut un 
des Bienfaiteurs de la Ville de Thyatirc , comme il paroît par 
une Infcription Latine & Grecque qui y fubfîfte encore , 6c 
qui a été publiée par Spori (i ) , & citée auflî piar le Père Har- 
douin (i). 

IMP. CiESAR VESnASIANUS 
AUG. PONTIF. MAX. TRIB. POT 
VI. IMP. Xm. <X>NS VI DESIG. VII 
CENSOR VI AS FACIENDAS CURA VIT 

ATTOKPATOP Oï 

ESnASiANOS XEBA2 

TOS APXIEPET2 

MEriSTOS AHMAPXIKH2 EhOï2IA2. ç 

AïTOKPATOP. ir nATHP 

nATPiAOs rnATOs to «• 

AnOAEAEirMENOS TO Z 
TEIMHTHS. TA2 OAOTS 
EnOIHSEN. 

Je fus conduit par mon Guide dans la Maifon d*un Turc de 
confîdération , appelle Mouftafa Efièndi , & fe vis dans fa Cour 
un Tombeau de marbre fort (impie ^ long d'environ fix pieds 
fur quatre & demi de largeur , & cinq de profondeur ; il y a 



(i) Spon. Itîn. Athen; 

(l.) Hard. Nam. Ane. illuft. pag. i07» 



Digitized by 



Google 



A THYATIRE^&c. z-jj 

fur ce Tombeau une Infcription que M. Smith a rapportée 
dans fon Ouvrage (0, & que je crois avoir déchifiréc avec 
plus de correâion. La voici telle qu'il Ta donnée. 

4>ABI02 sazlMOS KATASKEïASAS 20P0N 

E eETO Em TOnOT KAeAPOï 0NT02 nP02 TH2 

nOAEas nP02 tois ambaoeiois en m kaataki 

nEPlBOAa nAPA THN AHMOSIAN OAON EAïTn 
E OaTEeH KAI TH rAÏKTTATH ATTOT TïNAlKl 
ATPEAIA nONTIANH MHAEN02 EXONTOS ETEPOï 
EHOT2IAN 0EINAI TINA EI2 THN SOPON TAïTHN 
02 A AN TOAMH2H H nOIH2H HAPA AïTA AnSEI 
EI2 MEN THN nOAiN THN 0ïATEIPHNaN APriPlOT 
AHNAPIA XEIAU HENTAKOSIA EIS AE TOIEPaTATON 
TAMEION AI2 XEIAIA DENTAKOSIA FElNOMENOS 

rnETeïN02 EnaeEN TO12 th2 TïMBàPïxiA2 

NOMOI2 TAÏTH2 TH2 EnirPA<ï>H2 EFPAOH AHAA 
Ara HN TO ETEPON ETEGH EI2 TO APXEION 
E rENETO EN TH AAMnPOTATH eTATEIPHNnN 
nOAEI ANennATn KATIAAIH 2EBHPa MHN02 
ATAïNAlOï TPI2 KAI AEKÀTH HIO MHNOOIAON 
IOTAUNOï AHM02I0N. 



(i) Thom. Sm. Nocic. 7. Ecclef. Af. pag. iS. 
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Je l*ai lue un peu diflEëremment. 

0ABI02 202IM02 KATASKEïASAS SOPON 
E0ETO EniTOnON KA0APON TON HPO TH2 nOAEHS 
nPOS Ta SAMBA 0Eln EN Ta XAAAAIOT nEFlBOAH 
nAPA THN AHM02IAN OAON EAïTa E4>ïTEeH KAI 
TH rATKïTATH AïTOï riNAlKl AïPEAlÀ nONTIANH H 
MHAENOS EX0NT02 ETEPOï ESOïSlAN 0EINAI TINA 
EI2 THN 20P0N TAïTHN 02 AAN TOAMHSH KAI nOIHSH 
nAPA TAïTA AQSEI EI2 MEN THN HO AIN ©ïATEIPHNaN 
APlIPlOr AHNAPIA XEIAIA nENTAKOSiA 
EI2 AE TO lEPaTATON TAMEION AlS XEIAIA nENTAKOSiA 
TEIN0MEN02 TnET0lNO2 Esa0EN Ta THS TïMBaPïXUS 
NOMa TAïTHS EnirPAOHS EnErPA<ï)H AnAA Aia 
aNTO ETEPON ETE0HEI2 TO APXEION EN THAAMIIPO 
TATH 0ïATElPHNaN nOAEl AN0ïnATa KATIAAia 
2EBHPa MHN02 ATAiNAlOï TPI2 KAI AEKATH THO 
MHN04>IA0ï lOïAIANOï AHM02IAN 

Fabius Sozimus a fait conftruire ce Tombeau dans 
un lieu propre devant la Ville , auprès de l'Oli- 
vier facré dans l'Enclos de Chaldxus fur le 
grand chemin , pour y être placé lui & fa très- 
douce Epoufe Aurélia Ponjciana , fans que l'on 
pui(fe y mettre aucune autre perfonne ; & fi 
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quelqu'un viole cette Fondation , il fera oblige 
de payer à la Ville de Thyatire mille cinq cent 
deniers d'argent , & au facré Tréfor du Fifc 
deux mille cinq cent ; il éprouvera outre cela 
le châtiment porté par les Loix contre les Mal- 
faiteurs qui ouvrent les Tombeaux pour dé- 
pouiller les Morts. Cette Infcription a été faite 
double, & lune a été placée dans le Palais de' 
la très-illuftre Ville de Thyatire , fous le Pro- 
confulat de Catilius Severus , le 6 Décembre 
( I ) , & publiée par Menophile> fils de Julianus. 

Le Proconful dont il eft parlé dans ce Marbre , eft peut- 
être Catilius Scvcrus , bifayeul maternel de M. Àurele, qui fut 
Conful fous Adrien , Tan de Rome 871 de Jefus-Chrift m , 
avec Aurelius Fulvius Antonius , ou celui qui fut enfuite Pré- 
fet de Rome vers la fin du" même règne. Ceft peut-être auflî un 
autre Catilius Severe qui occupoit le Confulat en 23 5 , ôc avoit 
jur Collègue Ragonius Vrinatus Quintianus. 

Cette Infcription eft gravée en fept lignes fur le Tombeau 
dont on voit la repréfentation à la Planche L N^. i . 

Nous allâmes de-là avec mon Guide au Kiochk ou Belvé- 
dère de la Ville , à la porte duquel je trouvai deux Infcrip- 
tions que Ton voit moins correctes chez M. Smith ; ce Voya- 
geur a paflTé quelques mots. La première eft conçue en ces ter- 



"" mes : 



(i) Le moi$ Judirmus ^ à Thyatire commençoic le ly Novenil)ii|||||^ 
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TON rHS KÀI 0A 

AA22H2 AEsnOTHN AïT. KAIS 

M. ATP. SEOïHPON ANTONEINON 

nAPe. ME. BPITANNI. FEP. ME. 

nATEPA nATPlAOS EAïTOï KAI 

TH2 nOAEaS ETEPrETHN 

T. ANT. AAiDHNOS APirNaTOS 

TO TPITON XEIAIAPX02 OIEPEïS 

TOT 0EOT KAI NEaKOPOS TOT 

SEBASTOï KAI EniTPOnOS 

2EBA2TOT APXH2 AIBIANHS EllAPXO^ 



Titus Antohius Alphenus Arignotus , Chiliarque 
pour la troifieme fois , Prêtre du Dieu , Neo- 
core de l'Empereur, & fon Lieutenant, Epar- 
que du Domaine Livien , a honoré Je Domina- 
teur de la Terre & de la Mer , l'Empereur 
M. Aur. Severe Antonin Part. Med. Britann. 
Père de la Patrie, fon Bienfaiteur, & le Bien- 
faiteur de la Ville. 

On lie dans la féconde. 

ArAeH TïXH 
ATT. K. M. AïP. 2EOÏ 

«lÉNTONEINON 2EB. ETS . 

EmrXH. 
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ETTÏXH. T. ANT. AAOHNOC 

APirNaxos AnoTPiaN 

XIAlAPXiaN TON lAIO'N KïPlON 
KAI TH2 nOAEHS KTI2THN 
O lEPETS TOT 0EOÏ KAl NEH 
KOPOS TOT SEBASTOÏ KAl 
EniTPonos 

Titus Anconius Alphenus Agrinotus , après trois 
Chiiiarchées , Prêtre du Dieu , Neocore de 
l'Empereur, & fon Lieutenant, a honoré. l'Em- 
pereur M. Aur. Severe Antonin , &c. fon Sei- 

, gneu'r. 

Après avoir vu à peu près tout ce que mon Guide pouvoit 
me montrer dans la Ville , je voulus aller vifîter les Cimetiè- 
res où l'on trouve ordinairement , parmi les marbres que les 
Turcs employcnt pour leurs Tombeaux , une infinité de mor- 
ceaux d'antiquité. Dans le premier Cimetière vers le Midi de 
la Ville, je trouvai un marbre qui n'a je crois encore été vu 
d'aucun Voyageur. Il y avoit trois demi-ccrdes , de chacun 
defquels pendoit un Cœur , avec une pièce ronde en forme de 
Parère. Dans le premier demi-cercle étoit l'Infcription fui- 
vante. 



TEXNOIS EATT 

HN KAI EnONTM 

Nn 
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OI2 MHAENOS 
ETEPOï EXON 
TOS EhOYSIAN AA 
AO ONHMA EN BAA 
AEIN02 AÂNTinAPA TAï 
TA nOIEI AaSEl TH 
AAMnPOTATH 
eïATEIPHNaN 
nOAEI * AO 



A leurs enfans , & ceux du même nom , fans 
qu'aucun ait le pouvoir d'y mettre un autre 
nom , à peine pour les contrevenans de payer à 
la très-illuftre Ville de Thyatire i joo deniers. 

Dans le fécond demi-cercle on lifoic ce qui fuit , qoi ed 
ikns doute la çoncinuacion de la même Infcripcion. 

THS EnirPAOHS 
ANTlrPA<ï)ON E 
TEeHElSTO APXEI 
ON ANTïîïAlTi TENTIANa 

AOAAIANa An.EA 

AAIOÏ rnOAAEEANAP 

ON KAI KON 
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EXONTaN AE THN EH 
OT2IAN TOT TonOï 



L'original de cette Infcription a été placé dans 
le Palais, fous le Proconfulat d'Egnatius Loi* 
lianus , le du mois de Novembre , pu- 
blié par Alexandre & par qui ont le 

Domaine du lieu. 

Le relie étoit dans le croifîeme demi-cercle. 

TOT KATA THS KAMAP 
AS ATP. POïOON 
BOïAEïTHN ïION- 
TH2 AAEA4>HS MOT 

ANN AESriOlNHS 

THS nPO EN TEIME 
NH2 20P0T Enl £ÏZ 



Situé auprès de la Voûte AureHus Rufm , Séna- 
nateur, fils de ma /ôeur;...,.. Maîtreflc du Tom- 
beau placé ci-devant....,......* 

Ces trois Infcriptiohs n'en font (Jifune qui n'eft pas com- 
plette i il y manque pluiieurs ligne» au commencement & à 

Nn ij 
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k fin. Elle eft à peu près dans le même goût que celle de Fa- 
bius Zofimus , que j'ai rapportée plus haut. Elle paroît conte- 
nir une difpofition teftamentaire , relative à la famille du Tef- 
tateur , & à la deftination du Tombeau fur lequel elle étoit 
gravée. Elle devoit commencer par les noms des Perfonnages , 
à la fépulturc defquels ce Tombeau étoit réfervé. Mais le temps 
a détruit entièrement les premières lignes , 6c c*eft avec une 
peine infinie que j'ai recueilli le refte. J'ai même été obligé de 
la reftituer , comme on le verra par les lettres marquées avec 
des points. Je ne fai pas fi le Proconful Gentianus LoUianus , 
dont il eft parlé dans ce marbre , feroit Q. Epidius Rufus LoL 
lianus Gentianus , qui fut Conful avec Pomponius Baflfîis , 
Tan de Jefus-Ghrift no , à la fin du règne de Septime Sé- 
vère. 

Dans le même Cimetière du Midi je vis une autre infcrip- 
tion bien confcrvée , Monument dreflfé par les Teinturiers en 
l'honneur du Préteur Artemagore , fils de Glycon. 

ArAGH TTXH 
OI BAOElSAïP. APTEMAra 
PON rAIKONOS ÏION 2TPA 
THrON ETEIMHSAN EHiSTHSAM 
ENON TOT EPrOT BA<ï>Er^ 
AnO rEI^OT2 TO EK TON ANAPI 
ANT02 ANA2TA2EIS. AAMHA 
AAPXH2ANTA THN METAAAHN 
lEPHN ATTON TETEinS 
: ES^melON AEKAnPOTETSANTA 
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A LÀ SONNÉ Fortune. 

La Communauté des Teinturiers a honoré d une 
Statue Artemagôre , fils de Giycon Stratique y 
le fîxieme de fa famille , qui a été Direûeur 
des ouvrages de Teinturiers , Lampadarque des 
grandes Fêtes , & ènfiiite des Jeux Py thiens , & 
Décuribii* 

Le titre de Lampadarque, donné à Artcmagcrc dans cette 
Infcription y étoit afFeâé au Préfidenc des Jeux , appelles Lam- 
padephorie Kafjima^ti<^o^\(t , dans lefquels on faifoit rcxcrcice de 
la courfe , avec des Lampes à la main. 

Cet Artemagôre doit être celui dont le nom çft cité dans 
une Médaille d'Alexandre Severe que j'ai rapportée , & fon 
père Giycon peur être le même dont il eft fait mention dans 
une Médaille de Septime Severe , & dans llnfcription relative 
à la Diane Orcitine de laquelle j'ai traité au long ci-devant. 
\ J'obfervai dans le même endroit un Marbre fépulchral , rc- 
préfentant un Homme à Cheval, accomJ)agné de deux Chiens , 
& prêt à petcer un Sanglier avec Ca lance. Au-defibus de la 
Figure étoîent ces mots. 

D. M. VAL IVVENTUS EXARCUS 
QUI MILITA VIT ANNOS XX IN VEXILLA 
TIONE ME QQ DAL. COMIT. ANCIAL 
FTANA VIXIT ANNOS. XL. COLLECT 
ÀPH TITULUM CONSCRIPTUM EX 
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BONIS EIUS POSUERUNT 
BENEMERENTI. 

A quelques pas de là je découvris encore cinq maibres , fur 
le premier defquels je lus cecce Infcripcion. 



AIKINNION POÏOIAN.ON 
. EïTlKAHN. ÏIIATIKON 

ÏION AIKINNIOÏ POT 

4>IN0ï OI nEPI TON 

HPAKAEA THN riPaTHN 
' TTMNASiaN NEAN j 

ISKOI KAI KATA TON AP 

XAION TOT TPITOï 

X^s jeunes Gens des premiers Gymnafes donnés 
autour du Temple d'Hercule, ou du troifie- 
me , à compter du commencement , ont ho- 
noré Licinius RuHnus Euticlès , Confulaire » 
£ls de Licinius RuHnus.. 

Il eft encore queftion ici de Licinius Rufinus , donc il eft- 
parlé dans une autre Inrcription que j'ai déjà rapportée. On 
voit par celle-ci qu'Hercule étoit honoré , & avoit un Tcmplfe 
à Thyatire, 
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Sur le fécond marbre il y avoir ce qui fuir. 

AFAGH TïXH 
01 nEPI TON HPAKAEA TaN 
nPOTHN rïMNASlaN KAI 
KATA TO APXAION TOT TPITOT 
NEANI2KOI. ATP. 0H2EA NEIKH 
OOPOT 0TATEIPHNON NEIKT 
SANTA ENAOnaS nAFKPATI 
ON Ta TnO ATTHN EniME 
AOTMENai EniNEiKlal 
SEBHPEial AIHNI 
TnO EniSTATHN AtP. ATTIKON 

zasiMOT 

A LA BONNE Fortune. 

Les jeunes Gens des premiers Gymnafes donnés 
autour du Temple d'Hercule , ou du troifieme-, 
à compter du commcencement , ont honoré 
Aurelius Thefeus, fils de Nicephore Thyati- 
rien , qui a vaincu avec gloire dans le Pancrace 
àcxini dans le temps des Fêtes célébrées par eux 
pour les Victoires de Severe. Sous TEpiftate 
Aurelius Atticus , fils de Zofime. 

Le combat du Pancrace étoit çompofé dç la Lutte 8c du 



Digitized by 



Google 



i88 VOYAGE 

Pugilat , dans lequel on faifolt tous les efforts poflîbles pour 
terrafler fon ennemi. Ceft pour cela que le nom de Panera^ 
tium ria^xpaTwv lui a été donné. Quelques-uns ont confondu 
mal-à-propos ce combat avec le Pentathlon , qui étoit compofé 
des cinq exercices, du Pugilat, de la Courfe , du Difque, de h. 
Lutte , & du Saut. Il faut , pour fe convaincre de cette erreur , 
lire Séneque , qui a écrit au long fur le Pancrace ( i ). 
Le troifîemc marbre renfermoit l'Infcription qui fuit. 

r. AAIBI02 B AAEPI02 SEKOïNAOS 
MANNIANOS r, AAlBIa 
TEAE2<DOPa KAATAlANn 
Ta rAïKTTATa AAEAOa 
HPai EniOANEI KAAAIBIA 
KAAÏAIANH TH eTTATPI KAI 

M. ANTaNin^nOAAiaNi anapi 

AïTHS K. TOIS rAïKTTATOlS 
TEXNOIS KATA 0OI2 HPnSi 
Enl<I>ANEISL - 

Caïus Laevius Valerius Secundus Mannianus , à 
Gains Laevius Telefphorus Claudianus fon très- 
cher frère , Héros illuftre , & à Lacvia Clau- 
diaiu fa fille . & à M arcus Antonîus Pollion fon 
mad , &. à leurs très -chers enfans , Héros il- 
luftres. 



.' <i) Senec. !ib. j. controy. j. 

Sur 
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Sur le quatrième marbre on voyoit Hnfcriptîon.ci-aprcs en 
Dialeâe Dorique. 

ABOTAA KAI 0ÀAM02 AïAON KAa 
AION nETENNIANON XTPATAFHS 
ANTA ArNaS EïSTAGEaS EN 
KAIPOI2 EniMEAIAS AEAEïOMENOlS 
TON lEPEA KAI APXIEPEA KAI AOmN 
nPïTANIN AmNOTHTAN ENI ENI 

Aïxn nEnAHPnKOTA ae kai tan 

EN TAnPaTA nATPlAI KAI NEHKO 

paN nEPrAMENaN thn sinfe...... 

..NEanOAEIT AN EnONïMON ANE 
KFENEOS AIA2AMN02 TOI2 TAS 
A2IAS BA2MOI2 ANEAOFHSE. 

Ce monument cft remarquable par le titre de Koym IlpJ- 
rean , le Logon Prytanis écoit un Juge établi dans les Jeux pu- 
blics pour régler les Combats Littéraires , & adjuger les Prix 
d'Eloquence ou de JPocfie à ceux qui avoient concouru. 

L'Infcription du cinquième marbre étoit Latine, & conte- 
iioit ce qui, fuit. 

C. IVLIVS CRESCENS 
MILLEXI CL VIXIT ANNOS XXXV 
MILITAVIT ANNIS XV FL. CASTUS 
FPATEP ET PRIMVS HiERES EX ^ 

Oo 
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TESTAMENTO lUSSUS POSUIT 
EïTïXElTE 

Quand j'eus aflez parcouru le Cimetière du Midi , je paflài 
dans un autre fitué vers l'Occident , où je fis la découverte 
des trois Infçriptions ci-après. 

H BOTAH KAI O AHMOS 
AOTKION ATP. APISTOMENHS 
ArnNO0ETH2ANTA ME 

rAAOnPEnax 

ïION-A-AtP. APETOMENOïS 
KAI ATPHAIAS TATIAS 
TON AmNOSETON KAI 
APXlEPEaN TH2 A2IA2 

Le Sénat & le Peuple ont honoré Lucius Aurclius 
Ariftomenes , qui a exercé la Charge d'Agono- 
thete avec magnificence, fils de Lucius Aurelius 
Ariftomenes & de Aurélia Tatia Agonothetes, 
& Pontife d'Afie. 

. 4)IMAXON KPATEI 
....2TON 2TE0ANHOOPON 
TEIMHeENTA TH TOïAN 
APIANTOS ANA2TASEI HIO 
APHNON KAINAFAHMUN 
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Enl Ta EXAIKH2AI KAI AnOKA 
TA2TH2AI TA TaN KaMïlN 
KAI METATATTA Tn02Eï2M0T 
2ÏNTPIBENT02 TOT BOMOï 

KAI ANAPIANTOS 
lOïAIÀ SEïHPINAS 2TPATO 
NEIKH ErrONOS AïTOT 
KATA2KEÏA2A2A TON TE 
BaMON KAI EnlSKEïASASA 
TON ANAPIANTA EK TaN 
lAlaN ANE0HKEN 

Le puifTant Phimacus Stephanophore a été ho- 
nore d une Statue par les Arénéens & les Nagdé- 
méens , pour les avoir vengé , & avoir mis en 
règle les affaires de leurs Villages. Dans la fuite 
le Temple & la Statue ayant été renverfés par 
le tremblement de terre , Julia Sevérina Stra- 
tôniee , fa petite-fille ,- a rebâti le Temple 3 & 
réparé la Statue à fes ilépens , & a érigé ce Mo- 
nument. 

• Les Afcnëcns & les Nagdiéméetts dont parle ce marbre , dé- 
voient être vraifcmblablemenc lesiHabitans de deux. Villages , 
ou deux Bourgs obfcurs du territoire de Thyatire. Strabon , 
Eftienne de By lance , & les autres Géographes n'en ont pas 

Oo ij 
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fait mention. Le tremblement de terre cité dans cette Inf- 
cription , prouve qu'elle cft du temps de Tibère , auquel fe 
rapporte l'époque de ce mémorable événement. 

ArAeHI TïXHI 

H BOïAH KAI O AHM02 ASKAHniAAHN 
TPTOaNOS ÏION TON nPïTANIN KAI 
lEPE A TH2 PHMHS 2TPATHrH2ANTA2 
SlTnNHN KAI TPITEïTHN rPAMM ATEA 
BOïAHS AHMOT AEKAnPOTETSANTA 
ETH. I KAI EnlAOSEI KAI KTPIAKAIS 
mEPESlAIS XPHSIMETSANTA THN 
nATPIAA KAI AnOAOXEA TnK 
APXEiaN 

A LA BONNE Fortune. 

Le Sénat & le Peuple ont honoré Afclepiade, fils de 
Tryphon , Prytane & Prêtre de Rome , quia 
. , été Strategue , Commis des Bleds , trois fois Se- 
, - ' ç- cretaire du Sénat , ^ Décurion du Peuple pen- 
dant dix ans , qui a été utile à la Patrie par fes 
libéralités , & les fervices qu'il a rendus dans les 
.:''■,':/ ^^^5 publiques,, & qui a veillé à l'entretien des 
, ^ /Palais &. des Edifices publics. 

; Lç ^SËlTIiNlS, Siçonis y écoit un Ofliciçr njiuaicipal pré- 
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pofé à l'achat des grains pour la nourriture des Habitans. 

Je terminai mes recherches dans le Cimetière au Nord de 
la Ville , où j*obfervai le Monument érigé en Thonneur d'Ul- 
pia Marcella , dont j*ai parlé ci-devant ; Paventure qui m'arriva 
dans cet endroit-là , & que j'ai déjà racontée , ne me permit 
pas de m'y arrêter long-temps , 6c me priva peut-être de quel- 
ques autres Infcriptions que j*aurois pu recueillir. Je rentrai 
dans la Ville de très-mauvaife humeur , & en retournant chez 
TAga où j'avois laiflTé mes Chevaux , je voulus voir par moi- 
même un marbre cité par M. Smith,, qui dit Tavoir décou- 
vert dans un Cul-de-Sac auprès du Marché. Il me fut impoffi- 
ble de le retrouver. J'ignore fi mon Guide ne fut pas me con- 
djjLiire dans le lieu indiqué par M. Smith. Je crois plutôt que 
ce pauvre Arménien voulut fe débarrafler bien vite de fa com- 
miflion , Se craignit que la populace qui s'étoit montrée dans 
le Cimetière très-mécontente de ma curiofîté , ne lui fît quel- 
que avanie , pour m'avoir mené dans les divers endroits où je 
pouvois la fatisfaire. 

Je joins ici cette Infcription telle que M. Smith Ta publiée, 

AFAGH TïXH 
ANT. KA. AAO. APlrNilTON TON KPATISTON 
EnITPOnON TOÏ2EB. APXH2 AEIBIANH2 

EnAPXON 
EIAH2 AETTEPAS ^K. ArPlTiniNHS nPAI 

nosiTON 

EIAHS TAAAPlaN XIAIAPXHN 

2nEiPHs nPaTHs KiAiicnN nPAinosiTON 
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TH2 snEiPHS nPaTHS rAiTOïAaN EnAP 

XON 

SnEIPHS AEïTEPAS OA. NOïMIAaN nPAL 
nOSlTON SnEIPHS AETTEPA2 <î>A. BESSaN 
SnEIPHS ANNONH2 eEOï ANTHNEINOT 

LMENnN 2EAETKIAS EAPH 

ANnN TPIBOï KïPEINA TnATIîCON SÏT 
rENH ÏION KAI ErrONON APXIEPEaN 
A2IA2 AAEA<ï)OïN AA<I>. AnOAAINAPIOï EniKHN 
20NT0Y2EB. NEaîCOPflN THS AAMnPO 
TATH2 KïSIKHNHN MHTPOnOAEa2 AOri 
2THN 2EAETKIAS DEIXIAIAS KAl AAEhAN 
APEIA2 KAI TH2 laN. KAI PHESOï KAI THS 

TPiANaN nOAEax kai TPOnHsiaN 

KAI THS OAONEIAS EN HAS AI2 ÏDEPE 
2IAI2 TPA2iaN KAI SEMNOTATON lE 
PEA TOT nPOnATOPOS 0EOï TïPlM 
NOï 

OI BAOEIS 

Elle paroît fc rapporter au eemps de rEmpcrcur Antonîn 
Pie y ou de Caracalla. Mais on ne fauroic décider auquel des 
deux , puifque le nom d'Antonin leur eft commun. Ce Monu- 
ment fut érigé pat les Teinturiers pour honorer Antonius y 
ClaudiuS) Aipheaus Arignotus. Oa y voit le détail de toutes 
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les Dignités dont il avoit été revêtu , & de toutes les Charges 
qu'il exerçoit. Il y eft parlé de fon origine , il y eft die neveu 
d'Alphenus Apollinarius , ( duquel il eft fait mention dans une 
Médaille de Thyatire, frappée au nom du Sénat , que j'ai déjà 
citée. ) Cet Alphenus étoit iffîi d'une Famille Confulaire , & 
d'ancêtres qui avoicnt été Pontifes d'Afîe. Ce qu'il y a de plus 
remarquable dans ce marbre , eft le Dieu Tyrimne ^ qui y eft 
appelle le premier Père , le Père commun IlPOllATnP. 
M. Spon a rapporté une Infcription relative à ce Dieu ; mais 
n'ayant pas aduellement à ma portée l'ouvrage de ce Savant 
Voyageur , je ne puis pas favoir fi c'eft la même que celle-ci 
que M- Smith avoue avoir eu beaucoup de peine à déchiiKrcr • 
cette raifon me rendoit extrêmement curieux de la voir par 
moi-même , pour me bien aflurer s'il y avoit réellement 
0EOï T'YPiMNOï , & fi ce n'étoit pas ©EOï TTPI^ 
MOT. On fait , par le témoignage de Strabon & de Tertul- 
lien , que la Ville de Thyatîre étoit une Colonie de Macédo- 
niens- Un Tyrimas TTPIMAS a été le troificmc Roi de 
Macédoine, il commença de régner l'an 395^ de la période 
Julienne, 758 ans avant Jefus-Chrift. Il pourroit fe faire que 
ce Prince eut été le Fondateur de la Colonie , & le premier 
Père dont il eft parlé dans ce marbre , & que les Tbyatiréens 
l'euflent enfiiite mis au rang des Dieux, 

En efFet , nous voyons par la Fable & par l'Hiftoire , que 
chez les anciens Peuples , plufîeurs Fondateurs des Colonies 
ont été honoré comme des Dieux , & ortt eu des Temples & 
un culte. En toutes manières ce Dieu Tyrimne ou Tyrime , 
devoir être une Divinité particulière aux Thyatiréens , car je 
ne crois pas qu'il en foit fait mention ailleurs ; & elle n'eft ab- 
folument connue que par cette Infcription trouvée par M. 
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Smith , dans les ruines de Tbyatire , & que je crois être la 
-même que celle de M. Spon. 

A mon retour mon Père me fit voir une autre Infcriptîon 
qui m'avoit échappé , Se qui lui avoir été communiquée par 
M. le Do£lcur Burdet , Miniftre Anglican à Smyrne , un des 
hommes le plus refpeûable que j'ai connu de ma vie , par 
toutes les vertus de Ton état , & les qualités les plus éminen* 
tes de refprit &; du cœun II joignoit à la connoiflance pro- 
fonde de la Théologie tous les agrémens de la Littérature. 
L'amour de TAntiquité lui avoit fait entreprendre , comme à 
moi , le Voyage de Sardes & de Thyatire. Je joins ici cette 
Infcription. 

TOI2 2EBA2TOI2 
OIIMATEïOMENOI 
TO TPinïAON K AI TAS 
2TOA2 TAS TE KAxArnrAS 
KAI TA EN AïTAlS EPPA 
TaN OIKHTHPIA KATESKEYASAN 
EK TaN EPmN KAI AH 
. nAM<DTAOT TOT ïnA 
TOT MHNOOAN TOT ANKellKJJAN 
XPT. sa. KAAINOS. 

-Aux Augustes* 

Les Marchands d'Etoffes ( ou d'habillemens ) ont 
bâti à leurs dépens, & du fruit de leur tra- 
vail^ 
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vail y le Tripyle , les Portiques , les Souterrains ; 
& les Lôgemens des Ouvriers qui y ont été 
pratiqués , enfuite Ibus le Conful Pamphilus , 
fils de Menophante , Chry. Zof. Calinus a pofé 
ce Monument. 

Je partis d'Akhiflàr le 19 Septembre, au coucher du Soleil 
& je fis route au Sud-Eft ; vers les dix heures du foir je paflài 
THermus fur un Pont de Bois conftruit nouvellement par les 
Turcs, & à minuit- j'arrivai à Mermer^ Bourg placé fur une 
élévation , dans une pofition admirable. M. Smith croit que 
ce Bourg pourroit être laBruUc des Anciens/ Pofi/e::ç Aoras ^ 
dit-il , fuperato colle qui Icviter affurgit Marmoram , fonajfe 
Exujiam veterum , ô-c. ingredimur (1). Il n*a pas fait atten- 
tion que la BruUe *arax*KewiMvti ^ dont parlent Strabon & Ef, 
tienne de Byfance , n'étoit point une Ville , mais une petite 
contrée. Strabon lui doime 90 ftades de longueur , & 400 fta- 
des de largeur. Il ajoute qu'on ne fauroit décider fi elle appar- 
tenoit à la Myfie ou à la Méonie , parce qu'on l'appelloit in- 
diiïéremment de ces deux noms (i). Eftienne de Byfance pré- 
tend qu'elle faifoit partie du territoire d'Ephefe , il dit qu© 
fes Habitans étoicnt appelles Cataçecaumenites , qu'on n> 
trouvoit aucun arbre , à l'exception de la Vigne , & que l'on 
croyoit que la foudre avoit confumé tous les autres ( 3 ). M. Smith 



<i) Thom. Smith. Ngtic.7. Ecdef. Afi^. p. t^. 
(i) Strab. lib. 13. 
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pouvoît dire feulement que le Bourg de Mermer fe trouve 
peut-être dans la Région Brûlée. Gela feroît conforme au rap- 
port de Strabon , qui dit , que cette contrée étoit arrofée par 
VHermus , Fleuve , qui , fuivant Hérodote , prenoit fa fourcc 
dans le Mont Hirus j confacré à Cybele , & alloit fe jetter 
dans la Mer vers Pergame ( i ). Eftienne de Byfance , place cette 
Région brûlée le long du Cayfirus ^ Fleuve plus méridional. 
Mais ces deux Géographes ont peut-être raifon Tun & l'autre; 
car entre ces deux Fleuves il n'y a gucres qu'un efpace de 1 1 à 
1 1 lieues , & Strabon donne à cette Contrée une largeur de 
400 ftades, qui font environ 15 lieues communes. De forte 
qu'elle pouvoit très-bien être baignée au Septentrion par l'Her- 
mus , & par le Cayftrus au Midi. Je crois que Mermer n'eft 
pas l'ancienne Nacrafa j qui n'eft connue que de Ptolémée , & 
que ce Géographe a placée à peu près dans la même po/îtion. 
Il l'a fait plus orientale de vingt minutes que Tkyadre ; & cf- 
feftivement Mermer eft à fix lieues au Sud d'Akhiflar , & par 
conféquent elle fe trouve plus à l'Orient. Mais il n'y a pas 
tout-à-fàit la différence des vingt minutes indiquées par Pto- 
lémée (z). Je couchai à Mermer ^ & me levai à la pointe du 
jour pour aller à la recherche des Monumens antiques* Je ne 
trouvai qu'un morceau de bas-relief mal-confervé , & d'aiïez 
mauvais goût , dont on voit le deflein à la Planche !!• vP. i ; Je le 
croîs du moyen âge , il a quelque chofe de barbare , & n'ap- 
partient certainement pas aux beaux fiecles des Grecs , ni des 



(i) Herod. lib. i. 

(2) Nacrafa étoit à trois lieues deThyatire, fur le chemin de Pergamo, 
au Village de Bok-Hair ^ faivanc une Infcription citée par ChishulL Antiq* 
Afiat. pag. \\6^ 



Digitized by 



Google 



A T H Y AT I R E , &c. 



Z99 




Romains. Je découvris dans TEcurie de TAga deux Infcrip- 
tions dans un caraâere qui m'eft inconnu , & que par confë- 
quent je n*ai pas pu déchifFrer ; mais je les ai copiées avec la 
plus grande exaâitude. La première étoit gravée fur un xtiar- 
brc quarré. 

La féconde écoit fur un fragment, de colonne exagone.,^ 

1** 

Déferpérant de trouver autre chofe à Mecmer ^ je montai à 
cheval à fept heures du matin ^ pour me rendre à Sardes. Je 
txaverfai cette plaine fertile , dont parlent Hérodote & Stra- 
bon , fous le nom de S^p/iwàr TlîJ^tw , où Cyrus livra à Crœ- 
fus une bataille fî funefte à ce dernier , de qui fut le commen- 
cement de fa ruine ( i ). J'arrivai vers les dix heures dans le 
lieu où étoit autrefois cette Capitale de la Lydie , cette Ville 
célèbre ,'qùi a joué un fï grand rôle dans PAntiquit^ '& que 

(i) Herod.lib. i* 

ppij 
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Florus appelle la féconde Rome. Les Rois de Lydie y faifoient 
leur réfidence , & Scrabon nous dit qu'elle ne cédoit en gloire 
& en fplendeur à aucune Ville d'Afîe (i). Ce Géographe la 
regarde comme ancienne , mais la croit cependant poftérieure 
au Siège de Troye. On ignore quel en a été le Fondateur. Il 
paroît que cette Ville ou fa Citadelle ont été autrefois appel- 
lées Hyda , parce qu*on ne trouve point d'autre lieu de ce nom 
dans toute la Lydie , & que la place indiquée par Homère à 
cette Hyda , répond à celle de Sardes , qui fe trouvoit fous le 
Mont Tmolus. 

LfjLCù?^ thro n^oîVTê *lJVç iv Triovi Jifi^, 

Ce Vers du fécond Livre de lllîade efl cité i cette occa- 
fion par Strabon (x). Les Commentateurs dîïomerc croyent 
auflî que Sardes eft la même Ville que ce Poëte appelle Tar* 
na dans fon cinquième Livre de Hliade. 

L'Hiftoirc ne commence à faire mention de Sardes ^ que d^ 
puis Ardys , fils de de Gyges , & fécond Roi de Lydie , de la 
race des Mermffaes , qui occupèrent le Trône après les Hé- 
raclides. Nous voyons dans Hérodote , que fous le règne de 
ce Prince , les Cimmériens , chaffés de leur pays par les Scy- 
tHcar Nomades , paflèreiiti eh Afîe , & s'emparèrent de Sardes. 
L*époque de cet événement n'eft pas déterminée. Le règne d*Ar- 
dys a été fort long , il fut de 50 ans , fuivant Hérodote , & de 
49 \ félon les Chronologiftes modernes (3). Il commença Tan 



(i^ Strabon. lib. 15. 

(i) ïbid. 

(3) Pecay. Ration, temp. 
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4034 de la Période Julienne, 6%o ans avant la naiflance de Je- 
ifus-Chrift. Sardes demeura fous la domination des Cimmë- 
riens jufques au règne d*Alyattes IL qui monta fur le Tronc 
Tan 4095 de la Période Julienne , <îi9 ans avant la venue du 
Meffie ; ce Prince délivra fa Capitale de Toppreffion étran- 
gère , & chafla les Cimmeriens de toute TAfie ( i ). Strabon 
nous apprend que Sardes fut enfuite conquife par les Ty riens 
& les Lyciens (i). L'an j^i66 de la Période Julienne , 548 ans 
avant Jefus-Chrift , cette Ville pafla fous le pouvoir des Per- 
fes. Pcrfonne n'ignore comment Gyges , premier Roi de Lydià 
de la race des Mermandes , fît mourir Candau^e , dernier Roi 
de Lydie du fang des Héraclidesf , duquel il étoit Garde , ÔC 
s'empara du Trône par cette trahifon. L'Oracle de Delphes 
annonça dès-lors qji'un de fes defcendans , à la cinquième gé- 
nération , expieroit ce crime , & en fubiroit le châtiment. 
L'arrêt du Deftin regardoit Crœfus, Hérodote nous rapporte 
qu'Apollon , Protecteur de ce Prince , fit tous fes efforts pour 
empêcher que Sardes ne fut prife fous fon règne ; mais il ne 
put pas changer ce Décret éternel , & obtint feulement que 
l'exécution en feroit retardée de trois ans. Crœfus , jaloux de 
la puiflance naiflante de Cyrus , Roi de Perfe , réfolut de lui 
déclarer la guerre , d'après une réponfe de. l'Oracle de Del- 
phes mal interprêtée , qu'il crut lui promettre un heureux fuc- 
ces. Mais l'événement répondit bien mal à fon attente. D fut 
d'abord battu par Cyrus près de Pielia ^ Ville de la Cappado- 
ce* Après cette défaite , il voulut fe replier vers fa Capitale , 



(i) Herodot. lib. u 
(1) Suab. lib. ij» 
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mais Cyrus ne lui donna pas le temps de réparer fa perte y èc 
de ramaflèr de nouvelles forces ; il le pourfuivit avec vigueur , 
&c vint l'attaquer de nouveau dans la plaine qui eft devant la 
Ville de Sardes , & qu'Hérodote dit être arrofée par plufieurs 
Fleuves , entr'autres par THermus y qui prend fa fource dans 
le Mont Hirus ^ confacré à Cybele , & fe jette dans la Mer au- 
près de Phocée , & dont le cours cft interrompu par un Ma- 
rais, Ce Marais , dont parle Hérodote , fubfifte encore , & fe 
trouve entre Akhiffar & Mermer. Crœfus fit bonne contenan- 
ce. Le Roi de Perfe oppofa fes Chameaux à la Cavalerie Ly- 
dienne. Les Lydiens furent d'abord un peu déconcertés par 
cette manœuvre ; ils fe raffurerent cependant , defcendirent 
de leurs chevaux , & combattirent quelque temps à pied avec 
les Perfes ; mais ils ne firent pas une longue réfiftance , ils 
furent bien-tôt mis en fuite , & obligés de rentrer en défor- 
dre dans la Ville , dont Cyrus forma le fiége. Ce Prince fit 
d'abord courir des Cavaliers dans les rangs pour promettre 
des récompenfes à celui de fes Soldats qui monteroit le pre- 
mier à l'aflaut des murailles j mais plufieurs en firent inutile- 
ment la tentative. Enfin un Marde , nonmié Hyra^des , ofa 
entreprendre de pénétrer du côté de la Citadelle , où il s'étoit 
apperçu que l'on ne faifoit pas la garde , parce que la Ville 
paroiflbit imprenable de ce côté- là. Lorfque Melès fit ceindre 
de murs la Ville de Sardes , il porta autour des nouvelles for- 
'tifications un Lion , qu'il avoit eu d'une Courtifanne , parce 
que les Telmiflès , qu'il avoit confultés , avoient répondu que 
la Ville feroit imprenable par tous les côtés où le Lion feroît 
|)orté/ Mais îl négligea de le porter du côté où fut bâtie la Ci- 
tadelle y parce qu'il le jugea aflèz fortifié par fa nature pour n'a- 
voir rien à redouter, Hyracades fit attention cependant qu'un Ly- 
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dien , qui avoit laide tomber Ton Cafque , écoit defcendu par-là 
pour aller le ramafler. Il profita de cette indication , & tenta avec 
fuccès de donner Taflaut par cet endroit-là , il monta le pre- 
mier , il fiit fuivi d'abord par quelques-dns de (es Camarades ^ 
bien-tôt par Tarmëe entière , & la Ville fut prife & faccagée 
après un fiége de quatorze jours ( i ). Ctéfîas attribue le fuccès 
de Tentreprife des Perfcs à un autre ftratagême. Il prétend 
qu'ils élevèrent » par le confeil d'Œbare , fur les murs de la 
Ville , des Figures de bois habillées comme les Perfes ; les 
aflîégés à cet afpeâ: crurent que les ennemis avoient déjà efca^ 
ladé les murailles , prirent l'épouvante , & les Perfcs profitant 
de leur trouble & de leur confîifion ^ montèrent fans oppofi-» 
tion à l'aflaut , & fe rendirent maîtres de la Ville. Cet (Ebarc 
dont parle ici Ctéfias , étoit fans doute ce même homme fi 
fertile en reflburces , qui- plaça fur le Trône de Perfe Darius , 
fils d'Hyftafpe , dont ilétoit Ecuyer (i). Les malheurs de Crœ- 
fus & de fa famille qui fuivirent la prife de Sardes , font con- 
nus de tout le monde , & il feroit furperflu d'en donner ici le 
détail. 

Environ quarante-quatre ans après cet événement , la Ville 
de Safdes efluya de nouveaux malheurs* L'an de la Période Ju- 
lienne 4210 , fous la foixante-neuvieme Olympiade, 504 ans 
avant Jrfus-Chrift , Ariftagoras , Lieutenant d'Hiftiée , Souveb- 
rain de Milet , fe révolta contre les Perfes , qui , après la def- 
truéHon du Royaume de Lydie , étoient demeurés paifibles 
poflefleurs de cette Ville. Il demanda d'abord du fecours aux 



(i) Herodoc. lib« i. 

(i) Ctéfias Perfic in excerp. Phoc. 
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Spartiates , mais 'leur Roi Cleomenes rcfufa fcs propofitions , 
& le chafla de Sparte. Il s*adrefïa aux Athéniens , chez lefquels 
il trouva plus de facilité. Ceux-ci réfolurent à fa follicitation 
d'envoyer aux Ioniens un fecours de vingt Vaifleaux , dont ils 
donnèrent le Commandement à Mélanthius , homme d'une 
expérience & d'une habilité reconnues, Ariflagoras fît auflî ré- 
volter les Pçeoniens , & quand il eut ramafTé toutes fes trou- 
pes , & les divers fecours qu'il avoir obtenus de fes Alliés , il crut 
devoir tenter une entreprife fur Sardes. Il ne marcha pas ea 
perfonne y il s'arrêta à Milet , & donna le Commandement de 
l'armée à fon frère Chîiropius , & à un autre Miléfien appelle 
Hcrmophante. Les Ioniens fe fervirent des Vaifleaux que les 
Athéniens leur avoicnt fournis pour aller jufqu'à Ephefc. Ils 
quittererit là leurs Navires , & s'avancèrent dans l'intérieur 
des terres , avec des Guides Ephéfîens qu'ils prirent pour di- 
riger leur toute. Ils fuivirent le cours du Vlcviwc Cayjirus ^ Ôc 
après avoir pafl^é le Mont Tmolus , ils arrivèrent à Sardes ^ 
dont ils fe rendirent maîtres fans trouver aucune réfîftance. 
Ils s'emparèrent de tous les portes , à l'exception de la Cita- 
delle y qui étoit gardée par Artapherne , avec une tonne gar- 
nifon. Un Soldat ayant mis le feu à une feule mai/bn , occa- 
fionna Pincendie de la Ville entière , dont les maifons étoient 
pour la plupart entièrement bâties de rofeaux. Il y avoit même 
beaucoup de ces rofeaux dans les planchers & les lambris de 
celles qui étoient bâties de briques. Tous les Lydiens & les 
Perfes enfermés dans la Ville , la voyant fe confumer fans qu'il 
fût poiTible d'arrêter le progrès des flammes , prirent le parti 
de l'abandonner , & s'attroupèrent dans le Marché ^ Çç fur les 
bords du Fleuve Padole , qui le traverfoit, Ils y firent une fi 
yi^oureufe défenfe , ^ue les Ioniens jugèrent devoir fe retirer. 

Us 
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Ils fe réfugièrent d'abord fur le Mont Tmolus , & pendant li 
Auit ils preflèrent leur marche pour retourner à leurs Vaif- 
feaux. Le Temple de Cybele fut brûlé dans cet incendie ; ce 
qui dans la fuite fournit à Darius un prétexte de mettre le feu 
à tous les Temples qu'il trouva dans fon expédition de Gre- 
ce (i). Cette Ville fut depuis rebâtie, & paflTa fous la domi- 
nation des Grecs , comme nous allons voir. 
- Après la Bataille du Granique , Tan 43 8 1 de la Période Ju- 
lienne, 333 ans avant TEre Chrétienne , la Ville de Sardes , 
qui étoit regardée comme la plus forte Place des Pcrfes du 
coté de la Mer, fe rendit à Alexandre (1) ; elle lui fut livrée 
par un nommé Mithranes, le même qu'il envoya confoler la fa- 
mille de Darius , après la viâ:oire dlfïîis (3 ). Alexandre laiflfa 
cette Ville libre , & lui permit de fe gouverner par fes pro- 
{►res loix. Ce fut à Sardes où périt Cléopatre , fœur de ce Con- 
quérant , & fille de Philippe , Roi de Macédoine. Elle avoit, 
été mariée à un Alexandre , que Philippe avoir fait Roi des 
Epirotes. Perdicas voulut Tépoufer , mais un des Généraux' 
d*Antigonus la fît mourir à Sardes , la première année de la 
cent dix-huitieme Olympiade , 440 <î de la Période Julienne , 
308 avant la naifTance de Notre Seigneur (4), 

Seleucus premier, dans la guerre contre Lyfîmjique, s'em- 
para de la Ville de Sardes , dont le Gouverneur étoit Théodo- 
tus , Gardien de tous les Tréfors de Lyfîmaque. Seleucus ne 
éôuvant pas fe rendre maîtrç de la Citadelle , où Théodotus 



(i) Herodor. lib. 5. Dyonif. Halic. in Demofthen. 

(1) Arrian. lib. 1. & 1.. Frehenfem. Sapplemem. inQûincCurt. lib. x. 

(3) Quinr. Cure. lib. j. 

U) Juftin. lib, 10. Dio4. Sic. lib. ij. & 18; 

Qq 
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étoit enfermé , fie publier- qu'il donneroir cent talens à celui 
qui cueroit ce Gouverneur. Théodotus , qui craignoit quelque 
coup de crahifon , fe détermina à ouvrir la porte de la Cita- 
delle à Seleucus , & lui livra la Place avec tous les Tréfors de 
Lyfîniaque , dont la Garde lui avoir été confiée. Cet événe-* 
ment fe rapporte à Tan 3 o de l'Ere des Seleucidcs , 443 1 ans de 
la Période Julienne , z8 3 ans avant Jefus-Chrift ( 1 ). 

Soixante-huit ans après. Sardes fut encore en proye aux dif^ 
Tentions des Princes qui fe difputoient cette importante Place* 
L'an 4499 de la Période Julienne 9 9S de l'Ere des Seleucides ^ 
& z 1 5 ans avant Jefus-Chrift , Antiochus m. furnommé le 
Grand , ayant réfolu de marcher contre Achéus , pafla le Mont 
Taurus ,• & fit une alliance avec Attalus , Roi de Pergame. 
Achéus , au bruit de fa venue , fe retira dans Sardes , où il fut 
bloqué par Antiochus. Cette. Ville étoit extrêmement biea 
gardée >•& fe défendoit vigoureufcment , les affiégés faifoienç 
de fréquentes forties. La nuit & le jour fe paflbient en com- 
^Kits & en efcarmoucjies , & Antiochus n'a voit prefque plus 
d'efpoir de prendre la place que par la famine. 

L'année fuivante le fiége duroit encore , lorfqu'un Cretois, 
appelle Lagoras , homme très-expérimenté dans l'art Militaire, 
sîapperçut que les Corbeaux étoient en grand nombre dW 
coté du mur de la Citadelle , & que ces oifeaux fe ramaflbieac 
écce côté-là , parce qu'il y avoir une efpece de Voyerie pu 
t'en jettôit les Cadavres des hommes &: des chevaux fans .les 
enterrer y il jugea de-là que ce côté de la Place ne devoit point 
être gardé , il alla examiner , à la faveur de la nuit , fi l'on pou- 



(i) Vaillant. Hift. Reg. Syn pag. 30* 
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voit y placer des échelles pour donner Taflaut ; & dès qu'il vit 
x^c la chofe pouvoir réufCr , il en infgrma Anciochus , de 
lui fît approuver fon deflein ; il demanda pour le féconder un 
<EtoIien , nommé Théodore ; & Dioayfus , Préfet àts Gardes* 
Ces trois hommes confulterent enfemble fur Texécution de 
cette entreprife. Ils choifirent quinze hpmmes forts & coura- 
geux pour placer les échelles , & trente autres pour les aider. 
Dès que les premiers furent fur les murailles , ils coururent à 
la porte , &: la forcèrent ; deux mille hommes les fui virent ^ 
& occupèrent les poftês les plus élevés , d'autres fe jetterent 
dans la Ville „ & en ouvrirent les portes au rcftç de Tarméq^ 
Ântiochus fe trouva maître de la place , Se l'abandonna au 
pillage. " Artabaze , alors Gouverneur de Sardes , fe retira dans 
ia Citadelle , & Achéus s'y enferma avec lui. Ce dernier fut 
trahi & livré à Antiochus par un Cretois nommé Bolis , qui 
avoit vécu long-temps à la Cour des Ptolémées. Antiochus 
affèmbla fon Confeil , pour délibérer fur le genre de fupplicc 
qu'on lui feroit éprouver. On réfolut de lui couper les extremis 
tés des membres , de coudre fa tête à la peau d'un âne , & d'atta- 
cher le tronc à une Croix, Le Roi , après la mort d'Achéus , fut 
entièrement occupé à s'emparer de la Citadelle. La difcdrde fé 
mît parmi les affiégés qui s'y étoienf retirés , ils fe diviferené 
tn deux fadtions , dont l'une foutenoit Artabâze , & l'autre 
Laodice , femme d'Achéus. Cette méfîntellîgence mit bien-tôt 
les deux partis dans la néceffité de fe rendre , & de livrer la 
Citadelle à Antiochus (i). Ce Prince conferva la poflèflîon de 
cette Place pendant près' de vingt-cinq ans. L'an 4524 de U 
Période Julienne, 123 de l'Ere des Seleucides , Se 190 ans 



w^^m 



{i) Pplyb. lib. 7 ici. Vaillant. Hift. Reg. Syr. 
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avant la riaiffance de Notre Seigneur, elle lui fcrvit de ro* 
traite après la perr^de la fameufe Bataille de Magnefie du Si« 
:pyle. Il s'y tint enfermé pendant quelque temps. Mais ayant 
.appris enfui te que Seleucus fon fils , & quçlques-uns de fes 
ffideles amis étoient venus à Apamée , il s'y rendit avec fji 
femme & fa fille , après avoir confié la garde de la Ville à Zér 
non , & donné à Timon le Gouvernement de tout le reftc de 
la Lydie. Mais les Habitans de Sardes mépriferent Tun &; Taur 
.trc , & envoyèrent au Conful des Emiflaires pour lui déclarct 
qu'ils fe donnoient aux Romains. Thyatire ^ Magnefie du Sl- 
pyle , Traites y & plufieurs autres Villes d'Afie fuivirent leuif 
exemple. Le Conful vint prendre poflcffion de Sardes , & P* 
^cipion s'y rendit auflî dès qu'il fut en état de foutenir les fati- 
gues de la route ( i ). Cette Ville demeura depuis fous le pou-? 
voir des Romains. Sous l'Empereur Tibère , elle fiit prefqti'en- 
tierenient détruite par l'afïreux tremblement de terre qui ren** 
yerfa douze des principales Villes d'Afie. Ce Prince donna auiç 
Habitans de Sardes dix millions de Sefterces pour rétablir leur 
Ville , & leur remit pendant cinq années tous les tributs qu'ils 
dévoient payer au Fifc (i). hts Sardiens plaidèrent auffi du 
temps du même Empereur devant les Confuls & le Sénat , 
pour le maintien de leurs Privilèges. Ils firent valoir le Dé- 
cret en faveur de l'Etrurie , & leur confanguinité avec les 
Romains , avec lefquels ils prétendirent avoir une origine 
commune j parce qu'Atys , Roi de Lydie , avoit eu deux fils y 
Tyrrhenus & Lydus , qui voyant leur peuple fe multiplier à 
l'excès , prirent le parti de fe féparer. Lydus demeura dans le, 

(i) T. Liv. lib. 37. Vaillanf. Hift. Reg. Syr. 
(x) Scrab. lib. 1 3. & Tacit* lib- 1. 
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pays , Tyrrhcnus alla chercher de nouvelles demeures. Le pre- 
mier donna fon nom à cette contrée de TAfie , ôc Tautre à \xn^ 
partie de lltalie. hts Habitans de Sardes fe firent honneur auffi 
à cette occafion , des Lettres qu'ils avoient des Empereurs , dé 
leur alliance avec les Romains dans la guerre de Macédoine^ 
ils vantèrent la beauté de leur Ciel , la richcfle de leurs Fleu^ 
ves , & la fécondité de leur territoire. Leurs Privilèges ne fu- 
rent point abolis , mais feulement modérés par un Senatus- 
Confulte ( I )• L'Empereur Adrien fut auffi un àcs Bienfaiteurs 
de la Ville de Sardes , & lui donna pour la première fois le 
titre de Neocore. Antonin , fon fils adoptif & fon fucceflcur, 
fut particulièrement honoré par les Sardiens , comme il pa- 
roît par une infcription que M.. Smith a inférée dans fon Ou- 
vrage ^ & qui étoit déjà citée dans le Recueil des Infcriptions 
de Reincfiu8« 

AïTOKPATOPA KAI2APA eEOY AAPIANOT 
ÏION eEOT TPAIANOT ïiaNON T. AIAION 
AAPIANON ANTHNEINON ET2EBH 
SEBASTON AHMAPXIKH2 EsOïSlAS 
B. ïnATON TPITON n ATEPA nATPIAOX 
H BOTAH KAI O AHMOS THN SAPAIANHN 
ETEIMHSAN HPHA EïNOlA2 AïTOï XAPIN 

-^ Sardes eft qualifiée dans les M,édailles Métropole d*Afîe , & 
c*6ft k feule Ville de TAfie Proconfulaire qui ait pris cette 

r • • 

** (1} Tacitf^Ub, >• - * ^ 
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-qualification ; quoique Smyme , Pcrgamc & Ephefc fe foicnt 
arrogé la primatie, elles n'ont jamais pris le titre de Métro- 
poles , que Sardes s'eft donné fous Gordien Pie dans les Mé- 
dailles d^Afie , de Lydie & de Grèce. Une Médaille d'Auguftc , 
aoîi Pon voit SAPAlANaN KOINOT ACIAC , donne 
Jicu de penfer que cette Ville étoit déjà Métropole fous Aa- 
^ufte. Elle a été auflî trois fois Neocore ; elle obtint le prc^ 
ini,er Neocorat fous Adrien^ le fécond fous Scptime Scvere, & le 
croifieme fous Caracalla. On célébroit à Sardes des Jeux par- 
ticuliers qu'on appelloit XPT2AN0EINA, à caufe des fleurs 
dorées dont on compofoit la Couronne deftinée au vainqueur. 
Ces Jeux font mentionnés dans plufieurs Médailles ; 6n les cé- 
lébroit tous les cinq ans comme les Jeux Pythiens ( i ). On ne 
trouvé pas dans PHiftoire Torigiiie de ces Jei|x Chryfaâtkins^ & on 
ignore fous quel Empereur ils furent inftitués. Un« Infcription 
citée par M. Smith ^ donne lieu de croire que l'époque de leur 
établiïïement fe rapporte au règne de Trajan., parce que ce 
marbre côntenoit un Décret de cet Empereur touchant Tiûf- 
titution des Jeux Quinquennaux à Sardes. Il n*y avoit point 
d'autres Jeux particuliers ^ & afiêftés à* cetce Ville que les 
Chryfanthins , que Ybm célébroit tous les cinq ans. L'on' peut 
conje(âurer de-Ià que ces Jeux font Ids mêmes cjue'les Jeux 
QuinquehnaulK ^ dont il eff parlé dans le marbre de M. Smith, 
^ui furent fondés fous Trajan , quoique Ic^ Médailles ne côm.- 
mencent à en faire mention que fous Caracalla. M. Smith n'a 
rapporté qiïe. quatre mots de cette Infcriptron E'^^HOISA-^ 

MEJM A T AXEION AmNA HENT AETH, U a témtf^ 

e . 

Il ■— wp— I I I I Il , I I , , w^^^mm^,^ 

(i) Vaillant Numif. Imp. ^ Auguft. Grarc, pag^ 54J. $c ifef4r JfWi 

Apr. iUuft.pag, 4j«. 
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gué le regret extrême qu'il avoit de n*ayoir pas pu la copier 
toute entière ; je Tai cherchée dans les ruines de Sardes fans 
pouvoir U retrouver ^ & je fuppofe qu'elle aura été enlevée^ par 
quelqu'un des Voyageurs Anglois qui y étpient venus avant 
moi. 

La Ville de Sardes a été une des premières qui embraflerent 
la foi de Jcfus-Chrift ; elle fut convertie par l'Apôtre Saint 
Jean , & quelques-uns croyent que Clément , Difçiple de Saint 
Paul , en fut le premier Evêque. Elle eft du nombre des fept 
Eglifes d'Afie citées dans TApocalypfe. On lit dans le premier 
Chapitre, ci Ecrivez un Livre de tout ce que vous voyez , ôc 
>> envoyez-le aux fept Eglifes qui font en Afie. Ephçfe , Smyr- 
>? ne , Pergame, Thyatire, Sardes, Philadelphie & Laodicée , ^> 
^ dans le Chapitre troifîeme. « Ecrivez à l'Ange de i'Egîife 
qui eft à Sardes »». Il eft certain que dès le premier fiecle il y 
^voit déjà à Sardes une Eglife floriflàntc , & un Evêque , on y 
voyoit des Perfonnages refpedables par la. fainteté de leurs;^ 
mœurs , & qui ont mérité d'être loués par Samt Jean dans, 
un autre paflàgc du troifîeme Chapitre de TApocalypfe , où cet 
Evangélifte dit. ce Tu as auffi à Sardes un petit nombre de per- 
^> fonnes qui n'ont point fou'dlé leurs vêtemens , & qui mar- 
>j cheront avec moi en vêtemens blancs , parce qu'elles en 
M font dignes »>• Sous le règne de Marc-Aurele les Sardien^ 
avoient pour Evêque Méliton , homme 4*une piété exem- 
plaire , & d'une érudition profonde , qui voyant les Chrétiens 
q^ttaqués fans ceflè, & traduits chaque jour en jugement, 
compofa & préfenta à l'Empereur un Livre pour leur dé- 
fenfe , fuppliant ce Prince de faire ceiïer la perfecution , & 
de défendre aux Payens de les tourmenter davantage : ce Saint 
Prélat augmenta infiniment l'Eglife de Sardes y Se attira un 
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grand nombre de Profélites par la fainteté de fes maximes ,. 
la pureté de fes mœurs / & le don de prophétie dont il étoic 
doue. Dans le temps oir les Ariens abufoient de la faveur des 
Empereurs , Heortafîus , Evêque de Sardes , for un de ceux que 
les Hiftoriens appellent Semi-Ariens , ce qui fit un tort confi- 
dérable à cette Eglife. Après la deftru£tion de rArianifme , 
& lorfque la Do£krine orthodoxe fot rétablie , elle reprit fou 
premier luftre. Dans le cinquième /îecle , Mœonius, Evêque 
de cette Ville , époufa le patti de ceux qui avec Jean d*An- 
tioche , fe déclarèrent au Concile d'Ephefe en faveur de Ncf^ 
torius contre Cyrille ( I ). ^ 

Sardes a produit plufîcurs Hommes îlluftres. Strabon fait' 
mention de deux Diodores , tous deux Orateurs* Le plus an- 
cien, furnommé Zonas , défendiciplufîeurs fois la caufe de 
TAfîe. Lorfque Mithridate envahit TAfie Mineure , il fut ac* 
cufé d'avoir excité à la révolte & à là défe&ion plufieurs Villes 
entraînées par fon éloquence ; mais il fe juilifia , & vint à 
bout de fe purger de cette accufation» Le fécond Diodore ', 
que Strâbon dit avoir été fon ami particulier , ctoit Auteur de 
plufieurs Livres d'Hiftoire , on avoit auflî de lui des Odes & 
4*autres Poëfies , qui refpiroient le goût antique (i). Deux' 
autres Ecrivains célèbres ont auflî illuftré cette Ville, Vnn cft 
Eunapius , qui a donné les Vies des Philofophes & des So^ 
phifles , & Tautre pft Polysenus , Auteur de huit Livres de 
Stratagèmes (3), 

JLe territoire de Sardes étoît renpmmé pour certaines pro-* 



(0 Mamach. Anciq. Cbrift, lib. ^. pag, 131, 

j[i) Strabon. lib. ij.^ 

(j) Thomi Pined. in Steph. voce $ardi§t 

duâionsj 
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durions. La Pierre précicufe qui a retenu fon nom , & que 
nous appelions Sarde , ou Sardoine , y a été découverte , & ce 
fut là qu'on en trouva les premières Mines ( i )• Pline rapporte 
que Tarbrc qui porte Tencens croiffbit en abondance en Ly- 
die , & particulièrement à Sardes , où. les Rois d'Afîé avoient 
pris foin d'en faire des plantations (2). Ce Naturalifte & Athé- 
née ont vanté les Châtaignes de Sardes , appellées par les Grecs 
SopJ^arw /SaAarvç & SapcTîetyaç ^axâvyç , au féminin. Ce nom 
leur avoit été donné , parce que les premières qui avoient paru 
en Grèce étoient du cru de cette Ville. Diofcoride les appelle 
Aïoç /SfltAaWç ; mais Pline obferve qu'on nommoit ainfi les 
Châtaignes de la première qualité , que nous connoiflbns au- 
jourd'hui fous le nom de Marons ( 3 ). 

Les Sardiens ont pa{fê chez les Anciens pour un Peuple ifl- 
duftrieux, & avoient chez eux plufîeurs Manufaifiures célèbres^ 
On lit dans Pline & darts HyginUs ^ que les Lydiens invente* 
rent l'art de travdfHler la laine , & que les premières Fabriques 
furent à Sardes (4). On y fabriquolt avec beaucoup de per- 
fection cesJapis de laine veloutés en forme de Panne , dont 
les Manufaâiurcs fe font confervées jufques à nos jours à Ouchak^ 
à Koula ^ à Gucrdls ^ à Céfarée , & dans plufieurs autres Vil- 
les de la Natolie , & qui font encore actuellement un des 
grands articles du commerce de Smyrne. Athénée nous ap^ 
prend que les Rois de Perfe travcrfoicnt à pied la Salle des 

W- ; ^ 

(1) Plîn. lib. 37. cap. 7» 

(1) Plin. lib. II. cap. 14. & lib. i(?*cap. j£« 

{\) Plin. lib. 15. cap. 15. Achén^ lib. u pag. 54. Diofcorld. Cb. i: 



cap. 145. 

(4) Plin. lib. 7. cap. ^jS. 9]rgin« FaboL 174* 
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Porte-Mafltics ^ Tur des Tapis veloutés qu'on appelloit Tapîs 
de Sardes , & fur Icfquels le Roi feul avoit droit de marcher. 
3( 1 ) Le même Auteur dit auffi que Ton compofoit à Sardes beau^ 
coup de parfums précieux que les Sardiéns aimoient palGonné- 
tnent , & qui faifoient partie du luxe auquel ce Peuple étoit 
extrêmement adonné (z.). Un Poëte cité par Athénée dans 
fon quinzième Livre , appelloit les parfums Tornement Sar* 
lAien .(3:)-. 

Les Médailles de. Sardes font nombreufes , fur- tout les Im- 
|)ériales ; celles qui onç été frappées en Thonneur de la Ville ^ 
fk^ font pais abondantes. Une des plus renommées eft celle qui 
^ été -publiée par Seguin,, & rapportée auffi par lePerc Har- 
douin , où Ion voit une Tête de. femme voilée , & couronnée 
a^épics de bled y avec cette légende CAPAIC AClÀC 

ATAIAC EAAAAOC. A MHTPOnOAIC Sardes, 

première Métropole de VAJie ^ de la Lydie ù de la Grèce. Au 
cevebs 'Pluton dans un Char à quatre Chevaux, la tête entou- 
rée d'un voile flottant , fymbole de la Divinité , tient du bras 
droit Proferpine qu*il enlevé , & de la main gauche un Scep- 
tre. Sous les (pieds des Chevaux eft un Vafe , ou bien le Panier 
<ians lequel Profci|pânc ramafloit . des fleurs. Pour légende 
JEnI COTA. EPMOOlAOï ACIAPX. Et à Texergue 
SAP AI ANiW. B. NEnKOPaN , fous l^Afiarque SuU 
jpitius- H^rmophilus. Sardes Neocore pour la féconde fois. Se- 
guin a jugé avec r^ifpn que cette Médaille avoit été frappée 
du temps de Gordien^ à caufe du nom du même Magiftrat 

(i) Athénée, tib. i i< pag. j i4« 
(i) Athénée, lib. 15. pag. 6^1. 
(j) Ion in Omphale apud Adbefiff. Ub^ 1 j. cap. ,ix. 
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Sulpitîus Hermophilus , que Ton voit dans une Médaille de 
cet Empereur. Je le croîs également fondé dans Topinion qu'il 
avance , que la Tête voilée de cette Médaille célèbre étoiç 
celle de Tranquilline , femme de Gordien , reprçfentée fou$ 
la figure de Proferpine ( i ). Le même Auteur rapporte une fè-. 
conde Médaille de Sardes qui n*eft pas moins finguliere. On 
y obferve une Tête de Femme couronnée de Tours , & voilée , 
avec la légende CAPAIC , .& au revers Proferpine habillée 
comme le font aujourd'hui nos Moines Dominicains , avec un 
Capuchon , un Camail , une Soutane & un Manteau ; elle a 
fur la tête le Modius > ou le Boifleau , à f a droite un épie de 
bled , & à fa gauche une fleur , & pour légende CAPAIA"* 
NnN NEQKOPHN. Quelques-uns ont cru que la figure 
du revers étoit celle de Junop y mais le Père Hardouin a 
prouvé que ce ne pouvoit être que Proferpine y & Ton peur 
voir fa favante difcution touchant l'habillement de cette 
Déeflè (z). On doit conjecturer par la légende du revers, que 
cette Médaille cft antérieure à Caracalla y puifqu^elle a été 
frappée dans la première Neocorie de Sardes y qui lui fut ac- 
cordée par Adrien. 

M. Haym a publié dans fon Tréfor Britannique , deux Mé- 
dailles de cette Ville , qui font très-remarquables. On trouve 
dans la première le Bufte du Dieu Lunus , avec le Bonnet Phry- 
gien , & un Croiflant qui s*étend d*une épaule à l'autre. Lx 
légende eft MHNACKHNOC. Au revers on voit le Fleo^ 
ve Hermus couché y appuyé fur fon Urne y tenant de la maia 
droite un rofeau ^ & de la gauche une Corne d'abondance ^ 

(i) Seguin. Seleâ;. Numif. pag. xi. 
(i) Hard. Num. Ane. illuft. pag. 44 u 

RriJE 
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avec ces mots CAPAlANaN, B. NEflKOPaN, & à 

l exergue EPMOC La féconde a la même Tête & la même 
légende , & au revers un Timon & une Corne d*abondance en 
fautoir. CAPAlANaN. B. NEaK. m. Haym croit que 
le mot ACKHNOC, fignifiant en Grec, qui n^a point d^abn^ 
ou comme nous difons vulgairement , qui couche a la belle 
étoile 5 eft une épithete de MHN , ou du Dieu Lunus , qui lui 
z été donnée , à ce qu'il prétend , pour exprimer le mouve- 
ment perpétuel de cet Aftre , qui ne s arrête jamais. Je croi- 
rois plutôt que ce mot ACKHNOC , eft le nom du Magif- 
trat. Car la propriété de marcher fans cefle n'eft point parti- 
culière , ni affe£tée à la Lune , elle lui eft commune avec lé So- 
leil & toutes les Planètes. M. Haym prétend auflî , d*après Li- 
lîus Gyraldus , que le Dieu Lunus eft le même que les Phéni- 
ciens défignoient fous le nom d'Héliogabale ou d'Elagabale ; 
mais il fe trompe, hcs Syriens & les Phéniciens n'ont donné 
le nom d'Elagabale qu'à Jupiter & au Soleil , à ciufe de fa 
rotondité. Quoique Tadjedif Elagabale ^ tiré àcs deux mots 
Hébreux Aghol 6c Baalj le Dieu rond , ou là Divinité ronde 
put également convenir à la Lune, Seldenus penfc que les Ma- 
térialiftes , qui ne reconnoiflbient d'autre Dieu que le Monde , 
comn>e dit Cicéron dans fon Traité de la Nature des Dieux , 
donnpicnt auffi Tépithete 4'Elagabale au Globe ou à la Sphère 
<lu Monde ( i ). Strabpn , dans fon douzième Livre , parle des 
Te^nples de ce Dieu Lunus ©é8 Mmoç , qui étoient en aflcr 
gr;?ind nombre dan$ l'Afie Mineure, il dit qu'on lui donhoît le 
nom de SsAwi^w ^ qui veut dire la Lune ( i)/ Ce Dieu a auffi été 

(i) Seldenus de Diis Syriiç. 
(f ) Scrab. lib. 1 1. 
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appelle Yiafjui^urffç ^ du mot Arabe Kames ^ qui eft le nom du 
même Aftrc , comme on peut le voir dans les Médailles frap- 
pées à Nyfa en Thonneur d'Adrien & de Marc-Aurele KA- 
M APEITHC NïCAEaN ( i ). Vaillant rapporte , d'après 
Fefhis , que les Anciens rcpréfentoient le Char du Dieu Lunus^ 
traîné par un Mulet , pour montrer la ftérilité de cet Aftre ^ 
qui n'a point de lumière par lui-même , & la reçoit du Soleil , 
de même que le Mulet , qui n'a point la faculté d'engendrer 
fon femblable , & doit être engendré par le Cheval (z). 

On trouve chez le Perc Hardouin deux autres Médailles 
de la Ville de Sardes, la première avec la légende 2AP- 

AIANHN. EOESiaN. B. NEUKOPaN OMO- 

NIA. Elle paroît avoir été frappée après Adrien , & avant 
Caracalla , puifqu'Ephefe qu'on y voit qualifiée de Neocore 
pour la féconde fois , obtint le premier Neocorat fous Adrien. 
La féconde fut frappée fous Scptime Severe. La Ville de Sardes 
dcvoit être auflî alors dans fon fécond Neocorat, puifque fes deux 
premiers Ncocorats lui furent accordés par les mêmes Empe- 
reurs- On lit dans la féconde Médaille SAPAlANaN 
KAI nEPrAMÉNnN. L'une indique la réunion des Sar-^ 
diens , avec les Ephéfiens , & l'autre avec les Pergaméens , 
pour la célébration des Jeux (3)- 

J'acquis dans mon Voyage de Sardes une Médaille de cette 
Ville que je n'ai vue nulle part , & qui je crois n'a pas en-* 
core paru. Il y avoir une Tête de Femme couronnée, fans lé-^ 



(i) Vaillanc. Num. Imp. te Aug. Graec pag« t^S^ 

(zj Ibid. pag. 1^6. 

{i) Hard. Nom. Ant* illt^. pag. 440, 
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génde , & au revers une colonne avec la légende SâPAIA* 
NnN. Je donnai cette Médaille à mon Père , qui Tenvoya , 
je crois, à fonami M* Pellerîn» 

Je joindrai ici Ténumération des principales Médailles Im» 
périales frappées à Sardes* 

Auguste. 

La Tête d*Augufte , au revers l'Empereur donnant la maîft 
à une Femme couronnée de Tours , Tune & Tautre figure tien- 
nent une lance M0T2AI02 SAPAlANON nEPPA- 
MHNON. La Concorde àcs Sardiens & des Per^méens 
fousMufarasti}^ 

Dkusus et Germanicus. 

Les Têtes de Drufus & de Germanicus APOTSOS KAI- 
2AP- rEPMANlKOS KA12. AAEAOOL Au revers 
œie Couronne dans laquelle on lit KOINOT ACIAC , la 
Communauté ^AUc ; & autour de la Couronne la légende 

Enl AAEHANAPOT KAEaNOS SAPAUNHN, 

fous Alexandre Cléon (i). 

Je rapportai à mon Père de mon voyage de Sardes une Mé- 
daille de Germanicus » qui n'a pas encore été publiée. On y 
voyoit la Tête de ce Prince KAlSAP SEBASTOS 
TEPMANIKOS, & au revers Diane affife , tenant de la 
droite une Viâioire, & de la gauche une lance, EllI T^ 0A* 



(i) Vaillant. Nam* Imp ic Aag. Grarc. pag. f* 
(x) Yaillanupag. lo. Hasd^pftg. 4^7» 
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MHTP. SAPAI ANaN , fous Caïus Flavius Metrodorus. 
Cecce Médaille pourroic aufli appartenir à Claude. 

Claude. 

La Tête de Claude , au revers Pallas armée 2APAIA- 
NHN ,AMA2EIA2 , la Concorde des Sardiens avec les 
Amaféens , (i) ou lifez MNA2EAS , nom de Magiftrat. 

Néron. 

La Tête de l'Empereur NEPflN KAISAP, au revers la 
Tête d'Hercule couronnée de lauriers SAALANHN. Elll. 
MlNAIOï , fous Mindius. 

La Tête de l'Empereur , avec le même revers , & pour lé- 
gende CAPAlANaN Em. TLMNACEOï, fousTim- 
laafeus(z). 

VSSPASIEN. 

1a Tête de TEmpereiir , au revers une Couronne de laurier 
dans kquelle on lit SAPAIANHN (3). 

DOMITIEN. 

La Tête de l'Empereur , au revers une figure debout , ten- 
dant la main droite , & tenant de la gauche une lance AAO* 
AIKETIN SAPAlANflN.'La Concorde de Sardes & de 
J^odicée. 

(i) Patin, pag. 79. Hard. pag. 437* 
(i) Tref. Brit. vol. 2. p. x88* 
(j) Vaillanc. pa^. xu 
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Hercule debout , préfentant quelque chofc à Jupiter affis & 
appuyé de la main gauche fur fa lance EELI MHTPOAri- 
POï TO. B. SAPAIANaN, fous Métrodore, Archon- 
te des Sardicns pour la féconde fois. 

Tmolus & Pergamus , avec la barbe & la tunique , fc tenant 
par la main AHMOC CAPAIANHN. AHMOC OEP. 
rAMHNnN. Le peuple de Sardes & le peuple de Perga- 
me(i). 

Jupiter étoit particulièrement honoré à Sardes , il eft ap< 
pelle le Protedeur de la Ville dans une Infcription rapportée 
^ar M. Spon« 

AEÏKION lOTAION BONNATON 
ANAPA EïC nPOrONaN MErAN KAI OIAOnATPiN APXIEPEA 
TH2 A2IAS NAHN THN EN ATAIA SAPAUNaN KAl lEPEA 
MErlSTOï nOAIEOS AI02 AI2 APXIEPEA TON TPlnOAEON 
KAI 2TEOANHCDOPON KAI lEPEA TIBEPlOT KAI2APOT 
KAI STPATHrON IlPaTONAlS KAt AmNOGETHN AIAPinN 
EN AEIA2 rENOMENHS KATA TON AHMONMErAAOi^rXlA 
XPHSAMENO^ EK TON lAIfîN EI2 EnlKOïOlSMON 
EKA2TO nOAITH EXAPI2ATO MOAION KAI nASAS 
APXAS <î)lAOTIMa2 TETEAEKOTA TH nATPIAI 

Lucius Julius Donatus, grand par fés ancêtres i' 
& dévoué à la Patrie , Pontife des Temples 

(i) VaillaïK. pag. xy 14* 
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d'Afîe , qui fent à Sardes en Lydie , Prêtre du 
tf ès^rand JujMter , Prote^eur de la Ville, deux 
fuis Pontife des Tri^âpotéens , Stephanophore 
èC Prêtre de Tiberius Cacfar , premier Strate^ 
gue pour la féconde fois, & Agonothece des 
Fête». .... lequel dans le temps de difette a 
fait éclater fa libéralité & fa munificence envers 
le Peuple , a difbibué à fcs dépens un boif* 
feau de bled à chaque Citoyen , & a exercé 
avec diftindion toutes Içs Charges de la Pa- 
trie. 

D G M I. T I A. 

La Tête de l'Impératrice y a» revers deux Femmes fe don- 
nant la main Eni. MHTPOAflPOÏ TO. B. SAP- 
AI A NilN , fous Métrodore , Archonte èts Sardiens pour 
(a féconde fois ( i ). 

T R A J A N. 

La Tête de l'Empereur , au revers Pluton dans un Char à 
quatre Chevaux enlevant Proferpine EOI APlZHAO AP. 
S AP AI ANnN > fous Arizele , Archonte de Satdei. 

Hercule debout , tenant de la droite une Patere » & de la 
sauche (à lance renverfée avec des dépouilles AP. . lO. AI- 
BflNlANOT SAPAIANnN , fous Julius Liboniani^s , 
Archonte de Sardes ( 1 ). 



I II » 



(i) Vaillant, pag. ij. ' 

(i) Ibid. pag. jo. 

Sf 



Digitized by 



Google 



5£X 



F O y A G E 



P L O T I N É, 



La Tête de l'Impératrice , au revers un Cavalier courant i 
armé de fa lance CAPAI ANflN EHAOT , fous Pcducius 

(»> 

L'Empereur à cheval SAPAIANHN (z). 

M A R I A N A. 

La Tête de l'Impératrice , au revers un Cavalier courant ,. 
armé de fa lance SAPAlANflN IIEAOÏ, fousPeduciu» 

Adrien. 

La Tête de l'Empereur , âu revers un Temple nA4>lH 
SAPAI ANaN , à la Venus des Sardiens (4). 

S A B I N Er 

La Têçe de llmpératrice , au revers un Cavalier defcendanc 
de Ton cheval nEAOT. SAPAlANflN, fous Peducius. 
Le Fleuve Hermus couché y tenant un rofeau EPMOC 

2APAIANaN(5). 

Antinous* 

La Tête d'Antinous , au revers Saturne debout , prêt à dévo- 
rer un Enfant SAPAlANaR 

, (ij Vciillant. pag. ji. 
(1) Hard. pag. 437. 
0) Vailiant. pag» jir 

(4) Vaillant, pag. )6. Hard. pag. 4j:7r 

(5) Vaillant, pag. j8,. 
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Apollon debout, tenant de la main droite fa LyrcTSAP- 

AIANHN NEflKOPaN (i). 

Antonin Pie- ' r 

La Tête de TEmpcreur , au revers BaccKus debout , tenant 
de la droite une Paterc , & appuyé de la gauche fur fon Thyrfe 

'CAPAlANaN (1). 

Marc-Aurele. 
La Tête de TEmpereur , au revers un Caducée SAPAlA- 

NaN(3). 

/ Une Corne d^abondance Eni AAPEIOT SAPAlAr 
NnN , fous Darius (4). — . 

Pallas armée EHl. CTP- APISTOOANOTC. CAP- 

AlANnN , fous le Préteur Ariftophane ( 5 ). 

Commode. 

La Tête de TEmpcreur , au revers deux Figures debout , 
revêtues de Tornement appelle Tutule ^ dont Tune cft Junon , 
& l'autre Diane dT.phefe CAPAIANHN EOECIaN; 
B. NEflKOPaN. OMON. Concorde d* Sardes & d*E^ 
phe(è , Neocore pour la féconde io\s*{6). 



il) Vaillant, pag. 39^ 
{z) Ibid. page 45. 
(}) Ibid. pag. 5(î. 

(4) Ibid. & Hard. pag. 43 S» 

(5) Hard. pag. 438. 
{6) Vaillant, pag. 73^ 
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SïPTIMl SeVERÏ. 



La Tête de l'Empereur, au revers une Femme tendant la 
main droite , & tenattt de la gauche xrae lance , & placée entre 
Caracalla & Geta , qui tiennent de la droite un Globe , & de 
la eauche un volume en rouleau , EITI. EIHTENOYC 
"SAPAlANaN Aie NEaKOPaN,{busEpigencsSar. 
des , Neocore pour la féconde fois. 

Deux Temples de fix colonnes, fur le fommet defquels il y 
a deux différentes Couronnes EOl. F. lO. KPICnOï. APX. 

CAPAIANON. B. NEaKOPaN , fous Caïus Julius 

Crifpus , Archoote de Sardes , Neocore pour la féconde kivg 

Kl)' 

JuliaDomna. 

La Tête de l'Impératrice, au revers Proferpine fînguliere- 
rement habillée, ayant à droite un épi , & à gauche un Pavot 

CAPAlANnN. 

Jupiter enfant , tendant les bras , & au-delTus de lui une 
Aigle avec ka aîles éployées CAPAlANaN NEnKO- 

Un homme dans un Char , tiré par deux Dragons , apnt de- 
vant lui deux .épis CAPAlÀNaNENEaKOPaN* 

Deux Temples de fix colonnes Enl. T. lO. KPICIlOï. 

APX. CAPAlANaN Aie N£aKOPaN,fousCaïus 



(i) Vaillant. pag# 87e 
[i) Ibid. pag. 94. 
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Julius Crifptts y Archonte de Sardes , Neocorc pour la féconde 

fois(i). 

Caracalla. 

La Tête de TEmpercur , au revers Pallas debout , tenant de 
là main droite une Patere , de la gauche une lance , & ayant 
à fcs pieds un bouclier SAPAI ANON. 

Hercule nud debout , appuyé de la droite (iir fa Mafïue , le 
tenant de la gauche un arc. Devant lui Bacchus , tenant de la 
droite une Coupe , & de la gauche un Thyrfe , avec un Tigre 

i fes pieds CAPAlANlîK. B! NEaKOPaN. 

Jupiter debout , tenant de la droite une Aigle , & de la gau - 
che une Lance. 

Pallas debout , tenant de la droite une Patere, & de la gau- 
che une Lance & un Bouclier. 

Un Lion , au fommet une étoile* Ces trois dernières Mé- 
dailles ont une même légende SAPAUNnN. B. NEH^ 

KOPaN. 

Une Femme revêtue du Tutule , & Caracalla avec le Palti- 
damentum ; un Autel entre les deux Figures. CAPAIA^ 
NaN. B. NEaKOPON , & à Texergue XPï2AN0EL 
^A. Les Jeux Chryfantins dont j'ai déjà parlé ci-devant. 

Pluton y dans un Char à quatre Chevaux , enlevant Profer- 

pîne Enl AtP. lOTAlANOï APX. TO. B. CAP^ 

iûilANilN , fous Aurelius Julianus, Archonte de Sardes pour 
ia féconde fois. 

Une Table fur laquelle il y a deux Vafcs y & dans chacun 



(i) Hard. pag. 4} S. 
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un rameau de Palmier Enl. T. CAA. KAAïAIANOT, 

APXON. TO. B. CAPAlANnN B. NEaiCOPHN. 

fous Sallius Claudianus , Archonte pour la féconde fois de Sar- 
des , Neocore pour la féconde fois. 

Une Femme couronnée de Tours , tenant de la droite un 
Timon & une Parère, & de la gauche une Corde d^abondaa- 

<:e Enl. POïcPOï. APX- CAPAIANHN B. NEia- 

KOPON , fous Rufus , Archonte de Sardes, Neocore pour la 
féconde fois. 

Une Urne avec une Palme EHl AN. POïOOT. APX 

A. TOB. CAPAlANaN F. NEaKOPUN , fous Anr. 

Rufus , premier Archonte de Sardes pour la féconde fois , de 
Sardes trois fois Neocore. 

Le même revers Enl. AN. POTcDOï APX TO. T. 

-CAPAiANa:^. r. NEaicOPaN. 

Une Urne avec une Palme EllL COTA. EPMOOI- 

AOT. APX. A.TQ. B. CAPAlANnN TPlG NEo. 
KOPHN (1% 

Le Père Hardouin, qui a rapporté l*avant -dernière de ces 
'Médailles , a fait deux fautes dans Texplication qu'il en a don- 
née. Il a pris APX. pour APXIEPEHC, au lieu de AP-^ 
XONTOC y & i*a rendu par Poncif ex primas. On fait à n'en 
pas douter , que ces trois lettres initiales APX. défigtjenc 
î'Archonte , qui étoit le premier Magiftrat de Sardes , puif* 
que le mot fe trouve tout au long dans une Médaille rapport 
tée par Vaillant , & que je viens de citet , où Ton voit la lé-* 

{i) Vaillant, pag. \}o» 
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gende ERL T. CAA. KAAïAIANOï. APXON. TO. 

B. CAPAI ANnN. Les autres lettres A- TO. B. prouvent 
gu*il y avoit à Sardes deux ou plufieurs Archontes à la fois y 
puifque A. indique APXON. nPllTOC , le premier Ar- 
chonte , & TO. B. fignifie qu'il occupoit cette Magiftraturc. 
pour la féconde fois. La féconde erreur du Père Hardouin , a 
été dans les lettres initiales du nom de ce Magiftrat. Il a lu? 
AH POTOOT. Demetrius Rufus ^ & a prétendu corriger 
Spon , qui avoit lu AT POTOOï , Aurelius Rufus ( i ). Vail- 
lant a lu avec raifon AN. Annius , furnom de ce Rufus, qui 
étoit de la famille Annla. Je me fuis en effet convaincu que- 
ce n'étoit ni AT , ni AH , par mie Médaille que j'apportai à' 
mon Père , au retour de ma petite tournée. Elle me fut ven-^ 
due à Sardes même par un Payfan Turcc On y voyoit la tête* 
deCaracalla AïT. K. M. ATP. CETH. ANTONEI- 
NOC , & au revers une Table fur laquelle il y avoit trois Ur- 
nes & trois Palmes EOl. AN. P0T<[>0T APX. A. TQ 
r. CAPAIANHN TPIC NEaKOPHN. Us deux let^ 

très AN: étoient fi parfaitement confervées , qu'elles ne laif^ 
fent plus^aucun doute. Je dois obferrer ici une contradiction 
manifefte de Vaillant au fujet des trois Ncocorats de Sardes^. 
On voit clairement par la Médaille de Caracalla , que cette 
Ville étoit déjà Neocore pour la troifiemc fois fous le règne de 
cet Empereur y & que Vaillant le remarque lui-même dans 
Texplication qu*il donne d une Médaille que j'ai citée , au re- 
vers de laquelle on lit : Enl. AN. POTOOT. APX. A. 

TO. B. CAPAIANnN r. NEaKOPHN. n s'expli- 

(i) Hard. pag. 4J.JV .■-"' 
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que en ces termes» Ru/us ex genu Anniâfuit ^ 6 Archon iu-^ 
rum ut indlcai nummus , qui Sardianos tertiam KiQConam fub 
Caracalla acccpiffe nos docct. Cependant en ps^rlant cie Sardes 
à Tarticle des Villes Neocarcs , il dit : Sardis quidem fuh 
Adriano principe munifico primam Neocoriam ^ fecundam fub 
Caracalla ^ tertiam fuh t^aUriano ^ ut nummi eorum nos edo^ 
cent. La contradiâion eft évidente. Il n*y a pas lieu dç douter 
que Sardes étoit trois fois Neocore du temps de Caracalla y 
puifque les Médailles en font foL U eft même indubitable que 
le troificme Neocorat lui fut accordé par cet Empereur , puif^ 
qu on la voit fous le même règne qualifiée de B NETIKO- 
PaN, & puis de r. NEaKOPnN, le fécond Neocorat 
doit être rapporté à Septime Severe , comme on le voit par les 
Médailles de ce Prince , que Vaillant lui-même a rapportées ^ 
oii cette Ville eft appellée Neocore pour la féconde fois , de 
forte que fi elle avox eu un autre Neocorat fous Valerien^ ce 
feroit le quatrième. 

Elagabale. 

La Tête de TEmpereur , au revers un Lion , & au fommet 
une Etoile CAPAI ANaN. 

Quatre Urnes fur une Table y au bas de laquelle il y a un 
Vafc avec une anfe Enl COïAn EPMOcDiAOï APX 

A. TO. B. CAPAîANaN. B. NEaKOPûN, fous 

Sulpitùw HermopKilus , premier Archonte pour la féconde 
fois , de Sardes deux fois Neocore ( i ). 



I ■ I 



(l) Yaillaxit. pag. i ip. 
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Alexandre Severe. 

La Tête de l'Empereur , au revers le Temple de Veau» 
nAcI)lH CAPAlANnN , k Venus Paphienne des Sar- 
diens. - 

Le Dieu Lunus debout y tenant de la droite une Pomme de 
Pin , & de la gauche une Lance CAPAlANnN. B. 

NEaKOPHN. 

XPÏ2AN0EINA CAPAIANaN AIC NEaKO^ 

PflN , dans une Couronne de Laurier ( i ).^ 

Julie Mammée. 

La Tête de l'Impératrice , au revers le Dieu Lunus debout , 
tenant de la droite une Patere , & de la gauche une Lance 

CAPAIANaN. B. NEUKOPaN. 

Une Corbeille de laquelle fort un Serpent , à. droite un épi , 
& à gauche un Pavot EHI. 'T. ACIN. NIKOMAXOï. 

APX. CAPAIANaN. B. NEaKOPaN , fous Caïus 

Afînius Nicomachus , Archonte de Sardes , deux fois Ncocore 
(i). Le Père Hardouin rapporte une Médaille de la même Im- . 
pératrice , frappée fous le même Magiftrat, avec une légende 
un peu différente EDl APX. T. ACIN. NIKOMAXOT, 

^P. CAPAIANaN. B. NEaKOPHN^fous TAr- 
çhonte Caïus Afînius Nicomachus , fils de Fronton (3).. 



(1) Vaillant, png. 139. 
(1) Ibid, pag. 141, 
0) Hard. pag.^jp, 
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On trouve chez le même Auteur une autre Médaille de Ju- 
lie Mammée , au revers de laquelle il y a pour légende Elll^ 

ATP. ZHNaNOC CAP. HP. MAIONnN,fous Au- 

rélius Zenon y Sardes, première des Méonicns. Selon le fenti- 
ment de Strabon y la Mœonic Se la Lydie étoient une* même 
Province ( i ) , & Homère donne aux Lydiens le nom de Méo- 
niens. Hefychius , dans fon Di(3:ionnaire , s'exprime ainfi r 
Maiovict « Ai/cTiflt, Pline prétend que cette Contrée fut d^àbord 
appclléc Méonîe^ & enfuite Lydie (i)» Le premier nom lui 
fut donné (elon Eftienne de By fance , à caufe du Fleuve Mœon > 
qui Tarrofoit , & au rapport de Diodore de Sicile^ à caufe de 
Mœon, qui fut Tun de fes Rois (3)^ Elle reçut enfuite celui 
de Lydie ^ de Lydus , fils d'Atys y comme le rapporte Héro- 
dote (4). 

Je fis à Sardes racquifitîon d'une Médaille de Julie Mam- 
mée 5 que je ne crois pas avoir encore été publiée. On y voyoit 
la Tête de llmpératrice lOïAlA CEÔACTH, au revers 
une Couronne de Laurier dans laquelle on lifoit KOINOC 

ACIAC CAPAIANaN T. NEaKOPHN, & autour 

de la Couronne en dehors Enl. AN, POWOï. APX. 
TO. B. Cette Médaille eft aujourd'hui dans le Cabinet de 
M. PcUerin , à qui mon Père Ta envoyée. Elle eft remarquable 
par le mot KOlNOC, & non pas KOINON au neutre ,. 
comme on le voit communément ; c^eft je crois le feul exem- 
ple de KOINOC mis au mafculin , & par conféquent com-- 

(1) Scrab. lib. 15. 

(1) Plin. lib. 5.. cap. 2:9. 

(f) Diod. Sic lib. 5. BibliotR^ V 

(4) Herodoc« lib« u 
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ftic adjcAif , au lieu de KOINON au neutre , en forme de 
fubftanclE 

M A X I M I N. 

La Tête de TEmpereur , au revers le Temple de Venus 
IIAOIN CAPAlANaN, la Venus Paphienne des Sar^ 
diens (i). 

Parmi les Médailles que je ramaflai dans mon voyage , il 
y en avoit une en grand Bronze de Maximîn , autour de la tête 
de PEmpereur étoit la légende AïT. KAI lOï, MAHL 
MEINOC 5 au revers il y avoit deux Temples , entre lefquels 
on voyoit un Monument qui m'eft inconnu , & pour légencjp 

Em CAPAIANnN NEaKOPnN. 

t 

Maxime. 

La Tête du Cœfar T. ïOï. OïN. MASlMQC. KAlS. 

au revers un Vafc duquel fort un Serpent, à droite un Epi., 
& à gauche un Pavot EOl.. GEH. MENECTPATIA- 

NOï. APX. CAPAIANON. B. NEaKOPHN, fous 

Septimius Mcneftratianus , Archonte de Sardes , deux fois Neo- 
core (1). Le Père Hardouin , en rapportant cette Médaille, 
accufe avec railbn Occon de l'avoir horriblement maltraitée, 
en la donnant" avec la légende fuivante EllI. CElI. ME^ 

NECTPATIANOT. APA. KAPAIANON {3). 



(i) Vaillant, pag. 145. 
{t.) Ibid. pg. 14^. 
Îj) Hatd. pg. 440. 
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GoKDiEN Pie. 



La Tête de rEmpercur , au revers Jupiter debout , tenant de 
la droite une Aigle , & de la gauche une lance CAPAIA- 

NaN. B. NEaKOPaN. 

Une Figure d'homme debout, avec le Paludamentum \ te- 
nant de la droite une Patere , & de la gauche une lance avec 
la même légende. 

La Fortune debout , tenant de la droite un Timon , & de la 
gauche une Corne d'abondance avec la même légende. 

Le Temple de Venus H A<I)IH C APAIANHN. 

Une Tête de Bœuf & un Couteau dans une Couronne de 

Laurier EOl POïOEINOï CAPAIANfiN. B. NEO- 

KOPnN , fous Rufînus , Sardes deux fois Ncocorc. Je trou- 
vai à Sardes la même Médaille , avec la feule diffërcnce que 
le Couteau ëtoit hors de la Couronne. 

Jupiter aflîs dans le cercle du Zodiaque , tenant de la droite 
une Y'i(ko\Te , & de la gauche une lance EllI. POTOEI- 

NOï APX. TO. B. CAPAlANaN. T. NEnKO- 

PflN , fous Rufin , Archonte pour la féconde fois de Sardes, 
trois fois Neocore. 

Hercule & Bacchus debout , le premier appuyé fur fa Maf- 
fue , le fécond tenant de la droite une Coupe , & de la gauche 
un Thyrfe , & ayant à ks pieds une Panthère Enl. IOT. 

COïAn EPMOOlAOï APX. CAPAIANflN. r. 

NEUKOPnN , fous Sulpitius Hermophilus , premier Ar- 
chonte de Sardes , Neocore pour la troifieme fois (i). 



(0 Vaillant, pag. 155. ij g. 
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FuRiA Sabinia Tkanquillin a. 

La Tête de l^Impëratrice , au revers Cérès debout , tenant 
de la droite des Epis , de la gauche une Torche , & ayant à fes 
pieds un Serpent CAPAlANflN. B, NEaKOPHN. 

Une grande Urne , dans laquelle on lit le mot KPïSAN- 
0EINA , & pour légende EHl, COïA. EPMOOIAOï 
APX. A. CAPAIANaN. r. NEnKOPnN (I). 

Philippe le Père, 

La Tête de PEmpereur , au revers Hercule faififlant un Tau- 
reau par les cornes , & tenant de la main gauche une MafTue 

CAPAIANaN r. NEaKOPHN (i). 

OctaciliaSevera. 
La Tête de l'Impératrice , au revers une Urne avec deux 

Palmes EHL AïP. KAAïAlANOï APX. CAPAIA-^ 
NHN B. NEaKOPHN XPT2AN0ÉINA,fousAu- 

Telius Claudianus , Archonte de Sardes , pour la féconde fois 
Neocore, les Jeux Chryfantins (3). 

Mon Père acquit à Smyrne en 1749 une Médaille de Sar- 
des , frappée en l'honneur d'0£tacilia Severa. On y voyoit la 
Tête de cette Impératrice OTAKIAAA CEOTHPA 
CEB , & au revers une Urne , au haut de laquelle il y avoit 
un grand A pour légende EIlL CTP, AïP. HP & à 



(i) Vaillant, pag. 15p. Hard. pag. 440* 

(2) Ibid. pag. 1^0. 

(3) Ibid. pag. 1^5. 
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rcxergueXPïSANeElNA CAPAlANllN B. NEO. 

KOPnN , fous le Préteur Aurelius Her les Jeux Chry- 

fancins des Sardiens , Neocorc pour la féconde foi$« 

Philippe le Fils- 

La Tête de TEmpcreur , au revers Jupiter Plxilalethe , te- 
nant de la main droite une Aigle. 

Bacchus debout , tenant de la droite une Coupe , & de la 
gauche un Thyrfe , & ayant à (es pieds un Tigre. 

Hercule nud , debout ^ tenant de la droite fa Maflîie , £c 
4iyant à fes pieds un Lion. 

Hercule étouffant le Lion Néméen entre fes bras. 

Hercule faifîlïant de la droite un Taureau par la corne , & 
tenant de la gauche une Maffue. Toutes ces Médailles ont U 

même légende CAPAIANaN B. NEaKOPllN (i)- 

G A L L I E N. 

La Tête de l*Empereur , au revers Hercule faifîflant un 
Taureau par les cornes , . & tenant de la gauche une Maflîic 

CAPAIANaN B. NEaKOPHN [z). 

Ce RM ELI A Salon IN A. 

La Tête de l'Impératrice CAAH. XPICOFONH- 
CEB, au revers Cybele avec le Tutule affife, tenant de la 
droite une Patere , appuyée de la gauche fur le Cymbale , ap- 
pelle Crotatum ^ & ayant un Lion à fes pieds Elll. AOM> 

(i) Vaillant, pag. 1^7* , 

<^) Jbid. pag. iSf. 
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poroor. ACiAP. capaianon r. NEnKO- 

PnN , fous Doxriîtius Rufus y Afiarque , les Sardicns trois 
fois Neocores ( i ). 

Valerien le Jeune. 

La Tête de rEmpereur , au revers la Junon qui préfîde aux 
Noces dans fon habillement ordinaire , & Cérès tenant de la 
droite des Epis , & de la gauche une Torche EIIL AOAA.. 

POïcDOï. ACIAPX- CAPAUNaN T. NEaKO^ 

PaN (i). 

On peut juger par ce qui refte àc% mines de Sardes , que cette 
Ville étoit fituée , comme le difent Strabon (3) & Pline , fur 
le flanc feptentrional du Mont Tmolus y & qu'elle dominoit 
cette vafte plaine dont j'ai déjà parlé ; elle portoit fou nom j 
& étoit y félon Strabon , contiguc avec les champs Coréens ^ 
Hcrmécns & Caijlréens , qu'il dit être les plus fertiles de toute 
rAfîe- Ce Géographe s'cft trompé groflîercment y au refte , 
quand il a placé Sardes vers VAqiàlon , c'cft à-dire , vers le 
Nord-Eft de Pergame» Elle étoit précifément aa Sud-Eft, qui 
revient à peu près au Noxus des Latins; & ces deux Villes.^ 
ëtoient placées refpeâivement Sud-Eft & Nord-Oueft^ com^ 
me on peut le voir dans la Carte que j'ai dreffêe die ma route ^ 
& de celle de M* Smith. Strabon fe contredit en cfiet dans le- 
mênïe paflage. Il dit d'abord qu'en venant de Pergame y vers» 
l'Orient y on trouve Apollonia ^ & qu'énfuite après avoir paflë- 



(i) Vaillant, pag. i8^. Hard. pag. 440* 

(2) Ibid. pag. 188. 

(},) Scrab. lib* ly Plin, lib. 5. cap. x^^ 
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«ne hauteur , on arrive à Thyatire , placée au Midi , fur le 
chemin de Sardes. Il falloir donc , félon ce calcul , pour aller 
de Pergame à ApoUonie & à Sardes , faire d^abord la route de 
TEft , & enfuite celle du Sud ; il dit cependant un moment 
après,queSardeseft à r Aquilon, ou au Nord-Eft de Perga- 
me ( T ) , chofè qui paroît je penfe affez manifeftement impoflî- 
ble. Les Turcs ont encore confervé le nom de San , au chétif 
Village dont M. Smith a donné la defcription , & qui a fuccé- 
dé à cette grande & magnifique Ville. J'y arrivai le lo de 
Septembre , à dix heures du matin. Mon premier foin fut de 
prendre un Guide pour me conduire par-tout oîi Ton voyoic 
encore des vertiges de TAntiquité. 

Un Turc qui fe chargea de cette commiffion , me mena 
d'abord dans un Vallon au Sud-Oueft de la Ville , où je trou- 
vai le plus beau Monument qui refte de l'ancienne Sardes. J'en 
ai donné le deflèin à la Planche III. N^ i. M. Smith , qui Ta 
vifité avant moi , n'en a dit que très-peu de chofe. J*ai cru y 
retrouver Içs débris de quelque Temple qui doit avoir été bâti- 
poftéricurement au grand tremblement de terre qui renverfa 
toute la Ville , & qui n'auroit pas laiflTé fubfifter un femblable 
Edifice. On ne voit aucune Infcription qui indique en quel 
temps , ou fous quel Empereur il a été élevé. Mais il eft vrai- 
femblable qu'il appartient au règne de Tibère , qui fit rebâtir 
cette Ville , ou des autres Empereurs fous lefquels elle obtint, 
le premier , le fécond ôf le trpifieme Neocorat , &: qui furent 
les bienfaiteurs & léç reftaurateurs de Sardes. Il refte encore 
.<le i:e, Teoîple cinq Colonnes d'ordre Ionique , d'une pierrç 
froide , de couleur d'ardoife , & extrêrjiement dure. Elles ont ca^ 

^x) Strab. lib. 15.. 
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Tiron trente pieds de hauteur. Les deux du milieu foutiennent 
«ne Corniche & un Architrave qui aboutiflêdt à un Pilier d'un 
ordre approchant du Dorique, lequel tient à un maffif de Ma- 
çonnerie. Vers le Midi il y a deux autres Colonnes fembla- 
bles , pofées Nord & Sud , à dix pieds de diftance Tune de l'au- 
tre , & un autre Pilier parfaitement femblable au premier; En- 
viron à quarante pas vers le Nord , on trouve une Colonne 
égale-aux autres , dont le chapiteau eft tombé , & fe trouve 
planté dans la terre, au pied de la Colonne. On voit aux envi- 
rons une infinité de pièces rondes de la même pierre, qui in. 
diquent que cet Edifice étoit orné d'un grand nombre'd'autres 
.Colonnes qui ont été fucceflîvement renverfées. Je m'apperçus 
d'un trou creufé en terre , au pied d'une des deux Colonnes 
qui foutiennent la Corniche. Mon Guide me dit que ce trou 
avoit été pratiqué par un Voyageur Anglois , qui avoit voulu 
fonder la profondeur de la Colonne. J'y defcendis avec un de 
mes Domcftiques , à la faveur d'une longue corde , & ie vis 
avec furprife que la Colonne avoit prefque autant de profon- 
deur en terre , que de hauteur Jiors de terre , fans aucune ba- 
fe , ni aucune autre forte de fondement. 

Après que j'eus pris le deflcin exad de ce Monument , nous 
tournâmes vers l'Orient , & nous efcaladames le Mont Tmo- 
lus , pour aller voir la Citadelle. Cette montagne a été célé- 
brée par un nombre infini d'Auteurs. Strabon s'exprime en ces 
termes, t* Sardes eft dominée par le Tmolus , montagne ri- 
« che, au haut de laquelle on voit une Guérite bâtie de pier- 
»» res , ouvrage des Perfes , de laquelle on découvre toute 
»» l'étendue des campagnes voifînes , & fur-tout de celles qui 
» font arrofées par le Cay finis (i) ». Homère donne k ce 

(i) Stnb. iib. 15. 
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Mont Tépithete de venteux , à caufe de fon extrême hauteur* 
Pline dit que Ic.PaSoIe ^ le Chryforrhoas , & la Fontaine Tar* 
ne y prenoient leurs foûrccs (i). Il y avoit dans l'étendue du. 
Mont Tmolus , outre la Ville de Sardes , celle de Tmolus^<^ 
avoit pris le nom de la montagne , où lui avoit donné le fîen. 
Tacite nous apprend que cette Ville étoit du nombre de celles 
qui furent renverfées pa^ le fameux tremblement de terre 
d -Afic , qui furvint vers la cinquième année du règne de Ti-^ 
Lere (x). Quelques Auteurs ont révoqué endqutie rexiftence 
de cette Place , mais on peut s'en convaincre par divers paflà- 
ges de Tacite ^ d'Eufebe Hyeronimien , de Nicephore Callifte , 
& furrtout d'Hérodote, qui dit dans fon premier Livre,! que 
Sardes étoit imprenable du côté qui faifoit face à la Ville de 
Tmolus (3). oly.AXov Ui ro '^poç 7Ô Tju/àAy TiTpaïu/Lapov rtjç 
vroXî(^. On en trouve d'ailleurs un témoignage inconteftable 
dans un Marbre de Naples cité par Ccllarius (4) , & qui fer- 
voit de. bafe au Coloffe Tibérien ; cette Ville y cft mife au 
nombre de celles que le tremblement de terre détruîfit, & qui 
furent rebâties par Tibère. D|ns la partie du Mont Tmolus 
cppofée à Sardes , c"eft-à-dire , fur le flanc méridional , on 
trouvoit encore la Ville â^Hipœpa , par laquelle Strabon nous 
dit que Ton defcendoit du Mont Tmolus dans \^s Champs 
Cayftriens ( 5 )- Ptolémée en fait mention , & Paufanias la place 
à Textrêmité du territoire des Lydiens , furnommés Perfi- 



{i) Plin. lib. j.cap. 19. 

(1) Tacit. Annal, lib. 1, 

(}) Herod. lib. i. capr 84. 

(4) Cellarlas. Geog. Ane. lib^ |. cap. |; 

(j) Çtwl>. lib^ l}. 
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ques (i). On peut juger par quelques Vers d'Ovide ^ que cette 
Ville ëtoit petite y & peu importante. 

•v riget ar jaus alco 

Tmolus , în âdfcenfu clivoque extentus utroque 
Sardibus hinc y illinc parvis finicur Hypœpis {%)• 

Cependant on y a frappé àts Médailles Impériales. On e» 
connoit une de Julia Domna IOTAI A CEB ACTH , oh 
Ton voit la Tête de cette Princeflfè, & au revers Venus élé- 
gamment habillée, avec la légende ïnAlnHNHN EDl 
CTP. m. AnniaNOC cette Médaille elt citée par Vail- 
lant & par le Pcre Hardouin , qui en â publié plufîeurs autre* 
de Julia Domna y de Caracalla, de Gordien , d'Herennia Etru- 
fulla y de Valérien , & une en Thonneur du Sénat ( 3 )• Le Mont 
Tmolus produifoit d^cxcellent vin ^ qui étoit en réputations 
chez les Anciens- Pline en parle comme d'un vin extrêmement 
doux & agréable (4). Vitruvc en fait Téloge (y). On trouve 
auflî chez divers Poètes plufîeurs Vers à fa louange,. Virgile eâ 
parle dans fes Georgiques. 

Sont etîam amîneâf vîtes , firmiflîma vîna , 
Tmolas & aifurgit quibus , & rex ipfc Phanxus {6)^ 



(1) Paufan. iEliac, lib. r,. 

(2) Ovid. Met. lib.XI. verf. 150. 

(}) Vaillant, pag. 95. Hard» Nuxn. Am. illaff. pag. 521.& ^xiu 

(4) Plin. lib. I4.capb7. 

(j) Vitruv. lib. 8. cap. j. 

{6) Virg. Georg. lib. 1. vern j/v » ; - 

Vu ij 
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Sënéque en fait auilî mention. 

Hinc nou Baccho Tmolus acoUic juga (i). 

On voit pareillement ce vin cité par Ovide dans fes Epîtres 
du Pont , & dans fes Métamorphofcs. 

AfFrica quot fegeces , quoc Tmolîa terra racemos » (x) 
Deferuere fui Nymphac vineca Timoli (j). 

Les débris de la Citadelle de Sardes font fîtués fur une ële* 

* 

vation fcptentrionale du Mont Tmolus , qui dominoit la. 
Ville , & fur le flanc de laquelle elle étoit placée en forme 
d'amphithéâtre. Cette hauteur eft dominée elle-même par le 
centre de la montagne , qui eft infiniment plus élevé , & donc 
le fommet eft prefque toujours couvert de neige. Nous mon- 
tâmes à la Citadelle par le côté du Midi , qui eft prefque 
inacceffible , & où nous fumes obligés de grimper à pied avec 
une peine infinie. Je penfe que c'eft de ce côté-là que THif- 
toire nous dit qu'elle fut prife par Cyrus , & par Antiochus. 
La partie méridionale de la hauteur préfente en eflfet un pré- 
cipice aflFreux , & Ton ne peut y monter que par de petits fen- 
tiers fort étroits & fort dangereux , qui ont été pratiqués de* 
puis. La Citadelle , dont les reftes fubfiftent encore aujour- 
d'hui , paroît avoir été bâtie dans ♦le moyen âge. Les murs 
de TEft & du Sud font entiers , fort épais , & d'une bonne ma^ 
çonnerie. J'ai donné le plan de ce qui eft encore en élévation^ 



(i) Senec. Phœn. verf. 6oi. 

(x) Ovid. de Ponto. 

{}) Ibid« Met« lib, ^. verf* f ^« 
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La vue des ruines du côté par où fy fuis monté , & de Tin- 
téricur de Tcnceinte, on peut les voir aux Planches 4. 5. Se 
6. tf". m. & IV. En entrant dans la Citadelle , je vis dans le mur 
à gauche une Infcription mutilée , qui a été obfervée Se rapport 
tée par M. Smith. 

n nANAPiXTE BOKONTIE 
\ 2AI2 ATEAE2TON 

EPrON EOi nPAnisiN 

TOIA noNHSAMENa 

Mais au-deflbus de la porte , j'en découvris une qui a échap- 
|)é aux recherches de ce Voyageur , & qui n'a pas encore été 
publiée ; elle étoit gravée fur un long marbre , & efîacée en 
plufieurs endroits. Je recueillis avec toute TexaifHtude -poifible 
^e que j'en pus déchiffrer. 

2ABEINOS MA2IHM0S EA02 SEAETKOS NEAPKOT KïBTPATI 

KAATAIANWE MAFMriSEûOSEN .... XAPIHIAHSaïIOMONIOT EA02:en 
;| APEtSENOTENMAKEAON AAESANAPOTTOr K )TNAOT AnOA/\ONIAES 
TPKANIO ANE0BKEH StPAHIÛM AViSÎTOATMOT iMTPEINAiOS 
AIOFENES AlOrENOrS THMNETIHa EAOSEN 

Dans l'enceinte de la Citadelle , je vij un long marbre fur 
lequel on lifoit l'Infcription fui vante , dont les caraderes paroif- 
fcnt du bas Empire. 

IN TaN AlATTnnes HroiKEnaPiC 

GENTHN ANOCIaN KATCEPHN OAAH 
NaN nAïnEPa.. ï8 ENAQSaTAT» 
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OÈPES KOPAIKACT8 
inOCEiCTaN APOCTON ZENEA 
3niETH 

Après avoir parcouru tous les recoins de la Citadelle , & 
avoir obfervé à peu près tout ce qui méritoit quelqu'attention , 
je defcendis avec mon Guide vers l*Orient , pour aller voir le 
Padole , qui coule à TEft des ruines de Sardes. Ce Fleuve fi 
célèbre eft un ruiflèau qui ne mérite pas même le nom de Ri- 
vière. Il prend , comme dit Scrabon » fa fource dans le Mont 
Tmolus , & fe jette dans le Fleuve Hermus. Les Géographes 
& les Hiftoriens ont mis le Padlole au nombre des Fleuves 
Chryforrhoes , ou qui traînent de l'or. Strabon , entr'autres pré^- 
tend que c'étoit dans le fable qui formoit fon lit » que Crœfu» 
avoir puifé toutes fes richeflès ( i ). Ovide dit que ce Fleuve 
- n'avoit point auparavant cette propriété , & qu'il l'acquit lorC. 
que Midas alla s'y laver par ordre de Bacchus , pour perdre 
la vertu que ce Dieu lui avoit accordée de convertir en or tout 
ce qu'il touchoit. 

Nec fads hoc Baccho eft , ipfos qaoqùe ieCetit agros y 
Gumqae choro meliore fm vineta Timolt 
Paâolonque périt : quamvis non aoreus illor 
Tempore , oec eaiis erac invidiofus arenis (i). 

Plufîeurs autres Poè'tes ont parlé de l'or que Ton trouvolt 
dans le fable du Padolc. 



(i) Strab. Mb. i ;. 

(z) Ovid. Met. Ub. XL Fab. 5. verd u 
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Paftolas qui irrîgac auro (i) 
£c qua trahens opulenca Paâolus vada 
Inundac auro rura (i) 

Sed cujus votis modo non fufFecerat auram 
Quod Tagus , & rutila vol vit Paârolus arenâ (5) 
His certanc Paâole tibi Duriufquc Tagufque (4}* 

Je m'informai fi Ton découvroît encore dans le fable ou le 
limon de ce Fleuve des paillettes d*on Cette demande fit rire 
quelques Payfàns aufqucls je m'adreflai , & qui crurent que je 
me moquois d'eux. Je me repofai quelque temps fur le bord 
de Teau , & je m'avançai enfuite vers le flanc feptentrional 
de la montagne , dans l'endroit où un amas énorme de rui- 
nes & de décombres annoncent qu'étoit la place de l'ancien* 
^ ne Ville. Au pied de la montagne , un peu au-defibus du Vil- 
lage vers le Nord , on trouve les reftes d'un grand Edifice bâti 
de briques , & foutenu dans quelques endroits par des renforts 
de pierre froide. J'en ai donné le plan & la vue du côté du 
Sud-Efi^ aux Planches 7. & 8. n^. V. On y voit encore deux 
Salles de figure ovale placées vis-à-vis l'une de l'autre , & 
quelques autres murs en élévation. Vers l'Oueft de l'Edifice , 
on trouve une prodigieufe quantité de pierres énormes biea 
taillées , Ôcéparfes fans ordre , çà & là; on n'en peut donner 
aucun Plan , parce qu'il eft impoffible de deviner comment 
elles étoient arrangées. M. Smith a parlé de ce Monument en 



(î) Virg. lib. X. verf. 141. 
(1) Seneca. Phœn. verf. 6ox. 
(j) Juv, Sat. 14. V. 198, 
(4) Sil. ItaL lib. I. y. x^^ 
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CCS termes. Prope quas funt ingends ddificii rcUquid , circuitu 
fuo grande fpatium occupantes , mûris in longum excurrentibus 
nondum direclis. Quale ejfet , an Prdfecli Palatium ^ an judi^ 
ciale Forum ^ an denique Curia municipalis , omnino incertum 
efi , ù plane pudet hariolari ( i ). Il n*ofc pas décider à quel 
ufagc cet Edifice avoit été élevé. Les matériaux dont il eft 
formé , me font foupçonner que ce pourroit être la Gerujîe 
rEPOïSIA , c'eft-à-dire , le Palais où s'aflcmbloit le Col- 
lège -des Vieillards à Sardes. Pline nous dit qu'on bâtiflbit 
de briques plufieurs Edifices publics ^ & même des Maifons 
Royales , comme à Sardes le Palais de Crœfus , dont on fît 
cnfuite la Getufie (i). Vitruve rapporte la même chofe , & 
ajoute auffi que les Sardiens confacrerent l'ancien Palais de 
Crœfus aux aflèmblées , & au repos des Citoyens accablés 
fous le poids de Tâge , & en formèrent la Gerujîe ^ qui figni- 
fie le Sénat ou le Collège des Vieillards (3). On voit quelques 
fois le Sénat des Villes d'Afîe appelle de ce nom. Le Père Har- 
douin en cite une de Hierapolis , qui a pour légende FE- 
POïCl A lEPAnOAEITaN (4). il eft même fait men- 
tion de la Gerufîc de Sardes dans une Infcription rapportée 
par M. Spon ^ fie trouvée dans les ruines de cette Ville. 



(i) Thom. Smith. Sept. Âfis. Ecclef. Nodc. pag. ig. 
(2) Plin. lib. 35. cap. 14. 
(5) Vitruv. lib. 2. cap. 3. ' 

(4) Hard. Num. Ant. illaft. pag. 2x0. & Not. in Plinii. lib. 55. o». 
^4- 
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H BOTAH KAI O AHM02 KAl rEPOïSIA 
ETIMH2EN TIBEPION KAATAION 
TIBEPlOï riON KïPINA lOTAIANON 
IIATEPÀ KAI TOrS nOTS AïTOï 
KAATAION AIOMENHN HPaA 
TIBEPION KAATAION XAIPEA 
HPaA nATPOS KAAOT KAI AfAGOT 
STPATHrOT AI2 KAI 2TE<ï)ANI<DO 
POT KAI FTMNASIAPXOT KAl TA2 
MEriStA^ APXAS KAI TA2 
AOinAS AEITOTPrlAS TH nATPIAI 
OlAOTIMaS KAI AT0AlPETaS 
EKTEAESANTOS TIOT2 KAAOïS 
KAI ArAeOTS ETAAIMONA2 
2EMNOT2 METPIOTS 
nEnAlAETMENOTS OIAOnATPlAAS 
KAI OIAOnATOPAS. KAI TIBEPION 
KAATAION KPiSnON TATIANON 
APXANTAS TAS HAEISTAS APXAS 
KAI AElTOTPrlAS ENAOEHS. KAI 
EmOANaS KAI rPAMMATETSANTA 
4)IAOTIMa2 KAI nANHnfPElS 
EAASTiKaN, . 

Le Sénat , le Peuple & le Collège des Vieillards 

Xx 
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ont honoré Tibcriiis Claudius , fils de Tibe^ 
rius , de la Tribu Quirine , Julianus le Pcre , 
ôc lès Enfans Claudius Diomenes Héros , Tl- 
berius Claudius Chereas Héros > fils d'un bon 
& illuftre Père , qui a été deux fois Strategue , 
Stephanophore & Gymnafiarque , & a exercé^ 
honorablement plufieurs emplçis. Fils , bons , 
honnêtes , heureux , vénérables* , modeftes , 
inftruits , ôc attachés à leurs Pères & à leur Pa- 
trie , & Tiberius Claudius Crifpus Tatianus , 
qui ont rempli avec gloire & diftinéfcion plu- 
fieurs Charges , ont été Scribes , & ont dirigé 
les Fêtes ou les Foires élaftiques. 

A une certaine diftance de cet Edifice , vers l'Orient des 
tuines , je trouvai un marbre de fix pieds de longueur , & de 
trois pieds & deux pouces de largeur , fur lequel il y. avoir une 
grande & belle Infeription , mais extrêmement maltraitée , & 
cfFacée en plufieurs endroits. 11 me fallut travailler très-long- 
temps pour recueillir ce qui étoit lifible , & je joints ici tout 
ce que j'ai pu en déchiffrer ; il y a trop de lacunes , & j*y ai 
fait trop de fautes pour que l'on puiflc efpérer qu'aucun Sa- 
vant parvienne à la reftituer dans fon entier. Je ne voulus 
pas cependant négliger de ramaffer le» lambeaux d'un Moni». 
ment fi refpedable. f^oye:^ la Planche page, i^6. 
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Il cft parlé dans cette Infcription de TEmpercur , du Pro- 
conful , d'ua Edifice , du Directeur', & de TEntreprcneur , & elle 
jiaroît contenir un engagement des Habitans ou des Magif- 
trats de la Ville de Sardes » par lequel ils promettoient de bâtir 
quelqu'Edifice , ordonné pat TEmpereur , en vertu de TEdit 
xitt Proconful ^ publié le cinq àts Calendes de Mars , c*eft-à- 
iiire , le 25 de Février , fous peine à eux , fi cet Edifice n'étoit 
pas achevé dans le temps prefcrit , de payer une certaine 
fomme aii Fifc , comme cela fe pratiquoit quelquefois chez 
les Romains. La Ville de Sardes eft qualifiée dans ce mar- 
bre deux fois Neocore , ce qui prouve que le Monument 
eft du temps de Septime Severe , ou poftérieur à cet Empe- 
reur , fous lequel cette Ville obtint le fécond Neocorat. Le 
paOàge INA*. IB. EïTïX«CTATHC , me donne lieu 
de faire une pbfervation* Ces mots fuivis du verbe OMO- 
AOrOTMEN , marquent inconteftablement la date de ren- 
gagement ftipulé dans cette Pièce ; & il me femble que \ts 
caraifleres INA^.\ne peuvent fignifier autre chofe que l'indic- 
tion INA^ IB. par rabréviation , c'eft-à-dire , INAlKTlH- 
N02. IB. EïTïXHCTATHC , la très-heureufe dou- 
2ieme année de Tindiâion. Il eft évident que les Sardiens con- 
tra(5lant avec les Romains , fe font exprimés dans ce marbre 
fuivant le calcul Romain , puifqu'il y eft parlé des Calendes , 
qui n*étoient point connues des Grecs , il peut fe faire que les 
Grecs dès ce temps-là euflcnt grécifé le mot Latin indiclio j 
puifqu'il eft certain que ce mot a pafle dans la Langue Grec- 
<jue. Les Grecs de nos jours Tout confcrvé^ & appellent encore 
aujourd'hui Tindi^tion êvSiKriov. ovoç. Si monhypothefe eft jufte, 
ce marbre prouveroit en faveur dcs^CHronologiftes qui ont 

Xx ij 
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prétendu que les îndiéHons avoient eu leur commencement 
fous Jules Céfar ou fous Augufte, 

J'employai près de deux heures à copier cette Infcription , 
après quoi j^allai vifiter les débris d'un grand Edifice, aflez voi- 
fm de celui dont je viens de parler. Je penfe que c'eft le même 
que M. Smith a pris pour TEglife Cathédrale , je ne fai fur 
quels indices ; car je n'y ai abfolument rien vu qui puiflc ca- 
radérifer un Temple Chrétien. J'en ai donné le Plan & la vue 
aux Planches DC. X. & XI. N" 6 & 7. Il n'y a ni Croix, ni refte 
d'Autels , & on n'y reconnaît pas même la forme des an- 
ciennes Eglifes Grecques , qui font d une ftrufture toute dif- 
férente. L'Edifice bâti en pierres froides , d'une groflèur énor- 
me , eft pofé Nord & Sud ; la porte eft touraée au Midi ; c'eft 
un grand arc très-fîmplc , fans aucun ornement d'Architeâai- 
re , & qui ne reflcmble nullement à la porte d'une Eglife. Il 
règne une Corniche tout le long du Bâtiment , en dedans & 
en dehors ,, & l'intérieur de l'enceinte eft rempli de pierres 
de la même groflèur que celles dont l'Edifice eft compo- 
fé. Cela prouve que les murs dévoient être beaucoup plus 
élevés. Ce qui refte encore en élévation n'a que quinze à. fèize 
pieds de hauteur. Les flancs de l'Edifice , vers l'extrémité fcp- 
tentrionale , étoient coupés par deux petites Tours ovales , 
dont les débris fubfiftent encore. Je ne puis deviner à quel 
ufage elles avoient été fabriquées , & je n'ofe en général rif- 
quer aucunes conjeâures fur cet ancien Bâtihient. 

Sur une petite hauteur , à un certain éloignement de-Ià, 
on trouve les reflœs d'un autre Edifice aflèz remarquable. Il y 
a encore fur pied fîx pilaftres d'environ feize pieds de haut 
formés par des cubes de marbre d'une énorrhe groflèur. Ils 
foutiennenc des raaffifs de Maçonaerie en briques , ceihcrés 
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dans les quatre côtés , & qui font les débris des voûtes , qui 
portoient fur cps appuis de marbre , & Ce joîgnoicnt les unes 
aux autres. On doit juger par Tarrangement des ceintres , Se 
l'amas immenfe de plufieurs de ces blocs de marbre dont le 
champ cft couvert , qu'il y avoit un plus grand nombre de ces 
pilaftres , & que cet Edifice étoit extrêmement vafte. On e» 
voit un autre dans le même goût au Midi de celui-là dans la 
plaine. D n'a plus que trois pilaftres en élévation avec les maf- 
fifs en briques , & Ton voit le fondement de deux autres. II» 
font tous de la même hauteur & de la même groflèur que les- 
premiers. Tous ces pilaftres étoient terminés par une corni- 
che dans l*endroit où commençoit la Maçonnerie. Je crois, 
que ces deux Edifices étoient des Magafîns d'abondance , ok 
l'on confervoit les grains pour les années de difette. On peut 
en voir les Defleins & les Plans aux Planches XIL XDI, XIV- 
&XV.N°. Z&8, 

Parmi les ruines qui font vers le Couchant de la plaine ,. 
je trouvai encore fur un fragment de colonne une Itifcriptiom 
conçue en ce» termes» 

AnOAAnNia^: apxiepets aiîôa 

AaNIOÏ...... OEO<ï>ANOï 

THN IEPEAN TH2 2APAIANH2 
APTEMIA02 ANHKEN TOT 4>0 
POT AOHNAS ET2EBI12 MEN 
KAI OSlaS nPOSOOPOMENHN 
nPOS TO 0EION META AanPE 

nas AE KAI nAOTsias Eni 
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TEAOrsANTOlS eEOlS 

eï2IA2 KATATO KAAAI2TON 

KAI AlAOEPOïSAN TH EHEAÏ 

THN KOSMIOTHTI KAI EÏSTA0EIA2IN 

KAI KATA nANTASaOPOSTNH 

APETHS ENEKEN KAt EïNOlAS 

THSEESATTON. 

Apollonius , Pontife , fils d'Apollonius Theopha- 
nes , à exempté du Tribut de Minerve N. Prê- 
treffe de Diane Sardienne , qui s*efl confacrée à 
la Déefle avec pieté & iàintetë , qui célèbre les 
Sacrifices avec ttiî^nificence & dignité , & dans 
la plus grande décence , Se qui furpalTe les autres 
par fa modelHe , fa confiance & fa prudence 
en toutes chofes , ôc à caufe de fa vertu & de 
laniitié qu'elle a pour lui. 

Cette Infcrlptioti eft une nouvelle preuve du culte que les 
Habitans de Sardes rendoîctit à Diane. On y voit même cette 
Déefle qualifiée de Diane Sardiene. Le Tribut dont fa Prê- 
treflè fut exemptée , étoît fans douté le tribut de la virginité 
que les Vierges pàyoient à Minerve , & dont il eft parlé chez 
plufieurs Auteurs, 

Vers les cinq heures du foir j'avois parcouru à peu près tout 
ce qu'il y avoit à voir \ Sardes. Je voulus pouflèr ma route 
jjifqucs »u Lac Gygée. M^is won Guide m'aJÛTufa que Ton n'y 
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trouvok plus les moindres vertiges d'antiquité , & que je me 
donnerois une peine inutile. Il me fît obferver d'ailleurs que 
la nuit me furprendroit , que fe ne trouverois de ce côté-là au-t 
çun endroit pour y loger , & que je m'expoferois à me faire 
dépouiller , & peut-êtref alïaifiner par les Turcmens. Ces re- 
préfentations me firent abandonner mon deflein. Ce Lac , ap- 
pelle par Homère Gigéc y TvyaU ?ii/4.vii ( i ) , par Strabon , & 
d'autres Auteurs plus modernes Coloes KoAoïf , eft connu au- 
jourd'hui des Turcs fous le nom de Enlz Gheul ^ ou le Lac 
large. Il eft à environ deux lieues de Sardes , ce qui revient à 
peu près à la diftance de quarante ftadcs déterminée par Stra- 
bon. Quelques-uns ont cru qpe ce Lac avoir été creufé de 
main d'homme pour recevoir l'écoulement des eaux lors du 
débordement du Fleuve Hermus. Sur le bord de ce Lac étoit 
le Temple de Diane ,' appellée Diane Coloene, oîi l'on pré- 
tend que l'on faifoit danfer les Singes dans les jours de Fêtes ^ 
chofe que Strabon regarde comme un menfonge. On voyoit 
auflî autour du Lac Coloes , les Tombeaux des Rois de Ly- 
die (^) > & entr'autres celui d'Aliattcs, père de Crœfus, dont 
Hérodote nous donne la defcription. Ce Tombeau avoit , au 
rapport de cet Hiftorien , fîx ftades & deux arpens ou Plethres 
de circonférence , fur 1 3 arpens de largeur ; la bafe étoit fabri- 
quée de grandes pierres , & le refte du fépulchre étoit un amas 
de terre , il avoit été bâti par des Ouvriers payés , & par les 
fervantes. On voyoit encore fur fon fommet , du temps d'Hé- 
rodote , trois Termes fur lefquck étoient gravés les noms de 
tous ceux qui y avoient travaillé , & il paroiflbit que les fer- 



(i) Homer. Iliad. 1. verf. %6^. 
(i) Scrab. lib. 13. pag. 450. 
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vantes avoient le plus contribué à élever ce Monument célè- 
bre , qu'Hérodote compare aux plus grands ouvrages des Ba-> 
byloniens & des Epyptîens ( i ). 

Je partis de gardes à cinq heures du foir , & je repris la 
route de Smyrne. J'arrivai ii neuf heures à un Village appelle 
Akmctlu , oii je piaflai la nuit. Le lendemain 1 1 de Septembre , 
je me mis en marche au lever du Soleil pour me rendre à 
Caffaba. Je troavai fur mon chemin dans un Cimetière entre 
^kmetlu & Derekeui , une Infcription très- bien confervée qui 
contenoit ce qui fuit, . , 

ArA0H TïXH 
H BOTAH KAI O AHMOS 
KEA20N B. ArOPANOMI 
SANTA ETAOKLMaS 

ENAOnas 

ANASTH2ANT02 TON 
ANAPIANTA KEASOï 

EPMinnOï TQï nÀTPOs 

AïTOT 

A LA BONNE Fortune, 

Le Sénat àc le Peuple ont honoré Celfus,qui a 
e;cercé deux fois la Charge d'Edile avec gloire 



< p . i I 
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& diftindion. La Statue a été. élevée par fon 
Père Celfus , fils d'Ermippùs. ' 

J'arrivai vers les onze heures du matin à Caffaba , qui pour- 
foit être Tancienne (Egara, *'A<7.û^« de Ptolémée , qui n'eft 
connue que de lui feul. On trouve dans les «nvirons de 
cette petite Ville une grande quantité de marbres anciens par- 
femésdans les champs. Sur une petite Colline, à Tentrée de 
la Ville , j'en obfervai quelques-uns fur lefquels il y avoit des 
firagmens d'Infcriptions. Je lus (ùr le premier qui fe préfenta 
à mts yeux , ces mots : ' 

APOTSON KAI2... 

KOï KAI2AP02 T 

....: rE 

Drufus Cœfar-, fils de Germanicus Cœfar , &c. 

Ce Monument pourroît bien avoir été érigé en Thonneur du 
faux Drufus Impofteur , de Tage à peu près de ce Prince , qui 
fe montra dans les Ifles Cyclades \ fur les Côtés de TAfie , & 
en impofa fi bien à divers Peuples» par Péclat de fon nom, 
qu'ils lui rendirent les plus grands honneurs , comme nous 
rapprend Tacite (i). 

Sur un autre marbre, je.recujeillis avec beaucoup de peine 
un lambeau d'une Infbr^ption eij Thonnefir d'Aurelius Cotta. 

^ 1 i " ■ A I I I I I I ' !■ f l " I l I I .J ^ Il W ■ I I . ■ t 
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AïPHAin KOTTA — 

SÂMENiOOr» 

aEK XTPATATHS...... 

KAPMOr Tn lAinoiA.... 

— ^lEPFETH 

Il eft difficile de dàûdec précirëment fi elle appartient à 
Çotcale Père » qui. s'appelloic Marcus Aurelius Cotta , ou au 
iXs^ qui avoir le nom de Caïu» Aurelius Cotta. Je ccoirois pla- 
tot cependant qu'elle eft relative au Père , dont on connoît le 
Voyage en Afie l'an ^84 de Rome , 70 ans avant Jefus-Chrift , 
lorfqu'il alla faire la guerre à- Michridate. 

Il y avoir dans le même endroit un autre, morceau de mar- 
bre avec quelques mots dont on ne peut recueillir aucun 
fens. 



. , .ÈIKEN MA« 

KAelEPnXEN.. 

nN TATON 

STPATONIKH. 



Mais à quelque pas de là je découvris une Infcription parfai- 
tement bien confervée. 

KAAYAlnlKAI 
SAPISEBASTa. rEPMANT 
Kal Ta ATTOKFATOK H KATOI 
KIA EK TnN lAiaN nOPnNTAS 
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TA TAPArnnA KA^EP02^N 
EnlMEAHéîNT02 ATTAAOr TOT 
ATTAAOï AnOAAaNIOï KPANIOï 

La Communauté a dédié à Tes dépens les Fon~ 
taines, le Réfervoir & les Canaux, à l'Em- 
pereur Claudius Cœfar Augufte Germanicus , 
par les foins d'Attalus, fils d'Attalus Apollo- 
nius Cranius. 

Je ne trouvai rien dans la Ville de Olflaba qui méritât la 
moindre obfervation. Je vis feulement dans un Kervanfaraï , 
ou Hôtellerie publique , un marbre fur lequel on lifoit ces 
mots ; 

AYTOKPATOPA KAEAPA 
SEIITIMION SEOïHPON SE 
BA2TON. 

Pallai dîner chez le Gouverneur de la Ville , qui me re- 
tînt jufques à trois heures après midi. Je montai à cheval 
vers les cinq heures du foir ; je marchai une partie de la 
nuit , & j'arrivai à Smyme , le lendemain au lever du So- 
leil. 

On trouvera «i commencement de cette Relation une pe- 

Yyij 
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cite Carte de ma route que j'ai dreiXëe avec exaâitude , & 
qui détermine bien précifément la pofîtion des divers lieux 
dont j'ai parlé dans le cours.de cet Ouvrage. 
Je fuis avec un profond refpeâ , 



MESSIEURS, 



Votre très-hamble 8c trifk 
pbâflànt Uxmxmxt^ > 
PEYSSONNEL. 
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jette par une tempête. 145 & 
fuiv. 

Tartares. Leur irruption en Europe 
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pienne. ix8. Us défolent l'Empi- 
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APPROBATION. 

J'Ai lu par ordre de Monfeignbur le Vice-Chancelier , un Manufcrit inti- 
tulé : Objervadons Hifloriques & Géographiques fur les Peuples Barbares qui 
ont habité les bords du Danube & du Poru-Euxin ^ &c. & je crois qivil ne 
peut être que très-utile. A Paris ce 17 Juin 1765. 

DE GUIGNES. 



PRiriLEGE DU R O L 

JLi o U I s , par la grâce de Dieu , Roi de France Se de Navarre : A nos 
amés & féaux Confeiilers , les Gens tenans nos Cours de Paxlemens , Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Pa* 
ris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra : Salut , Notre amé le Sieur Tilliard , Libraire à Pa- 
ris , Nous a fait expofer qu'il défiroit faire imprimer , & donner au Public 
un Ouvrage qui a pour titre : Obfervatrons Hifloriques & Géographiques fur 
les Peuples Barbares qui cm habité les bords du Danube & du Poru-Euxin ^ 
avec une Relation d'un f^oy âge fait à Magnéjîej à Sardes & à Thyatire^&c. 
par M. de Peyjfonnel ^ Conful de France à Smyme j s'il Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de Permiffion pour ce néceflfaires. A ces caufes , voulant 
favorablement traiter TExpofant , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendit le temps d^ trois années confécutives » à compter du jour de la date 
des Préfentes, Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires , & autres 
perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'impreiHon étrangère dans aucun lieu de notre oi>éi(rance. A la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs &c Libraires de Paris , dans trois mois 
de la date d'icelle. ; que l'impreflion dudit Ouvrage fera faite dans no- 
tre Royaume , & non ailleurs , en bon papier & beaux caraderes , confor- 
mément à la feuille imprimée attachée pour modèle fous le contre-fcel des 
Préfentes j que l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de la Li- 
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braîrie , & notamment à celui du lo Avril 1715 : qu'avant de rexpofer en 
vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à Timpreffion dudit Ouvrage , 
fera remis dans le même état où rApprobation y aura été donnée , es mains 
de notre très-cher ^ féal Chevàlieç , Chancelier de Fçatiqe , le Sieur de La- 
moignon y & qu il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi- 
bliothèque publique , im dans celle de npqre Château du Louvre , un dans 
celle dudit Sieur de Lamoignon , & un dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier , Vice-Chancelier Se Garde des Sceaux de France , le Sieur 
DE Maupeou i le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu defquel- 
les vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant , & fes ayans 
caufe , pleinement 8c paihbleiiient , fans foiiffrir qu il lui- foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons qu a la Copie des Préfentes , qui fera 
iniprimée tout au long au commencement ou à la fin dudit Ouvrs^e » foi 
foit ajoutée comme à l'Original : Commandons au premier notre Huiilîer 
ou Sergent , fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles tous Aétes re- 

3uis & néceâaires , fans demander autre permiilion , & nonobftant clameur 
e Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifin DoKNÉ à Compiegne , le feptieme jour du mois d'Août , l'an de 
grâce mil fept cent foixante-çinq , ôç de nptjre Règne le cinquantième. Par 
l^ Roi en fon Confeil» 

^ . L E B E G U E 

Regiflre fur U Rcgijtn XVL de la Chambre Royale & Syndicale des Li^ 
traires & Impr'uneurs de Paris ^ N^, fSj. fol. ^jf.j. conformément au Régle^ 
memdcijzf. AParisce ijfAoûti^âjf 

tEBRETON^ Syndic, 



Pe rimprlmçrie de C. F. SIMON , Imprimeur de la Reine 

' 6c de r Archevêché , fue de$ Mathurins. 17^^$^ 
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